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CHAPITRE   TRENTE  -  QUATRE; 

Defcrtption  du  Cran  ,  fes  propriétés  9 
fa  culture  ^  &c\ 

Ette  Plante  qu'on  appelle 
i'un    autre    nom   le  grand  ^^  Ck4«, 
RaifFort ,  ou  le  Raitfort  fau. 
yage ,  eft  vivace. 

Sa  rarinç  eu  longue  &  eroife, 
rampante  ,  blanche  ,  d  un  goût  pi^ 
quant  &  brûlant  \  its  feuilles  font  lon- 
gues de  1 5  à  1 8  pouces,  larges  à  pro^ 


t  lEcoledv 

portion ,  pointues ,  d'un  beau  verd  lu- 
Itre  5  un  peu  cloquetees  ,  rudes  oC 
dentelées  fur  les  bords  *,  quelquefois 
elle  porte  une  fige,&  fouvent  elle  n'en 
porte  point  *,  cette  tige  s  eléve  à  un 
pied  &  demi  ou  deux  pieds  5  elle  eft 
droite  ,  ferme  ,  canelée  ,  creufe  ,  &^ 
porte  de  petites  fleurs  blanches  a  qua^ 
tre  pétales,  difpofées  en  croix  ,  auf* 
quelles  fuccédent  de  petits  fruits  pref- 
que  ronds  ,  qui  renferment  la  fe- 
niencc. 

Sa  racine ,  qui  efl  la  feule  partie 
dont  on  falTe  ufage ,  réveille  l'appétit  ^ 
&:  on  la  mange  avec  la  viande  en 
place  de  moutarde  ,  étant  rappée 
fraîchement  ',  fon  goiit  eft  prefque  le 
inème  ,  &  c'efl  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle la  Moutarde  des  Allemands  :  on 
la  mange  également  avec  le  beurre 
frais  ,  dont  on  fait  des  tartines  \ 
c  eft  le  déjeuner  ordinaire  des  Fla- 
mands :  on  comprend  delà  qu'il  ne 
faut  en  arracher  qu'i  mcfure  (ju'oa  ça 


Jardin  F  o  Tji  (^  jt  r:       ^ 
9.  befoin  j  &  c'eft  une  refTourcc  utile  -~^- 

dans  les  campagnes  éloigr>ces  oùon^'^  C».ajûi. 
n'a  pas  toujours  de  la  Moutarde  fous 
fa  main  :  je  dis  utile  pour  ceux  à  qui 
les  viandes  naturelles  ne  piquent  pa$ 
^ÏÏez  le  goût, 

Sts  vertus  pour  la  médecine  fone 

ti'ètreftomacale,  pecl:oraIe ,  de  anti^ 

fcorbutique  ;   on  la  coupe  par  roiieU 

les ,  &  on  la  fait  infufer  pendant  1 1 

heures  dans  une  décodion  d'orge ,  ou 

bien  on  la  fait  bouillir  pour  en  faire 

une  tifànne  ;  la  dofe  eft  d'une  once  fu£ 

une  pinte  d'eau  ;  les  Scorbutiques  s'en 

trouvent  fort  foulages ,  &  e  eft  un  des 

plus  grands  remèdes  contre  ce  mal  j  on 

fait  boire  aulfi  aux  Phtbifiques  le  laiç 

.où  cette  racine  a  bouilli,  &  aux  HW 

dropiques  le  vin  blanc  où  elle  a  infuJ 

le  ;    les   Afthmatiques  en  reçoiyeni 

,âufli  du  fQulagement  s  Se  elle  a  de  plijf 

la  vertu  de  poulîer  les  urines. 

Cette  Plante  croît  naturellement  gi< 
bord  dc$  miffeaux ,  des  rivières^  d^ 

Ail 
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—  étangs  5  &  dans  les  prairies  humides  *> 
^R  A  >.  ^^^  ^^  cultive  auffi  dans  les  Jardins  ,  & 
fes  vertus  lui  font  bien  mériter  d'y 
avoir  place  :  quelques-uns  prétendent 
cp'il  y  en  a  deux  efpcces  ,  l'une  plus 
grande  que  l'autre  *,  mais  après  y  avoir 
donné  alfez  d'attention  ,  je  n'attribue 
la  prétendue  différence  qu'à  la  qualité 
de  terre  plus  ou  moins  graffe  qui  rend 
la  Plante  plus  ou  moins  forte. 
-  EllefemultipUe  de  trois  manières , 
ou  de  çraine   qu'on  feme  au  Prin- 
ttems  5  ou  de  fes  rejettons  qu'on  le- 
pare  des  vieux  pieds  ,  ou  de  fon  pied 
même  qu'on  coupe  par  rouelles  à  l'é- 
pailTeur  de  trois  lignes  ,  t<  qu'on  re- 
met dans  terre  -,  mais  cela  fe  doit  faire 
en  même  tems  qu'on  arrache  le  pied  , 
&  dans  une  faifon  où  la  fève  foit  en 
àdion  ;  chaque  rouelle  fait  une  racine 
qui    forme  un  pied  tout  comme  lés 
rejettons.  La  plupart  des  racines  cou- 
pées de  même  ,  produifent  le  même 
effet  •,  c  eft  une  expérience  qu'il  eft  fa- 
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Cile  de  faire  ,  &  qui  prouve  qu'une 
liiême  Plante  contient  beaucoup  de  ""  "^  "" '^  '  "' 
germes  dans  fa  flibftance  ,  auflî-bien 
que  dans  fa  femence. 

Il  faut  la  renouveller  tous  \t^  ans 
pour  en  avoir  toujours  qui  fe  fuccéd» 
dans  le  degré  de  bonté  qu  elle  doic 
avoir  :  car  fa  racine  devient  dure  & 
cordée  dès  la  troifiéme  année  ;  enforts 
qu'elle  n'eft  parfaitement  bonne  qu« 
pendant  le  courant  de  la  féconde  (  j'en- 
tends pour  l'ufage  de  la  vie)  ayant  be- 
foin  de  la  première  pour  fe  former. 

Sa  culture  n'a  rien  de  particulier; 
il  faut  obferver  feulement  de  la  placer 
dans  la  terre  la  plus  fraîche  qu'on  ait, 
&  dans  une  fituation  un  peu  ombra- 
gée. 


A  iij 
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CHAPITRE     XXXV. 

^efcrtptîon  du  Cresson  ,  fes 

rentes  efpéces ,  Jes propriétés  }fa  ad' 
ture  y  &c. 


L 


E  CrefTon  ell  une  Plante  annuelle 


bvCmssok.  **--'qui  ferr  dans  les  fournitures  des 
fakdes  ,  elle  n'a  pas  d'autreufage  pour 
la  vie ,  mais  elle  a  de  grandes  vertus 
four  la  fanté. 

Il  y  en  a  trois  efpéces  fort  diftindies 
par  leur  feuillage ,  mais  d'un  goût  ^ 
peu  près  femblable  *,  le  commun  >  le 
frifé  &  le  doré. 

Le  CrefTon  commun ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  CrefTon  Alenois ,  a  1^ 
feuille  afTez  petite ,  découpée  profon- 
dément comme  le  Perfîl ,  d'un  verd 
tendre  &  d'un  goût  agréable  -,  lorfqu'il 
monte  en  graine  ,  il  poufTe  une  tige 
rameufc  de  dix-huit  pouces  ou  deux 
pieds  de  hauteur ,  dont  taus  les  ra- 
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tfteaux  font  garnis  de  petites  fleurs  •  - 
blanches,  difpofées  en  croix  ,  ^^^^  ^^'Ca.îs..,. 
fleurilTent  les  unes  après  les  autres, 
aufqueîles  fuccéde  une  petite  capfulc 
ronde  Se  applatie,  qui  renferme  k 
graine  d'où  elle  fe  retire  fort  aifé- 
îTient  ;  cette  graine  cft  de  couleur  jau- 
ne -  orange  foncé ,  platte  ,  longuet- 
te ,  menue  ,  &  d'un  goût  brûlant. 

Le  Creifon  frifd  di"ôere  par  fa  feuille 
qui  efl  fnfce  &c  bouclée  comme  le 
Choux  brun  ,  alfez  grande  ,  &  d'un 
verd  foncé  ;  il  eft  relfemblanc  au  pré- 
cèdent  pour  tout  le  refle. 

Le  Creifon  doré  a  la  feuille  obîon- 
giie,  de  la  largeur  du  doigt ,  plus  oi» 
nioms ,  découpée  inégalement  fur  le«  ^^ 
bords ,  &  d'un  jaune  doré ,  d'où  il  tire 
fon  nom  ;  fa  tige  eft  rameufe ,  &  fa 
fleur  blanche  comme  dans  les  autres  , 
mais  fa  graine  efl:  de  moitié  plus  pe- 
tite ,  de  d'une  couleur  plus  claire. 

On  feferten  médecine  de  la  feuille 
^  delà  femence  de  ces  trois  efpéces , 

Aiv 
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l'une  &  l'autre  eft  chaude  &  defîica* 

Du  Ckesson, 

tive  ,  atténuante  5  âpéritive  &  abfter- 
fîve  *,  l'ufage  principal  en  eft  dans  l'en- 
flure de  la  rate ,  le  fcorbut  &:  le  tartre 
mucilagineux  des  poulmons  ;  fa  fe- 
mence  fait  fortir  la  roueedle  -,  on  la 
broyé  avec  du  Sain-doux  ,  pour  frot- 
ter &  guérir  la  tète  6c  autres  parties 
galeufes  *,  la  Plante  en  totalité  eft  un 
ipécifique  contre  les  vers  ^  &  princi- 
palement contre  ceux  du  péricarde. 

Ces  trois  efpéces  de  Crelïbn  ne  fe 
multiplient  que  de  graine  qui  fe  fenie 
toute  l'année ,  foit  fur  couche ,  foit  fur 
terre  ;  elle  fe  raèle  fur  la  couche  avec 
toutes  les  petites  femences ,  &  levé 
au  bout  de  trois  jours  :  huit  jours  après 
on  commence  à  couper  fa  feuille  > 
6c  elle  fait  d'autant  plus  de  plaiirr 
qu'elle  eft  plus  petite  :  il  faut  par  coil- 
féquent  en  femer  un  peu  tous  les  i  5 
jours-,  elle  ne  demande  aucun  foin  pas- 
riculier  :  quatre  pouces  de  terreau  fuf- 
fîfent  â  cette  plante. 
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PaiFé  les  mois  de   rigueur ,    il  n'a  ^ 

plus  befoin  de  la  couche  ,  &  on  le^^  -^"»o'* 
feme  en  pleine  terre  par  rayons  ;  mais 
pendant  les  chaleurs  il  faut  le  femer  à 
Tombre ,  &  le  mouiller  fouvent  *,  il 
demande  une  terre  meuble  &  un  pea 
terrautée. 

On  laifTe  monter  celui  qu  on  veut" 
garder  pour  graine  ,  qui  fe  trouve  mû- 
re en  Juin  ,  s'il  a  été  femé  en  Mars  , 
ôc  on  en  arrache  \ç,^  pieds,  dès  que  les 
premières  capfliles  commencent  à 
s'ouvrir  ;  on  la  laifTe  fécher  encore 
quelques  jours  ;  on  la  bat  &:  on  1  en- 
ferme tout  de  fuite.  Elle  fe  confervc 
bonne  deux  ans. 

Il  V  a  une  quatrième  ejfpcce  de 
Creifon  qui  croît  naturellement  dans 
los  fontaines  ,  par-rout  où  il  y  a  des' 
eaux  vives  ^'  j'en  dirai  les  proprié^ 
tés ,  quoiqu'il  ne  ioit  pas  du  nombre- 
des  Plantes  cultivées  ;  la  reffembiance 
qu'il  a  avec  les  autres  efpcces  m'y  au- 
torife/i'autanr  plus  que  dans  lesgrands. 

Av 
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^  parcs  il  eft  alTez  ordinaire  d'en  voir 

autour  des  canaux  oc  des  lources  qui 
§'y  trouvent . 

Cette  Plante  forme  plufieurs  tiges 
baffes  &  rampantes,  qui  fe  nourrif- 
fcnt  dans  l'eau ,  &  qui  nagent  fur  1» 
fuperficie-,  fes  racines  font  blanches , 
fiombreufes,  &:  fort  déliées  *,  fes  tiges 
tendent  à  un  pied  environ  *,  elles  font 
courbées ,  affez  grolTes  ,  creufes ,  ra- 
jneufes ,  d'un  verd  tirant  quelquefois^ 
un  peu  fur  le  rouge  ;  fes  feuilles  font 
prefque  rondes  >  rangées  plufieurs  fur 
une  côte  qui  eft  terminée  par  une  im- 
paire 5  toujours  vertes ,  odorantes  y 
d'un  goût  un  peu  piquant  &  agréable  'y 
fes  fleurs  nailfent  aux  extrémités  des 
tiges  &  des  rameaux  ,  petites ,  blan- 
ches ,  difpofées  en  croix  :  à  la  fleur 
fuccéde  une  filique  qui  fe  divife  ea 
deux  loges  remplies  de  fémences  pref^ 
que  rondes  ,  menues ,  rougeâtres  ,  & 
acres  au  goût. 

Cette  efpéce  qu'on  nomme  le  Cref- 
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fon  de  Fontaine,  a  non-feulement  tou- 
tes  les  vertus  des  autres ,  mais  elle  les 
a  dans  un  degré  fupérieur,  ôc  parfais 
tement  éprouvées  *,  elle  eft  apéritive , 
diurétique  ,  antifcorbutique  ,  ftomaca*^ 
le  bc  hyftérique  :  on  met  une  poignée' 
de  iç,s,  feuilles  avec  les  tiges  dans  les' 
bouillons  apéritifs  d'écrévilTes  &: 
d'herbes  hépatiques  qui  purifient  le 
fang  &  le  rendent  fluide  -,  elle  foiilage^ 
auiîi  les  Hydropiques  &:  les  Hypocon- 
driaques 5  &  détournent  les  afFe6tions 
foporeufes  :  fa  feuille  bouillie  dans  le 
lair  eft  excellente  aux  poitrines  fouf- 
frantes  (  j'entends  le  breuvage  )  -,  on 
l'employé  pour  purifier  Iç  fang  ,  prife* 
en  décodion  -,  elle  eft  en  même-tems 
déterfive  &  incifive  -,  elle  rétablit  les 
régies  &  Texpedorarion  \  elle  eft  le 
remède  fpécihque  du  fcorbur  v  elle 
guérit  de  la  gratelle>en  fe  frottant  avec 
la  feuille  v  fon  fuc  flétrit  les  polypes 
du  nez  &  les  fait  tomber  ,  pourvu 
«|u  on  les  en  Uve  fouvent  \  le  même 

Ayj 
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DuÇkesson,  ^"^  ^^^'"  ^  ^^  bouche  foulage  'a  paraîy- 
fie  de  la  langue ,  réveille  refprit  6c  les 
fens  >  &  fait  éternuer  ;  mis  dans  l'o^ 
reille>  il  appaife  la  douleur  des  dents 
quand  elle  provient  d'une  caufe  froi- 
de ;  la  feuille  appliquée  en  cataplafmej 
&  mêlée  avec  du  levain  ,  réfout  les 
frondes  d^c  toute  forte  d^apoftumes  ? 
elle  foulage  de  même  les  ^oi^ttes  fcia- 
tiques  ,  appliquée  de  la  même  manière 
ilir  la  partie  douloureufe. 

Avec  tant  de  propriétés  pour  I^ 
fanté  ,  cettePlante  a  encore  l'avanta- 
ge de  ferviu  d'aliment  *,  on  la  mange 
en  falade  avec  plaiiir  *,  on  la  fert  fous  la^ 
volaille  rôtie  ,  &  elle  n'y  flatte  pay 
moins- le  goût  j  elle  mérite  bien  enfin- 
que  ceux  qui  en  ont  chez  eux  ou  dans- 
leur  voifinage  veillent  à  f^  conferva- 
tion  ,  en  la  débarraihinr  àzs  mauvaifes" 
herbes  qui  l'étouffent  dans  les  places 
que  lui  a  aligné  la  nature ,  6c  en  em- 
pê  chant  les  fetftiaux  de  la  feuler  aux 
^ï  cds  lorfqu'ils  vont  paitre-a 


Jardin  T  o  t  a  g  e  h',  ï  ,^ 
On  doit  prendre  garde  qu'il  y  a  un. 
autre  ^Ç^èct  d'herbe  autour  des  fon- 
taines qui  reiFemble  alFez  an  Crclfon  ^ 
&  qui  n'en  eft  rien  moins  ;  lafeuilîev 
quoique  conformée  à  peu  près  de  me- 
ine  ,  eft  plus  pointue  &:  plus  grande. 
On  eflime  particulièrement  le  CreiToii 
qui  croît  â  Cailli  en  Normandie;  l'ef- 
pece  en  eft  plus  petite  ,  plus  tendre  ^ 
d'un  goût  plus  fin  que  celui  des  and-^ 
rons  de  Pans. 

Ceux  qui  fe  trouvent  dans  des  pays; 
fecs  ^arides ,   éloignés  de  tout  ruii- 
feau & fantaineoù cette  Plante  fe pro- 
fit 5  &  qui  font  dans  lecas  d'en' avoir 
im  befoin  aduel  pour  quelque  maladie, 
peuvent  en  élever  quelques  pieds  cher 
eux  ,  5r  en  voici  la  manière  ;  on  fair 
faire  un  ou  plu(îeurs  baquets  de  deux 
pieds  environ  de  diamètre  fur  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur ,  qui  font  percer 
^ns  le  bas  à  fleur  du  fond  fur  un  à^% 
cotés  -,  on  \ts  remplit  à  moitié  de  ter^ 
te  >  6c  on  y  plante  ceiix  oii  rrois  pieds 
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-""""'  '"   —  de  Cieiïbn  qu'on  envoyé  arracher  dans 
S)vGa..su..  ^,^^^^^.^  ^^  pj^3  ^^i^^„.  ^^flPi-tôt  planté 

on  l'inonde  d'eau ,  de  manière  qu'elle 
excède  d'un  bon  pouce  la  fuperficie  de 
la  terre ,  &  on  le  laifTe  en  cet  état  -,  il 
reprend  racine ,  &  pouffe  comme  dans 
une  fontaine  fï  l'on  obferve  deux 
chofes ,  ï°.  D'entretenir  toujours  ce 
pouce  d'eau  fur  la  ilipcrficie,  i°.  De 
changer  de  tems  en  tems  l'eau  qui  fe 
eorromproit  dans  les  chaleurs  par  uri' 
trop  long  féjour  5  on  n  a  qu'à  débou- 
c:her  le  trou.elle  s'écoule-,  &  quand  elle 
cil:  écoulée  on  remet  la  cheville  ,  on 
■verfe  eafuite  de  la  nouvelle  eau.  kwx 
^.pproches  des  gelées  on  enferme  ces- 
baquets  5  &  on  leur  donne  de  l'air  aiiç 
lant  que  le  tems  le  permet. 


«^■^ 
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CHAPITRE    XXXVr. 

Defcription  de  lEchalotte  ,-  feS 
différentes  ef^éces  ife s  propriétés  ^  [a 
culture  y&c^ 

L'EcHALOTTE  cft  unc  efpécc  d'Oi- 
^^  .  De   L'EeHA^ 

gnon  5   ou  ,    pour    m'exprimer  lotie, 

autrement  >  un  alfemblage  de  plu- 
fieurs  bulbes  unies  enfemble  ,  un  peu 
plus  groiïès  qu'une  Aveline  ,  &  por-^ 
tées  fur  un  paquet  de  racines  fibreu- 
fes  ;  ces  bulbes  font  allongées ,  d'un^ 
rouge  pâle  a  l'extérieur  ,  &  blanches 
en  dedans  y  ayant  le  goût  &  l'odeur' 
approchant  de  celui  de  l'Ail  ,  mais- 
moins  fortes  &■  plus  agréables*,  fes^ 
feuilles  font  nombreufes  ,  longues  ^^ 
menues  ,  cylindriques  &:  filluleufes  y 
de  même  faveur  &:  odeur  à  pea 
près  que  la  bulbe  ;  elle  ne  porte  ni 
lige ,  ni  fleurs  ,  du  moins  je  n'en  ai 
jamais  vu,  ôc  je  crois  que  M.  Lemer^p 


l(^  L   E  C  0  L  Ê     D   t^ 


~^  s'eft  fort  trompé  à  cet  é2;ard  dans  la 

ioTTp.  defcriptîon  qu'il  en  a  faite. 

Il  y  en  a  deux  efpéces,îa  co-tnmune  5^ 
la  groiïe,  qui  fe  refTemblent  dans  tous 
les  points  que  je  viens  d'articuler  à  la 
groiTeur  près*,  la  bulbe  de  cette  dernie- 
te  ell  une  fois  plus  groife  que  celle  de  \x 
première ,  &  fes  feirilles  font  ptefque 
âu  lli fortes  que  celles  de  la  Ciboule  r 
on  comprend  de- là  qu'elle  efb  d'un 
meilleur  rapport  que  l'autre  5  mais  elle 
n'eft  encore  que  dans  les  mains  de: 
quelques  curieux ,  &  je  ne  fçaurois 
dire  êioxi  elle  nous  eft  venue  -,  on  doit 
être  empreiTé  de  la  connaître  Se  de  la; 
multiplier. 

Cette  Plante  5  j^entends  la  bulbe ,  elî 
d'un  grand  ufage  dans  toutes  les  cui- 
fines  :  elle  excite  l'apiierir  ,  «Sr  pique 
agréablement  le  goût  *,  on  kmèle  dans 
la  plupart  des  fauces,  tant  en  gras  qu'en 
maigre,  6>relle  s'allieparticulierement; 
bien  avec  l'huile  &  le  vinaigre  ;  elle^ 
ne  lailfe  point  de  joue  après  elle  com- 


I 
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niePOi^non  &  TAil,  quand  on  en  a' 
mange*,  &  c  eit  en  quoi  elle  plaît  mieux  lottï. 
à  beaucoup  de  perfonnes.  On  ne  fait 
point  d  ufage  de  fa  feuille. 

Sa  bulbe  eft  fort  apéritive  ;  on  s'eh 
fert  quelquefois  dans  la  médecine 
pour  les  efquinancies  ,  &  l'ufage  en  eft 
bon  à  ceux  qui  ont  là  pierre  &  qui  font 
fujetsa  des  rétentions  d'urine*,  on  pré- 
tend auiii  qu'étant  pilée  &  appliquée 
fur  les  morfures  de  chiens  enragés, 
elle  en  empêche  les  fuites  fâcheufes  î 
elle  eft  bonne  encore  pour  préferve'r 
du  mauvais  air ,  &  on  s'en  fert  au  dé» 
faut  de  l'AiL 

Cette  Plante  fe  multiplie  de  fes  tu- 
bercules qu'on  fépare  comme  ceux  de 
l'Ail  5  &  on  les  plante  au  commence'- 
rnent  de  Mars  en  bordures  ou  en  plan- 
ches à4  pouces  de  difcance  en  tout  fen?, 
avec  l'attention  de  ne  les  enterrer  qu'à 
fleur  de  la  fuperficie  du  terrein;  quatre 
jours  après  on  voit  pouffer  le  germe  , 
&  dès  le  mois  de  Mai  on  commence 


iî  zËcozjsDir 

à  en  faire  ufage  ',  mais  pour  les  côil- 
ferver  5  il  faut:  attendre  de  les  arra- 
cher jufcju  a  ce  que  la  fanne  foit  tout^ 
à- fait  féclie;  Se  c'eft  ordinairement  fur 
la  fin  de  Juin  ;  elles  fe  confervent  par- 
faitement tout  l'Hyver ,  pourvu  qu'on 
lésait  laiifébienfécher  avant  que  de  les 
enfermer ,  &  qu'on  les  tienne  dans  un 
lieu  {ec*  Sa  culture  ne  demande  aucun 
foin  particulier  -,  beaucoup  de  Jardi*- 
îiiers  les  plantent  autour  des  planches 
d'Oignons,  ôc  elles  font  fort  bien  dans 
cette,  difpofition  ,  pourvu  que  le  ter«r 
tein  leur  convienne  *,  car  j'obferverai  à 
cet  égard  qu'elle  ne  réuffit  pas  dan$ 
toute  forte  de  terre ,  étant  fujette  fort 
fouvent  à  nuiler  3c  à  pourrir  dans  le 
pied  ,  Se  je  ne  fçai  d'où  cela  dépend 
précifément ,  ni  quelle  forte  de  fonds 
lui  eft  plus  favorable  •,  car  je  l'ai  vue 
plus  d'une  fois  réullîr  Se  manquer  tour 
à  tour  dans  les  terres  légères  ,  Se  avoir 
le  même  fort  dans  d'autres  plus  grif- 
fes ;  je  crois  que  fa  réolîirc  dépend  en 


îhéilleure  partie  des  tems  qui  fur-  ^^  Ji^ufl^ 
viennent  ;  chacun  éprouvera  dans  fon  lotti. 
terrein  la  place  qui  peut  le  mieux  lui 
convenir ,  ôc  pour  plus  de  fureté  ,  oii 
peut  en  mettre  en  différens  endroits  , 
fî  elle  ne  vient  pas  bien  dans  l'un ,  elld 
peut  mieux  venir  dans  l'autre.  Au  fur- 
plus  5  on  doit  avoir  attention  ^  quand 
«n  les  plante  ,  de  choifir  les  tubercules 
les  plus  déliés  Se  les  plus  allongés  ,  la 
bulbe  en  fera  plus  belle* 


CHAPITRE    XXXVIL 

J)efcription  de  lEpinj4r  ,  fes  dif^ 
jér entes  efj)éces  ,  fes  propriétés ,  fa. 
culture^  &Ci 


c 


Ette  Plante  eli  annuelle  :  il  y  en  a 


'deux  efpéces',  la  commune,  autre-     de  L*£r>^ 
^nent  nommée  l'Epinar  mâle  ,  &  celle  ^^^' 
<ju'on  appelle  la  grande  efpéce  ;  quel- 
ques-uns voudroient  en  compter  une 
îroifiéme  qu'ils  nomment  l'Epinar  fé- 


ïô  L^  E  c  0  L  È    n  û 

■  melle  ;  mais  ils  ont  tort  de  la  regarder 

Dk    l'Epi.  ^  ^ 

tiAR.  comme  une  efpéce  ,  puilque  toutes  les 

fleurs  font  ftériles  ,  &  que  c'eft  une  dé- 
génération  des  deux  autres  efpéces  , 
parmi  lefquelles  celle-ci  fe  produit 
dans  toutes  les  femences  qu'on  fait. 

La  racine  de  l'Epinar  commun  efl: 
menue,  blanche  ,  (impie  ,  garnie  de 
peu  de  fibres  \  fa  tige  eft  haute  de  deux 
pieds  &  plus  5  creufe  ,  cylindrique  > 
canelée  ,  partagée  en  plufieurs  ra- 
meaux •,  fes  feuilles  font  prefque  fem- 
blables  a  celle  de  l'Arroche  ,  portées 
fur  de  longues  queues  \  celles  qui  font 
au  bas  des  tiges  font  quelquefois  dé- 
coupées des  deux  côtés  à  leur  bafe,  ter- 
minées en  pointe  ,  &  celles  du  haut  de 
la  tige  ont  feulement  deux  prolonge- 
mens  ,  &  comme  à.ts  oreilles  à  leur 
bafe  :  cette  Plante  ne  porte  aucune 
fleur,  mais  feulement  à.z^  fruits  verds , 
chargés  de  quatre  filamens  blanchâ- 
tres ;  les  embrions  naiifent  des  aif- 
felles  des  feuilles  aux  extrémités  dc« 
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rameaux  ,  par  pelottons ,  enrafTés  les 
uns  fur  les  autres  ,  qui  fe  changent  en  na».. 
un  fruit  de  la  ^roifeur  d'un  ^rain  de 
vefTe,  rond  ,  applati  <5c  lill'e,  de  couleur 
cendrée  en  murifTanc ,  &  rempli  d'une 
graine  en  forme  de  poires  -,  d'autres 
l'ont  beaucoup  plus  applati  ,  prefque 
triangulaire  &  piquant  •,  cette  diffé- 
rence de  î^raine  des  uns  aux  au- 
très  autorife  encore  quelques  au- 
teurs à  en  vouloir  faire  deux  efpéces 
différentes  ;  mais  il  eft  à  remarquer 
que  c'eft  la  feule  différence  qu'il  y  ait 
dans  la  Plante  ,  &c  qu'elle  ne  vaut  pas 
là  peine  qu'on  la  divife  en  deux  ^^^é.^ 
,  ces  ;  d'ailleurs  j'ai  éprouvé  qu'en  fe- 
mant  de  la  graine  piquante ,  il  en  vient 
quelquefois  des  pieds  qui  font  la  grai- 
ne ronde  ,  6<r  de  même  en  femant  de  !a 
ronde  ,  il  en  vient  des  pieds  qui  la  font 
piquante  •)  il  me  paroît  donc  que  cela 
doit  être  conlidéré  fimplement  com- 
me une  variété  6c  un  jeu  de  la  na^ 
nire» 


De    l'Epi- 


11  lEcôledu 

L'Epinar  de  la  grande  efpéce  dlfférfl 
de  la  première ,  en  ce  que  la  Plante  en 
eft  beaucoup  plus  forte  &  plus  éle^ 
vée,  &  les   feuilles    plus  grandes  , 
plus  arrondies   B>C  plus    épaififes  :  fa 
sraine  eft  ronde  comme  l'autre  ,  de 
même  groifeur  &  de  même  couleur. 
La  première  efpéce  eft  plus  déli- 
cate au  goût  des  uns  \  la  féconde  four- 
nit davantage  ,  &  fuivant  d'autres  ello 
a  le  goût  plus  décidé-,  elle  réfifte  mieux 
aufli  pendant  l'Hyver ,  &  fond  moins 
.au  feu  ;  chacun  pourra  fe  contenter, 

On  l'employé  en  gras  ôc  en  maigre  , 
mais  la  façon  de  la  préparer  eft  tou- 
jours la  même  ^  on  épeluche  &  on  la^ 
ve  bien  d'abord  toutes  fes  feuilles ,  on 
ies  jette  dans  l'eau  bouillante  où  on  les 
fait  amortir  ,  &  on  les  retire  au  bout 
rfun  demi-quart-d'heure  pour  les  faire 
égoûter  :  l'ufage  le  plus  commun  eft 
ào.  hacher  les  Epinars  quand  ils  font 
^uits ,  mais  les  bons  Cuifuiiers  ne  le 
font  pas ,  ÔC  les  apprêtent  tels  «ju'iU 
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fortent  cie  l'eau ,  ayant  reconnu  qu'ils  ^^^^^^!!î^ 
perdoienr  dans  cette  opération  la  meil-  >,ar^  ^  ^' *' 
leure  partie  de  leur  fuc  &  de  leur 
goût ,  de  manière  qu'il  ne  refte  plus 
en  quelque  façon  que  le  marc  ;  la  mé- 
thode de  quelques  autres  eft  de  les 
faire  cuire  fans  eau ,  d'autant  qu'ils  en 
rendent  alfez  d'eux-mêmes ,  &:  il  eft 
vrai  qu'ils  en  ont  beaucoup  plus  de 
goût;  mais  il  ne  faut  pas  d'abord  un 
trop  grand  feu  qui  les  brûleroit;  dans 
quelques  pays  on  les  mange  cruds  en 
falade  ,  lorfqu'ils  font  jeunes  &  ten- 
dres s  enfin  les  Auteurs  conviennent 
unanimement  que  de  telle  façon  qu  on 
en  ufe  c'eft  un  aliment  falutaire  ,  quoi<. 
que  peu  nourriiTant, 

Ce  mets  fert  pour  \ts  entremets 
clans  les  tables  les  plus  délicates  ,  foit 
au  jus  ,  foit  à  la  crème,  &  c'eft  toû-. 
jours  le  plat  le  premier  pris  ,  accora-^ 
mode  amplement  au  beurre  &  relevé 
pari  oignon  &  les  épices;  il  plaît  en 
géaàal  j  4  autres  ^  mettent  de  la  crêt 


2^  L^  Ecole    DU 

_______  me,  avec  une  écorce  de  Citron,  ôc 

De  f£pi- quelque  gouttes  de  fleurs  d'Orange, 
*''''''  fous  i'alloyau  &  le  gigot  il  n'eft  point 

d'herbage  fi  délicat ,  d>c  qui  prenne 
mieux  le  jus  des  viandes  \  on  en  fait 
eiicore  des  tourtes  excellentes  ;  il  eft 
employé  aulTi  dans  les  farces,  avec 
rOfeille ,  pour  adoucir  fon  acidité  , 
de  mcme  que  dans  la  foupe  *,  l'eau  oit 
on  les  fait  cuire  a  une  qualité  particu- 
lière pour  dégraiiTer  &  nétoyer  le  fer , 
particulièrement  les  toarnebroches. 

Ses  prapriétés  dans  la  médecine 
font  d'amollir  &  lâcher  le  ventre, 
d'adoucir  la  toux  &:  les  âcretés  de  la 
poitrine  ;  l'eau  dilHlée  de  fes  feuilles 
eft  fouveraine  auifi  pour  appaifer  la 
chaleur  des  entrailles ,  &  les  ardeurs 
d'un  eftomac  irrité  par  une  bile  en- 
flammée -,  on  fe  ferç  encore  de  (ts 
feuilles  dans  les  décodions  .ô<:  cataplaf- 
fiies  émoUients.  Les  Afthmatiques  re- 
çoivent un  grand  foulagement  &  quel- 
quefois font  guéris  radicalement  par 

lufaga' 
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riî%e  fréquent  des  Epiiîar$  bouillis  -— ^-.,JJJ5 
fivec  le  veau ,  &  c'ctoit  le  feul  remède  „  ^''  ^'^^^'^ 
qitefaifQir  Al,  Fngon,  premier  Mé- 
decin de  Louis  XiV.  qui  étoitfort  in* 
commode  de  ce  maljappliquées  à  l'ex- 
térieur fur  le  ventre  &  fur  le  foye  elles 
m  dillipent  l'inflammation  &c  la  dou. 
i -ur  ',  le  trop  fréquent  ufage  de  cettç 
(  iante,  au  fennnient  d'un  Auteur  mo^ 
leriiç  ,  rend  le  isinçr  mélancolique  j 
•  nais  l'expérience  de  Al.  Fagon  détruit, 
ce  fernble ,  cette  opinion, 

Les  deux  efpéces  dont  j'ai  parlé ,  f^ 
cultivent  abfolument  de  la  même  ma- 
nière, &  on  peut  en  femer  pendant 
huit  mois  entiers ,  depuis  la  fm  dç 
Février,  jufqu'au  mois  d'Odobre  ;  il 
faut  choillr  la  meilleure  terre  qu'om 
ait ,  la  mieux  amandée ,  &  terrauter  I4 
Semence,  quaqd  on  le  peut  ;  on fem.ç 
,    la  volée  ceux  qui  doivent  palTei: 
i  -îy ver,  mais  il  convient  m.ieux  4^ 
;  mer  par  rayon    ceux  qu'on    con, 
■jmme  pendant  l'Eté  j  il  y  a  plus  dû 
JomçlL  g    "  ^ 


l.E    L'Epi- 


;  facilité  à  les  ferfouir  ^  à  les    coii^ 


La  première  qu'on  feme  pour  pafTer 
l'Hyver  fe  feme  à  la  mi-Ao jt ,   &  on 
commence  à  en  faire,  ufage  dans  les 
•premiers  jours  d'Odobre  :  la  féconde 
femencefefiir  a  la  mi-Septembre  ,  &: 
les  Epinars  ne  fe  coupent  guère  avant 
THyver  *,  la  troifiéme  fe  fait  dans  les 
premiers  jours  d'Odobre,  &  ceux-ci 
qui  demeurent  petits ,  fervent  à  fuccé- 
der  aux  premiers  après  l'Hyver  -,  on 
recommence  à  la  fin  de  Février  ou  en 
Mars  ,  &:  ces  nouveaux  femés  fe  man- 
dent après  les  derniers  qui  ont  hy ver- 
né  -,  on  les  coupe  dès  qu'ils  font  aiTez 
forts  ;   ils  n'ont    que    cette    coupe , 
car    après    ils    montent    en    graine, 
îiuiTi-bienque  ceux  des  fsmences  d'Au- 
tomne -,  quinze  jours  après  on  en  feme 
encore  un  peu  qui  a  le  même  fort ,  on 
continue    de  quinzaine  en  quinzai- 
ne pendant  tout  TEté  quand  on  aime 
ce  légume  au  point  de  ne  pouvoir  s'en 
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lalîer  ,  comme  c'eft  le  goût  de  htm-  "    ,___- 

coup  deperfonnes ,  enforte  qu'on  peut  "^^^^"^^ 

en  manger  toute  l'année ,  excepté  dans  "" '^' 

hs  tems  de  gelée  ;  encore  avec  h  pré- 

caution  de  les  couvrir  ou  d'en  couper  , 

pour  enfermer  à  l'approche  des  mau. 

vais  tems ,  dans  la  ferre  ,  où  ils  fe  con- 

fervent  trois  femaines  en  ks  remuant 

<îe  tems  en  tems  ,  on  peut  en  avoir 

fans  difcontinuation.    On   obfervera 

que  la   graine    de  l'Epinar  commuii 

eft  beaucoup  plus  prompte  à  lever  qu(» 

celle  de  la  grande  Qfpéœ,  qui  demeu^ 

re  quelquefois  quinze  jours  ou  troi$ 

femaines  en  terre. 

La  feule  culture  que  cette  plançç 
demande  après  avoir  été  femée,  her^, 
fée  &  marchée ,  eft  d'C^tre  faclée  exa- 
.  arement  3c  mouillée  au  befoin  pen- 
dant l'Eté ,  fans  quoi  elle  jaunit  ôc 
monte  au  fortir  de  terre  ;  Ci  on  peur 
la  mettre  à  l'ombre  dans  les  c^randg^ 
chaleurs ,  la  feuille  en  vient  plus  vejf. 
u  3c  plus  bçllç  3  (|uand  on  la  f^ni^ 
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_  par  rayons ,  on  peut  pratiquer  ce  que 

db  t'Epi-  j'ai  dit  a  regard  des  Carottes,  &  me- 
me  mouiller  la  femence  aufli-tot  mar- 
chée  Se  recouvrir  les  rayons  le  lende- 
main -,  c'eft  la  méthode  de  nos  Maré- 

chés. 

A  l'entrée  du  Printems  il  faut  né- 
toyer  ceux  qui  ont  pafTé  l'Hyver  ,   de 
toutes  les  feuilles  que  l'Byver  a  gâtées; 
le    cœui  repoulfe  plutôt  ,    la    terre 
dé2;agée  de   toutes    les   ordures    qui 
la  couvrent ,  fe  met  plus  aifément  en 
humeur,  on  les  farcie  enmcme-tems. 
Pendant    FKyver   cV    le  Printems 
©n   ne   doit   fe    fervir    d'aucun    in- 
{Irument  pour  les  cueillir  ,  on  les  ar- 
rache à  la  niain,à  fleur  de  terre  avec  la 
queue  ,  mais  dans  VLzè  cette  fnjetrion 
feroit  inutile  ,  puifqu'on  ne  les  coupe 
qu'une  fois.  Dans  quelques  Provinces 
on  coupe  le  pied  tout  entier ,  mais 
cette  méthode  neft  pas  bonne  -^car 
cu:re  qu'ils  ne  fcauroient  plus  repouf- 
fer ,  le'cœur  qui  eft  plus  dur  que  1* 
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ftuille  5  fe  fait  toujours  fentir  quand 
on  les  mange  ,  &  n  eit  pas  propre  iur  nab.. 
une  table  bien  fervie. 

On    en    conferve  pour    graine  la 
quantité  qu'on  juge  à  propos  des  pre- 
miers qui  ont  été  femés    avant  l'Hy- 
ver  ;  ils  rapportent  plus  que  les  der- 
niers 5   &  la  graine   en    eO:    plutôt 
meure  \    comme   la  tige  s'élève  fore 
haute  ,  j'entends  de  la  grande  efpéce  > 
on  fait  bien  de  la  fourenir  avec  quel- 
ques lattes  5  &  de  la  défendre  le  mieux 
qu'on  peut  des  oifeaux  qui   en  font 
fort  avides ,  de  même  que  des  mulots  : 
V  la  graine  de  ceux  qu  on  fenie  au  Prin- 
tems  ,  quoique  moins  bien  nourrie  » 
ferviroit  ésialement  au  défaut  de  celle 
donc   les  pieds    ont    paffé    l'Hyver, 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'ils  en  four- 
mifent  autant  *,  on  arrache  enfin  ou  on 
coupe  les  tiges  quand  elles  commen- 
cent à  jaunir  fans  attendre    qu'elles 
fechent  tout-à-faif,la  graine  achevé  de 

mcurir  au  foleil  étendue  dir  un  drap, 

Biij 
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de  fe  conferve  bonne  pendant  troljî. 


Il  fe  trouve  des  pieds  ftcriles ,  com^ 
îne  je  l'ai  dit,  mêlés  avec  ceux  qui 
font  fertiles  j  ces  pieds  qu  on  ap- 
pelle femelles ,  fe  diftinguent  facile- 
ment lorfque  la  Plante  eft  élevée  ,  en 
ce  qu  elle  efl  plus  foible  Se  plus  jau- 
ne 5  de  qu'au  lieu  de  graine  elle  porte 
tout  le  long;  de  fes  rameaux  des  srou- 
pes  de  petites  fleurs  fans  pétales ,  qui 
ne  fo:it3  à  proprement  parler,  que 
des  étamines  qui  fe  dilîipent  ôc  tom- 
bent en  pouffiere  dès  qu'on  les  tou- 
che. Il  faut  avoir  foin  d'arracher  tous 
ces  faux  pieds  à  mefurc  qu'ils  fe  font 
connoître  ,  d'autant  qu'ils  font  infruc- 
tueux ,  &  qu'ils  nuifent  aux  bons. 

Auifi-tôt  que  la  graine  eft  feche ,  on 
ne  doit  pas  différer  de  la  battre  ôc  de 
î'enfsrmer.  L'efpéce  commune  eft  de 
deux  fortes  quant  à  la  graine ,  com- 
tne  je  l'ai  dit  ;  l'une  la  fait  ronde  Se 
liife  ,  l'autre   la  fait  triangulaire  3c 
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ibîquante  *,   &  comme  cette  dernière 

■ne       •  J     V  •  ^^  ^'^^^ 

elt  tort  mcommode  a  marner  ,  tant  nar» 

pour  la  nctoyer  que  pour  la  femer, 
on  préfère  avec  raifon  la  première. 

Il  nous  eft  venu  depuis  peu  de  l'Ame- 
tique  une  nouvelle  efpcce  d'Epinar  « 
fous  le  nom  de  Bafella ,  dont  les  Amé- 
ricains font  un  grand  ufage  ,  mais  il 
faudra  encore  du  tems  avant  qu'elle 
puiife  être  répandue  :  c'efl  au  Jardin 
du  Roi  que  je  l'ai  vue ,  Se  peut-être 
n'eft-elle  que  là  :  mais  autant  que  je 
puis  en  juger  ,  il  ne  fera  pas  bien  dif- 
ficile de  la  multiplier  en  s'y  appli- 
quant un  peu  j  &:  je  peux  dire  qu'elle 
en  vaut  bien  la  peine  :  il  y  en  a  de  deux 
fortes ,  qui  ne  différent  l'une  de  l'au- 
tre que  par  la  couleur  des  feuilles , 
l'une  les  ayant  vertes ,  &  l'autre  rou- 
geâtres  comme  les  feuilles  de  Bettera- 
ves avec  les  nervures  d'un  çros  rouse 
pourpre ,  &:  la  tige  de  même  j  les 
feuilles  font  formées  en  cœur  de  fept 

à  huit  pouces  de  longueur  dans  le  bas 

Biv 
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-de  la  Plante  fur  quatre  de  largeur^ 


i/iL,         ^  unies  fur  les  bords ,   liifes  &:  îuflrées  , 
fort  épaiiTe5  ',  la  tige  efl  (ou  groife 
vers  le  pied ,  ëc  pouiîe  Une  quantité 
de  filets  affez  déliés ,  prefquè  fembla  * 
bles  à  ceux,  du  Haricot  qui  s'élève  \ 
jufqu'à  fîx  pieds ,  8c  qui  fe  tournent 
autour  des  rames  qu'on  y  met  ,  en  y 
aidant  un  peu  :  ces  filées  ou  rameaux  . 
font   garnis    de   feuilles    dans  toute 
leur  étendue  ,  &  font  enfemble  un 
ccart  de  deux  pieds  ôc  plus  en  tou^ 
fens  :  les  fieurs  fortent  en  grand  nonv 
bre  tout  le  long  des  filets ,  difpofceâ 
en  forme  de  grappe ,  Se  portées  fiif 
des  pédicules  courts  ôc  gros*,  maïs  le 
terme  de  fleur  cft  impropre  ,   cai^  et 
ne  font ,  à  proprement  parler ,  que  de 
petits  boutons  qui  font  de  couleur  de 
rofe  fur  la  fuperficie ,  fans  pétales  ni 
étamines  fenfibles ,  Se  qui  fe  changent 
en  un  fruit  ou  baye  molle  de  la  grof- 
feur  d'un  pois  ,   refendue  à  la  tère  , 
gui  eft  d'abord  verte ,  Se  qui  en  meiï- 
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riiïant,  devient  a  un  violet  noir.  Ces 
bayes  font  placées  inégalement  le  long  nap.. 
des  queues  ou  elles  nailTent ,  &  ren- 
ferment chacune  un  grain  dur  ,  de  la 
groifeur  d'un  grain  de  poivre  ,  quie^ 
la  femence  de  la  Plante. 

Jufqu  a  ce  moment  on  s'étoit  coït* 
tente  an  Jardin  du  Roi  de  lui  donner 
les  foins  néceffaires  pour  la  conferver  y 
en  obfervant  le  détrré  de  chaleur  <3c 
d'humidité  qu'elle  pouvoit  deman- 
der ;  on  avoir  parfaitement  réullî  non- 
feiïlemeiit  a  la  conferver  ,  mais  en- 
core d  l'élever  de  fa  propre  graine; 
on  ne  préfumoit  pas  apparemment 
que  cette  Plante  reniermat  autant  de 
bonnes  qualités ,  ni  qu'elle  pur  fe  mul- 
tiplier en  toutes  mains  ,  Zc  on  n'a- 
voir pas  pouiTé  les  recherches  plus 
loin  5  on  n'avoir  pas  eu  feulemenc 
la  curioUtéd'en  éprouver  le  goût.  Pré- 
venu pcN.ir  elle  au  premier  coup  d'œih, 
je  demandai  une  poignée  de  fes  feuiî»- 

les^  qu'on  eue  la  complaifance  de  me 
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donner  pour  en  faire  l'épreuve ,  &  le 
De  ^^^'- jour  même  elle  fut  faite.  Je  les  fis 
cuire  &  apprêter  de  la  même  manière 
que  nos  Epinars  ordinaires ,  avec  cette 
différence  que  je  fis  ôter  à  ceux-ci  les 
cotons  des  feuilles ,  comme  on  les 
ote  à  la  Poirée  :  je  les  goûtai  enfuite , 
aind  que  trois  ou  quatre  perfonnes 
capables  d'en  juger  ,  &  nous  convin- 
rnes  unanimement  qu'ils  étoienc 
pour  le  goût  fupérieurs  aux  nôtres , 
n'ayant  rien  de  cette  âcreté  ,  qu'on 
eft  obligé  de  corriger  par  le  fucre  ou 
la  crème  *,  ils  font  au  contraire  fucrés 
par  eux-mêmes,  avec  l'avantage  d'être 
plus  charnus  &  de  fondre  beaucoup 
moins.  Tout  cela  m'a  donné  une  forte 
envie  d'en  multiplier  Tefpéce  ,  &  j'ef- 
pere  d'y  réufîir  :  la  dilticulté  efl 
qu'elle  ne  fçauroit  paiTer  l'Hyveren 
pleine  terre  ,  &  qu'elle  ne  peut  don- 
jier  fa  graine  qu'à  la  féconde  année  , 
d'où  il  réfuite  qu'il  faut  pouvoir  la 
çonferver  pendan:  un  Hyver.    On  a 
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fait  l'expérience  qu'elle  périt  dans  une 
lerre    ordinaire  ,    oC    qu  il  lui  rautNAK. 
néceirairement    une     ferre    chaude  *, 
mais  je   penfe  que   quoique  peu  de 
perfonnes  aient  une  ferre  chaude  ,  fi 
quelques  -  unes  s'appliquent    à    con- 
ferver  une  certaine  quantité  de  grai- 
ne ,  elles  fufîiront  aifément  a  en  four- 
nir aux  autres  curieux  ;  d'ailleurs  il 
eft  fort  poilible  d'en  tirer  de  nos  Ifles 
d'Amérique ,  une  petite  quantité  fer- 
viroit  pour   long  -  tems  ,    puifqu'im 
grain  feul ,  fuivant  le  calcul  que  j'ai 
fait  fur  la  petite  quantité  de  feuilles 
que  je  cueillis  fur  un  feul  pied  ,   doit 
fournir  en  différens  tems  pendant  le 
cours  de  l'année  ,  de  quoi  faire  deux 
ou  trois  bons  plats  •,  &  pourvu  qu'on 
réuifiiTe  à  avoir  de  la  graine,  on  doue- 
ra  fe  confoler  de  voir  périr  la  Plants 
aux  premières  gelées ,  après  en  avoir 
joiii  pendant  iix  mois  &  plus ,  mérite 
:  parcic.u'uer  que  n'ont  pas  les  nôtres, 

qui  monteni:  dans  rEt;é  prefqu'aulîi-tôc 
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qu  ils  loîit  levés.  Rien  fi  ^Vi  plus  facile 
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^MAjfc.  au  reite  que  de  la  cGmlerver  1  Hyvcîr 

quand  on  en  a  la  place  :  ihi'eft  op.tt- 
tion  que  d'en  emporter  au  mois  cfe 
Mai  au  fortir  de  la  couche  ,  où  on  la  fe- 
me"  en  la  quantité  qu'on  juge  a  propos, 
&:  d'avoir  foiïi  de  les  arrofer  au  be- 
foin  :  les  Plantes  n'y  viennent' pas  a 
beaucoup  près  ft  fortes   qu'en  pleiî7C 
terre  *,  mais  elles  ne  laiHent  pas  que  de 
donner  une  grande  quantité  de  grai- 
nes. Celle  dont  jeparle  a  l'avantage  de 
n'être  point  difficile  à  élever ,  &  de 
eroitre  avec  une  rapidité  furprenanre. 
Je  ne  feai  fl  la  graine  leveroit  en  plei- 
fie terre  s  on  ne  Tapas  éprouvé',  mais 
il  eft  certain  au  moins  que  replantée 
en  terre  au  fortir  de  la  couche  ,  elle  y 
vient  parfaitement  \  c'efl:  dans  cette  fî- 
tuation  que  je  l'ai  vue  &:admirée.Ch=a- 
cun  pourra  profiter  de  cette  petite  dé- 
eouverrc  comm.eil  îe jugera  a  propos  » 
6c  relativement    aux  éclaircifTemenS' 
-  cpie  j'en  donne* 
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CHAPITRE     XXXVIIL 

Defcription  de  VEsTRy^GON ,  fef  quct" 
lues  &  propriétés ,  fa  culture ,  &c. 


L 


'EsTRAGONeft  une  Plante  cxlo 


^isa-ata»-'  jn  jjL^aa^ 


'rirerante  ,  qiion  cultive  aucz^^o^;, 
communément  dans  tous  les  Jardins  , 
&  qu*on  employé  dans  les  foarnituresf 
de  falade  avec  le  Cerfeuîl ,  la  Pinore-- 
nelle Vautres.  On  s'en  fert  auffi  dans 
les  omelettes  »  hachée  bien  menue:- 
on  en  fait  un  vinaigre  particulier  ,  en 
mettant  iiniDlement  fa  feuille  infafer 
dedans  •,  mêlée  avec  ks  CornichonS'' 
elle  en  relevé  îe  goût.- 

Gerre  Pknte  eft  cordiale  ,  ftoma- 
dialcj  incifîve,  déterdve  ,  apéritive  %C- 
fudoriliquej  elle  e-xeite  l'urine  ,  elle^ 
ehafTe  les  vents-,  elle  provoque  l'p.^- 
petit ,  elle  refifte  au  venin  y  de  £^c' 
cracher ,  étant  mtïchée  ;  elle  eft  bonne 
encore  pour  le  fcojrbut  ;  infufée  daiis- 
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"^ l'eau  bouillan ce  comme  le  Tné5avec 
QOH,  un  peu  cie  lucre ,  elle  eit  très-bonne 

contre  les  foiblefTes  d'eftomach  ,  les 
indi2;e{lions  &:  les  envies  de  vomir: 
mais  quelques-uns  la  digèrent  difSci- 
lemenr ,  &  font  fujets  à  en  avoir  des 
rapports  après  en  avoir  mangé  •,  ceux- 
là  doivent  s'en  abftenir. 

Elle  fe  multiplie  également  de  s:rai- 
ne  5  de  pieds  enracinés ,  &  de  bou- 
tures 5  mais  pour  l'ordinaire  on  arra- 
che auPrintems  quelques  vieilles  touf- 
fes qu'on  fépare  en  plufieurs  parties  , 
^  on  les  replante  en  planches  bien 
préparées  à  un  pied  de  diftance  : 
cette  plantation  fe  fait  dès  que  les 
pointes  commencent  à  fortir  de  ter- 
re *,  car  plus  avancées ,  la  reprife  en 
tft  plus  difficile. 

Cette  Plante  s'élève  à  deux  pieds 

environ  ,  &  jette  pludeurs  rameaux 

où  fe  forme  la  graine  ,  qui  ell:  extré- 

tnement  menue ,   &  qui  eft  précédée 

■  4''une-  petite    fiear   imperceptible  ;  à 


Jardin  T  o  t  a  g  e  r>     ^<) 
cette  hauteur  la  feuille  eft  trop  dure  , 
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ôc  on  ne  doit  le  iervir  que  de  ceiies  oon. 
des  jeunes  pouiTes» 

Cette  feuille  eft  lonaue  &  érroite  , 
d'un  verd  clair  ,  lifTe ,  &  unie  fur  les 
bords  :  on  l'a  toujours  tendre  ,  avec 
l'attention  d'en  couper  une  certaine 
quantité  de  quinze  en  quinze  jours 
par  le  pied  ,  qui  repouife  toujours  juf- 
qu'aux  gelées. 

Il  faut  ferfouir  &:  farder  au  befolii 
l'Eftragon ,  (Se  l'arrofer  exademenc 
pendant  les  chaleurs  :  on  le  coupe  en- 
fuite  à  ileur  de  terre  après  la  Touf- 
faint  5  (Se  on  le  couvre  d'un  poucô 
de  terreau  ,  fî  on  en  a.  On  doit  pren- 
dre garde  de  n'en  pas  tirer  la  racine  en 
le  coupant  ;  car  elle  tient  fort  peu  a 
la  terre.  Il  taut  le  renouveller  tous  les 
crois  ans. 

On  n'a  point  de  précautions  à  pren- 
dre pour  le  conferver  pendant  TKy- 
ver  5  il  réiifte  aifément  aux  mauvais 
fXems  ;  mais    fes   jeunes  pouircs  fonc 


4<5  I^ËCOLÊÙÛ 

fujettes  fort  fouvent  à  geler  à  Teit- 
jcon.'  "^^'  trée  du  Printems.  Il  faut  avoir  it% 
paillairons  ou  de  la  paille  feche  pour 
les  couvrir  quand  on  eil  menacé  de 
gelée. 

Lorfqu'on  veut  en  joiiir  pendant 
J'Hy  ver,on  en  replante  quelques  pieds 
(wt  couche  à  k  Touffaint ,  &  on  lui 
donne  les  rhcmes  ioins  qu'aux  autres 
Plantes  ,  qu'on  récIiaufTe  en  même 
tems.  Il  peut  s'allier  fur  la  même 
couche  av^c  toutes  celles  qui  fe  con- 
tentent de  lix  pouces  de  terreau. 


CHAPITRE    XXXIX. 

Defcr'q-'tkn     du    Fenouil  ^     fei 
différentes   efpcces  ,  fes  ^r  ourlet  es- , 
fci  c attitré  y  &c^ 

t^^T^^^^^  T    E  F  E  N  o  u  I L  eft  une  êfpéce  d' A- 
tviivoM.L.  A-/nis ,  dont  il  diffère  cependant  c'a 
beaucoup  de  chofes  qui  le  rendent  pré- 
férable. Tout  en^eft  utile ,  la  racine  3  h 
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feuille  5  la  graine  5  foit  dans  les  a!i- 
mens  ,  ioit  dans  les  remèdes  ,  avan- 
tages que  n'a  pas  TAnis ,  dont  la  grai- 
ne feule  fait  tout  le  mérite* , 

Il  y  en  a  deux  efpéces ,  le  com- 
mun &  le  doux  :  je  pourrois  en  nom-- 
mer  une  troifiéme ,  dont  j'ai  reçu  now*» 
vellement  de  la  graine  ,  qu'on  m'a  af^ 
furé  fupqi'ieure  aux  autres  en  hneffe  ; 
mais  je  ne  l'ai  pas  encore  éprouvée 
jufqu'à  la  graine.  La  feuille  eft  ex- 
trêmement fine  &  déliée  ,  &  la  Plan- 
te ne  vient  pas  à  beaucoup  près  /î  for- 
te que  les  autres  ;  on  me  l'a  donnée 
fous  le  nom  Italien   de    Fenochio  cil 

Le  Fenouil  commun  eiî:  vivace  ,  Sc 
fe  foutient  plulieurs  années.  Sa  racine 
cft  droite  ,  blanche  ,  alfez  groiîe, 
d'une  faveur  aromatique  ,  mêlée  de 
quelque  douceur  j  fa  tige  eH:  haute  de 
quatre  à  cinq  pieds ,  droite  ,  cylin- 
drique,  canelée  ,  noueufe ,  Hife ,  cou- 
verte d'une  écorce  mince  de   verte. 


L'Hf^w j»  v-m.,,^. 
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remplie  d'une  moelle   fongueufe  td 

î>u  Fenouil,  ti        t  /  i    r  i 

blanche ,  partagée  en  pluiieurs  bran- 
ches vers  le  fommet  :  ïts  feuilles 
font  amples ,  branchues ,  partagées  en 
des  lobes  étroits  &  cylindriques ,  d'un 
verd  foncé ,  d'une  faveur  douce ,  d'une 
odeur  fuave  ;  ceux  qui  font  à  l'extré- 
tnité  font  comme  des  cheveux  :  ces 
feuilles  font  portées  fur  des  queues  qui 
embraffent  en  manière  de  gaine  les 
tiees  &  les  branches  :  au  fommet  àts 
tiges  (Se  des  rameaux  font  de  grands 
parafols  arrondis ,  dont  les  fleurs  font 
formées  en  rofe  à  cinq  pétales  jaunes 
odorants ,  appuyés  fur  un  calice  qui 
fe  change  en  un  fruit  compofé  de  deu^t 
graines  oblongues .,  alTez  groffes ,  con- 
vexes, canelées  d'un  côté,  applatties 
de  l'autre,  de  couleur  brune,  d'une 
faveur  acre  &  un  peu  forte. 

Cette  Plante  croît  naturellement 
dans  les  rochers  «S^:  dans  les  cailloux  en 
Afrique  de  autres  Pays  voiiîns  de  ia 
Ligne  :  la  culture  l'adoucie  de  la  chan- 
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^e  un  peu  dans  les  climats  plus  tem-  — 

&  r  i-  Du  Fenouil. ■ 

perés  tels  que  le  nôtre ,  oc  particuliè- 
rement en  Italie  &:  en  Efpagnc ,  ou 
elle  eft  beaucoup  plus  cultivée  qu'ici. 
Le  Fenouil  doux  5  qu'on  appelle  au- 
trement Fenouil  de  Florence  ,  a  des 
qualités  beaucoup  plus  parfaites  que 
celui  dont  je  viens  déparier,  &:  dif- 
fère auili  par  fa  tige  qui  ert  plus  baiTe  « 
ôc  par  fes  feuilles  qui  font  plus  peti- 
tes j  fa  graine  au  contraire  eft  plus 
groffe  du  triple  ,  plus  blanclie  ,  cC 
plus  régulièrement  canelée  :  elle  eft 
en  même  tems  plus  douce  &  moins 
acre  ;  fa  feuille  blanchie  avec  le  pied 
eft  auftî  plus  tendre  &  plus  fucrée-^ 
mais  pour  que  la  Plante  vienne  dani 
toute  fa  perfection  ,  on  prétend  qu'il 
en  faut  tirer  la  graine  de  Syrie,  ou  des 
Ifles  Açores ,  ^c  que  celle  qu'on  re- 
cueille dans  nos  climats  déeenere 
beaucoup  ,  ce  qui  femble  prouvé  par 
toutes  les  variétés  qu'on  remarque  dans 
cette  ^i'^èc^ ,  qui  fe  trouve  rarement 
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conforme  en  tous  points  à  la  defcrip--^ 

ipu  Fenouil   .  .         .  i>         r  • 

tion  que  je  viens  d  en  taire  :  cepen- 
dant en  Italie  où  elle  réuiîît  fort  bien  , 
on  ne  fe  fert  guère  t|ue  de  la  graine 
qu'on  y  récueille  ,  ainlî  qu'en  Lan- 
guedoc où  on  en  cultive  beaucoup  / 
ïr.ais  il  eft  vrai  qu'elle  n'eft  pas  toute 
également  bonne ,  &c  pour  l'avoir  bien 
franche  on  eft  allez  embarralTé  :  j'en 
ai  fait  plu/ieurs  fois  l'épreuve ,  &  pour 
régie  on  dc^  t  obferver  qu'il  faut  qu'elle 
foi:  d'un  blanc  verdâire  ,  tirant  fur  le 
canelle  ;  celle  qui  eil:  plus  blanche  efi: 
dégénérée. 
L'une  &  l'autre  efpéce  fe  cultivent  de 
la  même  maniere:onenfeme  la  graine 
au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  ,  quand  on 
veut  le  faire  blanchir  pour  le  manger 
en  falade,&:  au  mois  de  Mars  quand  on 
veut  en  recueillir  de  la  graine  •,  la  fe- 
mence  fe  fait  par  rayons ,  foit  en  plan- 
che 5  foit  en  bordure  ;  la  terre  doit  être 
meuble  &  bien  préparée  :  on  l'arrofe 
légèrement  pour  la  faire  lever  û  le  tem§ 
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cft  au  fec,&  quand  le  plant  a  l'ix  femai- 
nes  ou  deuxmois,on  1  eclaircit  &  on  le  ^^  ^^'^''''^'"' 
farcie  :  il  demande  peu  d'eau  ,  à  moins 
qu  on  ne  le  deitine  à  erre  man^^é  en 
pied,  &  c'eft  la  féconde  efpéce  qu'on 
prend^auquel  cas  on  le  repique  en  plan- 
ches comme  le  Céleri,quand  il  a  la  for- 
ce convenable,  &  on  l'efpace  à  un  pied 
en  tous  fens  :  on  le  foigne  de  la  mcme 
manière  en  le  mouillant  fi-cquem^ 
ment  ,  ^z  on  le  butte  lorfqu'il  a  h 
l^roifeur  qu'il  peut  avoir  ;  il  blanchie 
a:  forme  un  pied  beaucoup  plus  gros 
que  le  Céleri ,  &:  fort  fupérieur  en 
qualité  :  fa  faveur ,  fa  hnefle  &  fou 
odeur  charment  tour  à  la  fois  cV  1  q- 
dorât  (^^  le  goût  :  il  eft  tendre  en  me- 
ms  cems ,  &  beaucoup  moins  indieerte 
que  le  Céleri ,  outre  qu'il  ell  fromi-  • 
.  chai  &  favorable  contre  beaucoup  d'in- 
.commodités  ,  comme  on  le  verra  zi- 
après  dans  le  détail  de  î^s  vertus.  Les 
Italiens  en  font  grand  z:.s  &  grand 
ufage,  6v  ils  ont    bien  raifoaj  ils  le 
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-mangent  en  falade  ,  ou  plus   fimplc^ 
PurENouiL.^^gj^^  ^^çc  le  fel  :  ils  le  mettent  aulTi 
dans  la  foupe  :  la  pointe  des  jeunes 
'     feuilles  entre  encore  dans  leurs  four- 
nitures de  falade  ,  où  elles  répandent 
une  odeur   &  un  gôùt  agréables  :  ils 
mangent  mcme  l'extrémité   des  jeu-J 
nés   branches  fans  aucun  afïaifonne^ 
ment.  Il  eft  vrai  que  du  coté  de  Rome 
particulièrement  ,   il  a  des  qualités 
qu'on  ne  fe  perfuade  pas   qu'il  a ,  4 
moins  d'en  avoir  mangé  fur  les  lieux. 
Nous  perdons  beaucoup  que  ce  légu- 
me foit  ici  prefquinconnu  ;  je  con- 
viens   que    le    climat    ne  lui    étant 
pas  aufll favorable,  il  n'auroit  pas  au- 
çant  de  bonnes  qualités  -,  mais  du  plus 
au  moins,  il  feroit  toujours  d'un  grand 
mérite-,  peut-être  même  quefionétu- 
dioit  avec  foin  fa  culture ,  il  fe  trou,, 
veroit  des  veines  déterre  où  il  réuffi- 
roit  parfaitement  :  j'en  ai  élevé  moi- 
même  qui  s'eft  trouvé   paOliblement 
bon, malgré  la  qualité  froidç  6ç  lui* 
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tnide  de  ma  terre*,  d'où  je  préfume  ^ 

que  dans  un  terrein  plus  favorable  ^[^^^^^^^^^ 
feroin  beaucoup  meilleur  -,  la  plus  gran- 
de difficulté  ^que  j'aie  trouvée,  eft  de 
le  faire  blanchir ,  fans  qu'il  rouille  ou 
qu'il  pourriiTe  ;  c'en  eft  encore  une 
de  l'empêcher  de  monter  ;  le  remède 
à  ces  deux  inconvéniens  roule  ,  à  ce 
que  je  crois ,  fur  le  choix  de  la  terre, 
èc  fur  le  plus  ou  le  moins  d'eau  qu'on 
doit  lui  donner  :  en  faifant  différentes 
épreuves ,  on  peut  parvenir  à  trouver 
le  point  5  &  j'invite  fort  les  curieux  d^ 
s'y  appliquer  pour  leur  utilité.  La  grai- 
ne meurit  fort  bien  ,  (Se  fert  à  beau- 
coup d'ufages  ;  mais  je  ne  me  confole 
point  de  ce  que  le  mérite  de  cette  Plan. 
te  pour  nous  foit  borné  là  ,  j'entends 
pour  l^ufage  de  la  vie  j  car  elle  a  d'ail- 
leurs beaucoup  de  qualités  falutaires, 
Elle  eft  apéritive  ,   diurétique ,  fu-> 
dorifique  ,  flomachale ,  pedorale  ôe 
fébrifuge  ;  fa  racine  tient  le  premier 
r^ng  parmi  les  cinq  grandes  racines 
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apéridves-,  fa  graine  eft  du  nombre 
PuifNGurL.^'^^  ^,,^^j.ç  fg^^ej-ices  chaudes  majeu- 
res ,  &  fa  feuille  ,  quoique  moins  em- 
ployée en  particulier,  étant  diftilée 
avec  toute  ia  Plante ,  produit  une  eau 
fouveraine  dans  certains  accidens  :  le 
flic  de  fes  racines  pris  depuis  trois  on- 
ces jufqu'àilx,  eft  un  excellent  re- 
mède pour  les  fièvres  quartes  intermit- 
tentes ,  étant  pris  au  commencement 
de  l'accès  :  il  excite  les  fueurs ,  &  le 
malade  doit  avoir  attention  de  fe  bien 
couvrir  après  Tavoir  pris  :  la  décoc- 
tion de  fes  racines  &  de  fes  graines 
eftfpécifique  cc-ntre  la  petite  vérole 
^  la  rougeole,  ainfi  que  dans  les  fiè- 
vres malignes  &  putrides.  Aucune  au- 
tre Plame\  au  fenriment  de  plufieurs 
grands  Médecins  ,  n'approche  de  la 
vertu  de  celle-ci  pour  ouvrir  &  pour 
îéfoudre  :  fa  graine  a  une  vertu  partie 
culiere  pour  dilTiper  les  vents ,  ô:  ap- 
paifer  les  douleurs  de  colique  -,  on 
la  fait  bouillir  avec  les  herbes  dans 
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les  décodions  qu'on  fait  pour  pren-  ~ 


dre  en  lavement  j  &  mâchée  fimple-  ^^  ^'^ 
ment  ou  prifc  en  poudre ,  elle  pro- 
duit à  peu  près  le  même  effet  :  elle 
cfl  encore  fouverainc  dans  les  mala- 
dies des  yeux  quelles  quelles  foient , 
foiblelfes  jobfcurciircm.ens ,  humeurs^ 
^c.  On  en  prend  tous  ks  matins  une 
prife  réduite  en  poudre  avec  du  fucre  ^ 
êc  on  fe  balîîne  en  même  temps  ks 
jeux  avec  i^cau  qu'on  en  diftille ,  on 
avec  une  infuiîon  de  fa  racine  dans  du 
vin  blanc  :  cette    infLifion  feule ,  an 
rapport  d'un  grand  Médecin  ,  a  guéri 
radicalement  fous  ks  yeux  un  malade 
^ttaqué  d'une  catarade  bien  formée  - 
on  tire   une    huile  effentielle   de  fi. 
graine,  qu'on    trouve   chez  tous  les 
Apothicaires  5qui  foulage  beaucoup  les 
Aflhmatiques ,  &  qui  calme  la  toux  Î3 
plus  opiniâtre  ;  on  en  prend  douze  à 
quinze  gouttes  dans  un  verre  de  laie 
coupé  ,  ou  de  tifanne  pedtorale  •.  elle 
edaufTi  très-mile  dans  la  colique!  U 
lomç  11,  Q'^ 


%*:*■- 
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dofe  de  fix  ou  huit  gouttes.  La  bonne 
Fenouil lette ,  liqueur  aflez  commune , 
qui  n'eft autre  que  iefprit  de  vin  imbu 
de  cette  iiuile ,  fait  le  même  effet  à  une 
ou  deux  cuillerées ,  fur- tout  dans  la 
colique  venteufe  ,  6c  dans  les  indige- 
ftions  :  les  feuilles  &  les  racines  bouil- 
lies dans  de  l'eau  d  orge  &  de  ris  font 
venir  le  lair  aux  nourrices.  Quelques- 
uns  alfurenr  que  i'ufage  de  cette  plan- 
te fait  maigrir  ;   elle  fe  trouve  par-là 
favorable  à  ceux  qui  ont  une  difpofî- 
tion  marquée  à  devenir  tropgras.  En- 
fin ,  elle  a  la  vertu  bien  reconnue  de 
fortifier  l'eftomac,   d'aider  à   la  di- 
geftion  ,  &:  de    diifoudre  les  glaires  ; 
foit  qu'on  en  falïe  ufige  dans  les  ali- 
mensy  foit  qu'on    en    prenne  l'infu- 
fion.  Un  Jardin  ne  doit-il  pas    être 
toujours  pourvu  d'une  plante  fi  utile  t 
C'eft  à  canfe  de  fes  grandes  vertus  que 
î'Italien  dit  :  Fenochio  e  fane  mi  haflua  : 
il  me  fuffit  d'avoir  du  Fenouil  6c  du 
pain. 
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CHAPITRE    XL. 

Pefcription  deUFi:vr  de  Maraiî^ 
fes  qualités  &  propriétés  ,  fa  cuU 
ture,  &c, 

i^  E  T  T  E  Plante  eft  une  des  plus 
^mftiques,  &  une  de  celles  qui  ,^^^.1^? 
s'élèvent  le  plus  facilement  :  elle 
croît  dans  les  champs  comme  dans  les 
jardins,  &:réuflît  dans  toutes  fortes 
de  climats ,  pourvu  que  le  fond  de 
terre  foit  un  peu  frais. 

Sa  racine  cft  en  partie  droite  &  en 

partie  rampante,&  garnie  de  beaucoup 

de  fibres-,  fa  tige  s*éléve  a  2  pieds  corn-» 

itîunémentj&plus  quand  elle  eO:  en  bon 

fond  ;  elle  cft  quadrangulaire ,  cane^ 

lée  &  ereufe  ,  fournie  de  feuilles  dans 

coûte  fa  longueur ,  placées  fans  fymet» 

trie  ,    &  divifées  en  trois  ,  cinq  on 

fept  parties,  féparées  par  une  côtçà  {a* 

quelle  elles  font  attachées  î  îq%  femll^s 

Ci/ 
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^fontoblongues,  arrondies,  épaiffes  , 


D^MA.'^u  bleuâtres  ^  liflfes -,  fes  fleurs  n ai ifent 
plufieurs  enfemble  des  aifTelles  des  . 
cotes  fur  un  même  pédicule  ,    ran^ 
gées  par  ordre  ^  du  même  côté  -,  elles 
font  légumineufes  &  blanches ,  pana- 
chées de  veines  purpurines  &  pour- 
pres à  la  bafeaes  feuilles  latérales  font 
noires  au  milieu  d>c  blanches   fur  les 
bords  ;  la  feuille  intérieure  eft  verda- 
tre,  le  calice  eft  verd ,  partagé  en 
cinq  quartiers ,  dont  il  fort  un  pyftilc 
qui  fe  change  enfuite  par  dégrés  en 
une  goufle  longue ,  épaiifé ,  prefque 
rond'e,  charnue    &    velue,  remplie 
de  crraines  ou   de  Fèves  ,   au  nom.- 
bre  de  trois  ,   quatre  ou  cinq  :  ces 
graines  étant  vertes  font  d'un  blanc 
verdâtre ,  de  forme   ovale  ,  un  peu 
quarrées  ,  larges ,  applaties ,  &  enve- 
loppées d'une  écorce  dure  &  épaiife 
qu'on  nomme  la  robbe  ,  ayant  une 
marque  longue  èc  noire  à  l'endroit  où 
elles  tenoiçnt  à  la  goulTe  ;  étant  f&? 
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clics  elles  deviennent  roufTes ,  &  la 
fubftance  intérieure  devient  dure  &  de  makals, 
folide  :  à  mefure  que  la  graine  féche  3 
la  goulfe  &:  la  plante  fe  defTéchenc 
auflî ,  &  tout  vient  noir  ;  chaque  pied 
produit  jufqu  à  quinze  gouffes  quand 
le  fond  &  Tannée  font  favorables, 
d'autant  plus  que  le  même  pied  pro- 
duit fouvent  deux  &  trois  tiges* 

Les  manières  dont  on  l'apprête  font 
affez  connues  5  on  la  mange  au  beurre  , 
ou  au  lard ,  ou  a  la  crème  ;  dans  la 
nouveauté  elle  fait  un  plat  d  entre-mets, 
dont  les  gens  frians  &  délicats  ioi\i 
fort  empreffés  :  pour  cet  apprêt  on 
prend  la  Fève  de  Marais  dans  le  tems 
qu'elle  ell  très-petite,  c'eft-à-dire,  de  la 
grolTeur  d'une  grolTe  Fève  de  Haricot  » 
ou  un  peu  plus ,  on  ne  lui  ôte  que  le 
bout  du  germe  avec  l'ongle  pour  l'ac- 
commoder :  le  peuple  s'accommode 
mieux  des  Fèves  de  marais  quand  elle* 
font  plus  groffes  *,  on  les  dérobe  alors , 

pour  me  fervir  du  terme  ufité  ,  on  les 

^  ...  ^ 

C  iij 
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fait  cuire  avec  un  peu  d'eau  ,  après 
«»sMAiLAis.  ies  avoir  fait  roulîir  légeremenc  dans 
le  beurre  j  on  y  met  enfuite  du  poivre 
^  du  fel  5  avec  une  pincée  de  Sariere  , 
dont  le  goût  relève  celui  de  la  Fève: 
de  Marais  ,  qui  eft  un  peu  fade  de  fa 
nature  :  elle  a  encore  le  défaut  d'être 
péfante  &  venteufe,  &  de  relTerrer 
beaucoup  :  on  ne  doit  pas  trop  en  man- 
ger quand  on  n'a  pas  l'ellomach  à  tou- 
te épreuve- 
Ce  légume  a  des  propriétés  pour 
la  Médecine  •,  fa  farine  eft  une  des 
quatre  réfolutives  qu'on  emploie  fort 
communément  dans  les  câtaplafme$ 
pour  amollir  >  réfoudre  &  difpofer  les 
tumeurs  à  fuppurer  :  dans  les  cours  de 
ventre,  lorfqu  il  eft  permis  de  les  ar* 
têtcr  5  la  bouillie  faite  avec  cette  fa- 
tine  &  du  lait  eft  un  bon  remède  : 
la  cendre  des  tiges  &  des  gouifes  de 
cette  Plante  brûlée ,  eft  apéritive  *,  on 
en  fait  bouillir  une  once  dans  une 
-pinte  d'eau ,  qu'on  fait  filtrer  enfuie* 
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te  boire  aux  Hydropiques  :  l'prnrrp^-'        '  ■    ! 
lagouifede  ce  grain  qu'on  fait  infu- ^f ^^';,;^',;7 
fer  du  foir  au  matin  dans  un  verre 
de   vin   blanc ,    au    poids    de    trois 
gros  ,    eft   un    remède    prefque    in- 
faillible pour  les  rétentions  d'urine  : 
l'eau  diftilée  àts  fleurs  eft  un  excellent 
cofmétique    pour     faire     pafler    les 
taches  &  les  touffeurs  du  vifage. 

On  cultive  dans  ce  pays  cinq  diffc- 
rentes  efpéces  de  Fèves  *,  fçavoir ,  k 
groife  efpécc  ,  la  Julienne ,  la  Pi- 
carde 5  &  deux  fortes  ce  petites  qu'oa 
iippelle  FeveroUes  \  ces  deux  dernières 
jie  foQt  bonnes  que  pour  les  chevaux  , 
&:  ne  fe  fément  que  dans  les  champs. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage. 

Des  trois  autres  efpéces  la  grofle  eft 
celle  qui  eft  la  meilleure ,  &c  à  laquelle 
feule  on  doit  s'attacher  pour  fon  ufagc 
particulier  :  les  deux  autres  font  beau- 
coup plus  petites ,  plus  dures ,  &  onc 
le  goût  plus  fauvage  :  on  ne  s'en  ferc 

Qu'au  défaut  de  la  première  »  d<.  ellçs 

Cir 
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ne  font  mangées  que  par  le  peuple  quî 

i.)E  LA  hEVE      ,  ,"  ,  ,     . 

«îiMAKAis.  S  accommode  de  tout  :  on  en  culti- 
ve peu  ^wx  enviroiis  de  Paris  ,  quoi- 
qu'il s'en  coîifomme  autant  que  de 
l'autre  :  on  les  apporte  dés  Pîîys  écrfr- 
tés  par  préférence  à  la  grolfe  efpéce  , 
parce  qu'étant  plus  dures  ,  elles  réfif- 
tent  mieux  a  la  voiture ,  &:  que  d'ail^ 
leurs  la  fémence  en  eft  beaucoup 
iîioins  chère  pour  ceux  qui  en  font 
trafic. 

La  groiTe  efpéce  fe  feme  dans  lei 
tnois  de  Décembre  &  de  Février jon  ert 
rifque  un  peu  dans  cette  première  fai- 
ion  5  lorfcu  elles  peuvent  fc  confër^ 
ver  5  elles  font  de  quinze  jours  plus 
hâtives  que   celles  de  la  fe^ronde  fé- 
rnence  *,  mais  elles  péri  fient  foiivent  i 
les  Mulots, lesPies  &  lesCorneilles  les 
manc-ent,  ou  les  celées  les  détruifent  r 
à  moins  qu'elles  ne  foient  bien  abri- 
tées ,  &  foigneufement  couvertes  dans 
les  tems  de  neige  &  de  gelée  :  il  efl 
donc  à  propos  de  remettre  au  mois  de 
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Février  la  plus  forte  fémence.  * 

On  les  féme  en  planche  ou  en  plein  de  mara  ï^ 
quarré  par  rayons  ou  par  touffes  j  cet- 
te dernière  façon  eft  la  meilleure  ,  oar- 
ce  qu'on  les  ferfouit  plus  facilement  *, 
trois  fufHfent  dans  chaque  touffe  > 
qu'on  efpacc  d'un  pied  ou  quinze  pou- 
ces :  on  les  ferfouit  au  mois  de  Mars 
ou  d'Avril  ,  fuivant  leur  force  •,  on  les 
chauffe  un  peu  en  même  tems  >  ôc  on 
les  laifTe  croître  fans  prendre  d'autre* 
précaution. 

Elles  fleuriffent  en  Mai  ,  &  on  lâs 
arrête  alors  ,  c'eft-à-dire ,  on  pince 
les  bouts  des  tiges*,  la  fleur  arrête 
mieux  ,  les  goulfes  en  viennent  plus 
belles  5  èc  le  puceron  qui  eftleur en- 
nemi s'y  attache  beaucoup  moins 
quand  cette  partie  ,  qui  efl:  la  plus  tenf- 
dre  5  eft  fupprimée  ;  fi  cette  vermine* 
les  a  dcja  gagnées  ,  il  faut  ramaffet 
dans  des  paniers  ces  bouts  de  tige  qui 
en  font  infectés ,  6c  les  jetter  loin  ,  o» 
ies  enrerier. 

Cv 


5S  ]:  E  e  o  LE    DV 

-  .  Avant  que  de  les  femer5beaucoup  de 
3>i  Ma«.ais.  perfonnes,  efclaves  àç,s  anciennes  pra- 
tiques 3  les  font  tremper ,  foit  dans  de 
l'eau  naturelle ,  foit  dans  de  l'eau  de 
fumier  ,  dans  Topinion  que  cela  les 
fait  plutôt  germer  &  lever  ;  pour  moi 
qui  en  ai  fait  l'expérience  pour  ma  ré- 
gie 5  le  feul  effet  que  j'en  ai  apoerçu  , 
c'eft  qu'après  les  avoir  ainfi  trempé  , 
il  en  pourriiïbit  beaucoup  en  terre 
qui  ne  levoient  pas ,  &  que  les  autres 
n'avançoient  pas  davantage  :  cliacua 
pourra  l'éprouver. 

On  doit  choifir  la  meilleure  terre 
qu'on  ait ,  pour  placer  ce  légume  ^ 
-qui  ne  s'accommode  point  des  ter- 
res légères  \  &  mieux  la  terre  a. 
cté  fumée  ^  labourée ,  plus  il  rap- 
porte. 

Les  premières  femées  commencent 
a  donner  à  la  iîn  de  Mai  leur  fruit, 
qui  n'eft  deiiré  par  les  gens  déli- 
-cats  qu'autant  qu'il  eft  petit  :  ainlî  on 
doit  le  faiiir  dans  ce  moment  ^  6c  les 
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tjoufles  qui  fe  fuccédent  les  unes  aux' 
autres  fournilTent  trois  femaines  cn-cg^viAB^Ai*,.^ 
viron. 

On  peut  continuer  d'en  femer  juC* 
qu'à  la  fin  d'Avril ,  mais  pafTé  ce  moi^ 
la  fleur  qui  arrive  dans  les  grandes 
chaleurs  ,  eft  fujette  à  couler  >  Le 
puceron  s'y  joint  &  les  ruine  ;  ce 
qu'on  peut  faire  fans  frais  aux  rifques 
de  révenement  ,  c'eft  de  couper  an 
mois  de  Mai  ou  de  Juin  à  fïeur  àc 
terre  ,  les  premiers  pieds  qui  anc  rap- 
porté ;  ils  repoulTent  des  nouvelles  ti- 
ges 5  qui  donnent  du  fruit  en  Août  SC 
Septembre ,  fi  l'infecle  ennemi  ne  s  y 
attache  pas. 

On  refervc  pour  graine  la  quantité' 
dont  on  a  befoin  ,  &  on  arrache  \qs 
pieds  quand  la  goiiffe  &  le  colfat  font 
noirs  &  {tes  *,  on  les  bar  enfuire ,  & 
on  enferme  le  grain  fechemeni ,  avec 
l'attention  de  le  garantir  des  rats  & 
des  fouris  qui  en  font  fri^ns.  Ce  grain 

ïe  conferve  bon  deux  années/nr  terres 

C  vj 
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à  la  troifiéme  il  n'en    levé    giièrçfç. 

De  LA  FEVE  -  .  '-  , 

De  Marais.  Quclqucs  particuliers  en  ronr  lé- 
cher en  verd  pour  manger  pendant 
ie  Carême  ,  Se  voici  11  manière.  On 
les  prend  à  une  bonne  groiTeur  ;  on 
leur  ote  leur  robbe  ,  on  les  enfile  en 
chapelets ,  &^  on  les  met  première- 
ment à  l'ombre  pendant  quelques 
jours ,  enfuite  on  les  expofe  au  Soleil 
jufqu'à  ce  qu'elles  foi ent  bien  féches , 
i6c  on  les  enferme  dans  un  lieu  fec  5 
-  înais  à  les  bien  apprécier  c'efl:  un  mau- 
vais fiianger  qui  fe  réduit  en  bouil- 
lie 5  te  qui  eft  plus  dégoûtant  qu  ap- 
petilTant. 

Un  Auteur    a     avancé    que   pour 
bien  fumer  une   terre  ,  il  falloir  la 
femer  en  Fèves  ^  &  la  labourer  avec 
toute  la  plante  ^  qu'on  enterroit  bien 
"^  quand    elle   commençoit   à  fleurir , 

&  que  cet  amandemcnt  ctoit  pré- 
férable à  tous  les  fumiers  :  je  ne  zùti^^ 
nois  perfonne  qui  en  ait  fait  l'épreù- 
>^e  5  j€  ne  fçaurois  par  conféquent  ni 
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l'approuver,  ni  la  reierter  *,  mais  je 
Içai ,  pour  en  avoir  ete  temom  Iou-de  MAP.At>-» 
Vent,  que  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  beaucoup  de  particuliers  fument 
leurs  terres  avec  une  plante  à  peu  près 
fembhble  ,  dont  je  n'ai  pas  retenu  le 
nom  ,  qu'ils  iaiffent  croître  fort  haut^ 
6c  qu'ils  enterrent  de  même ,  à'oii  jcï 
préfume  que  cette  forte  de  fumure' 
pourroit  être  bonne*,  rhais  iî  faut  cal- 
culer fi  elle  feroit  plus  d'économie 
due  le  fumier  ;  car  on  perd  la  récolte 
d'une  année ,  la  fémencc  èc  les  frais 
de  deux  labours  :  cependant  dans  les 
pays  où  on  ne  peut  pas  trouver  de 
fumiers ,  peut-être  Ctizt  pratique  fe- 
xoit-eilc  bonne  &  utile. 
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CHAPITRE     XLI. 

î^efcriptiou  de  la  GARb£ROBÉi 
fes  différentes  efpéces  yfes  prop'iétés  i 
fa  culture ,  &e^ 


/'^Ette  Plante  n'eft  d'aucun ufa- 

De  tA         1 

5AKPES.OBE.  ^*-^ge  dans  les  aiimens*,  maiseom- 
mc'elleffert  à  la  confervation  de  nos 
vêtenlens,  qui  dans  l'ordre  de  n^s 
befoins  tiennent  le  fécond  ran^  ,  elle 
mérite  bien  qu'on  lui  donne  une  place 
dans  un  Traité  de  la  culture  des  Plan- 
tes utiles  à  rhumanité^ 

Il  y  a  deux  fortes  de  Garderobe, 
qu  on  diftingue  par  niale  &  femelle  : 
îa  première ,  qu'on  appelle  auili  Au- 
îone,  a  fa  racine  ligneufe ,  garnie  de 
quelques  fibres  ;  elle  pouffe  plufieurs^ 
liges  farmenteufes ,  hautes  de  deux  ou- 
trois  pieds ,  dures  ,  caffantes ,  rem- 
plies d'une  moelle  blanche  ,  rougea- 
î£es ,  caneléçs  ^branchues  ;  fes  feuilr 
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les  5  dont  il  eft  bien  difficile  de  faire — =* 

une  defcription  jufte,  font  multipliées  GAKDtJtaii* 
à  l'iniîni ,  découpées  fort  menu  en  des 
lobes  un  peu  plus  larges  que  celles 
du  Fenouil  ,  &  naiifent  fur  de  larges 
queues  *,  elles  font  blanchâtres , dmic 
odeur  forte ,  &  d'une  faveur  amère  &: 
acre  \  les  fleurs  font  en  grand  nom- 
bre le  long  des  rameaux  ,  de  couleuir 
jaunâtre  ,  &  fcmblables  à  celles  de' 
l'Abfynthe  ;  fçavoir  ,  à  fleurons'  9 
mais  compofées  d'un  grand  nombre 
de  fleurons  très- courts,  en  forme  de 
tuyaux ,  divifés  en  cinq  parties  a  leur 
fommet ,  portés  chacun  fur  une  graine 
&  renfermés  dans  un  calice  écailleux  ; 
aux  fleurs  fuccécisnt  de  petites  graines 
oblongues ,  nues ,  fans  aigrette ,  fem--- 
blables  à  celle  de  l'Abfynthe,  mais  plus 
petites  :  cette  Plante  efl:  plus  ou  moins- 
amère ,  fuivant  lafaifon ,  le  climat  6c 
le  terrein. 

La  féconde  efpéce  qu'on  appelle 
<ic  plufieurs  noms  FAurone  femellç^ 
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la  Santoline  ,  &:  le  petit  Cyprès ,    â. 
Carderobe.'  ^^  racine  cpailfe,  dure,  îigneufe  & 
branclîue  :  elle  poulTe  des  tiges  d'une 
coudée  &  plus  de  hauteur  ,  ligneufes, 
grefles  ,   couvertes  d'un  duvet  blan- 
châtre 3    ôc    partagées    en  plufîeurs 
branches  ,   qui  font  environnées  de 
feuilles  menues  finement  dentelées  , 
ou  plutôt  chargées  de  petites  tubercd- 
ies   qui  l'entourent  quatre  a  quatre 
dans  to-ute  fa  longueur  :  elles  font 
blanchâtres ,  de  mauvaife  odeur  & 
d'une  faveur   qui  eft  tout  a  la  Çois 
acre,  amère  &  aromatique;  chaque 
j[)etit  rameau  porte  une  fleur  jaime  à 
fleurons ,  compofée  de  pîuileurs  au- 
tres   fleurons    en-  forme    de   tuyaux 
partagés  en   cinq  parties  a  leur  fon>- 
ixïti ,  féparés  par  des  feuilles  pliées 
en  gouttière  ,  &:  renfermées  dans  un 
Calice  commun  ,  écailleuX  &  prefque 
liémifphérique  ;    chaque   fleuron  eft 
fiorté  fur  un  embrion    qui  fe  chan- 
ge en  une  graixiç  oblongue  >  rajée^j 
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fcrune  >  ^  fans  aigrette.        .  ^ 

Cette  Plante ,  tant  le  mâle  que  la  garjjekobs* 
femelle  ,  croît  naturellement  en  Ita- 
lie <5c  tn  Provence  dans  les  montagnes 
Se  lieux  incultes ,  d'où  elle  a  paflé 
dans  les  jardins  où  elle  fe  cultive  fort 
aifément  :  on  la  multiplie  de  graines 
ou  de  pieds  enracinés ,  t?c  on  en  fait 
des  bordures  autour  des  quarrés  ;  l'ef- 
féce  femelle  a  une  vertu  particulière  > 
qui  eft  d'écarter  par  fon  odeur  acre 
les  vers  èc  les  tignes  de  tolis  les  en- 
droits où  on  la  met ,  &  de  préfefver 
par-là  les  habits  oc  aurres  meubles  de 
laine  du  ravaee  de  ces  infectes. 

Elles  ont  en  outre  1  une  &  Tautre 
iJes  vertus  pour  la  Médecine  :  la  prê* 
miere  efpéce  eft  très-bonne  pour  faire 
mourir  les  vers,  pour  diiîiper  les  vents, 
6c  pour  exciter  les  urines  &  les  régies , 
d'autant  qu'elle  levé  les  obftrudions 
des  reins  &  de  la  matrice  :  on  la  fub^ 
flitue  à  i'Abfynthe ,  (ts  vertus  étant  à 
peu  près  les  mênnes  :  on  prétend  qus 
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^'    "    --        la  décôdion  de  fes  fommités    eft  ùtt 

CAKiffiloBE.  Spécifique  pour  faire  venir  les  cheveux 

ëc  les  empêcher  de  tomber. 

Il  fait  le  fonds  d'Un  onguent  en  ré- 
putation &  bien  éprouve  pour  les  che- 
veux 5  dont  voici  la  Recette. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de 
Garderobe  mâle  ,  ôc  autant  de  Ca^ 
pilaire ,  joignez-y 

1  once  de  miel  de  Lludanum. 

i  gros  de  Myrthe  fauvage. 

3  gros  de  Graine  de  Lin. 

I  gros  de  Fenugrec» 

3  onces  d'Huile  d'Amande  douce. 

3  onces  de  bon  Vin  blanc  > 

faites  infufer  le  tout  enfemble  pen- 
dant vingt- quatre  heures  ,  en  fui  te  fai- 
tes-le bouillir  jufqu  à  ce  qu'il  ne  refte 
plus  d'humidité  ,  pafTez-le  en  l'expri- 
mant 5  Se  faites  des  on(fbions  avec  cec 
Onguent  pendant  la  nouvelle  Lune. 

Un  grand  Médecin  aflfure  que  les 
feuilles  de  la  féconde  efpéce  féchées 
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te  réduites  en  poudre, délayées  dans  de 
l'eau  de  Matricairc  à  la  doie  d'un  gardero^i. 
gros  &  demi ,  prife  â  jeun  pendant 
dix  jours  ,  &  enfuîte  de  jour  à  autre  y 
arrête  les  fleurs  blanches  des  femmes* 
Un  autre  affure  de  même  flir  fon 
expérience ,  qu'un  gros  de  la  même 
poudre  eft  très -utilement  employée 
dans  la  pleurefie  &  la  fluxion  de  poi- 
trine. 


*■■ 


CHAPITRE     XLIL 

^efcription  du    Haricot^  fef 
différentes  efpéces  ,  fa  culture ,  &€* 


L 


E  nom  de  Haricot  eft  commun  à  " 


la  Plante  &  au  Fruit  qu'elle  pro-  hak^co*, 
duit  j  pour  diftinguer  cependant  la 
goulfe  qu'on  mange  en  verd  d'avec  le  ^ 
grain  ,  lorfqu'il  eft  féparé  de  fa  goufle , 
on  dit  Haricot  verd  &  Haricot  bîanc  ; 
&  lorfque  le  grain  eft  fec ,  on  dit  Ha- 
xicot  fec ,  on  Fève  de  Haricot» 
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Cette  Plante  eft   univerfelIcmcnC- 
Har^cot.  connue  ,  &  il  s*en  fait  une   grande 
confommation  en  tout   Pays  :  quel- 
ques cfpéces    filent  j    c*efl  -  à  -  dire , 
•montent ,  les  autres  demeurent  baf- 
fes 5   d'où    on   les   appelle  Haricots 
Nains  ;  la  feuille  efl  uniforme  dans 
toutes  les  efpéces  de  ce  Pays  ;  elle 
eil:  dirpoTée  comme  celle  du  Lierre, 
je  veux  dire  ,  divifée  en  trois  par- 
ties prefques  égales   qui  nailTent  eiv 
femble   fur  la  même  queue,  toutes 
trois  terminées  en  pointe  d'un  beau 
verd  de  pré,  liffes  5  minces  &c  unies  fut 
les  bords  :  fes  fleurs  font  fans  nulle 
odeur ,  petites ,  d  une  forme  irrégu- 
liére  ,  blanches  ou  purpurines  fuivanc 
l'efpéce,  &  fortent  des  aiffelles  des 
feuilles  par  bouquets  de  quatre ,  fi^i , 
huit  ou  dix ,  placées  de  deux  en  deux 
par  échellon  le  long  du  rameau  où 
elles    tiennent    :    la  tige   eft    extrê- 
mement   déliée ,  &   ne  fe   foutient 
qu'en  s'accrochanc  aux  tiges  voifines 


AKl  e  O  7t 
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an    défaut  d'autre  appui.  

-  A  là  Heur  fuccéde  la  eoulTe  .  qui  cft       ^  " 

,  .  "^  i  H  A  RI  e 

plus  OU  moins  longue  luivant  refpécc, 
ôc  large  d'un  travers  de  doigt  \  elle 
renferme  le  grain  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  ,  plus  ou  moins ,  qui  fe  dcta^ 
client  aifément  lorfqu'elle  ell:  féchc. 
Ce  légume  ell:  employé  fi  ftc* 
quemment  dans  la  cuifine ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  eft  le  plus  alïïdu  au  foyer. 
Il  eft  de  lowits  les  faifons ,  de  toutes 
les  conditions ,  &  du  goût  àts  plus 
délicats  :  il  fe  mange  en  gras  comme 
en  maigre  ,  &  en  beaucoup  de  fa- 
çons :  en  verd  avec  fa  gouffe ,  on  Tac- 
commode  au  jus ,  au  beurre  6c  a  la 
crcm.e-,  mais  il  faut  lui  oter  exade- 
ment  fes  filets  &  les  deux  extrémités  i 
en  grains  tendres  on  lui  donne  les 
mêmes  apprêts  ;  fous  les  viandes  ro- 
ties  il  eft  particulièrement  bon  :  {^c 
on  lefricafle  de  plufieurs  manières  : 
on  le  mange  en  falade  :  on  en  fait  dès 
purées,  Lorfqu'il  eft  confit  il  tient  pir^ 
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faitement  fa  plice  dans  les  entre-metS^ 
H^Kx"  or.  fok  aujus,  foit  à  la  crème  5  &  quoi, 
qu'il  foit  fort  difficile  de  refifter  à  la 
tentation  d'en  manger,  en  quelque 
façon  qu'il  foit  préfenté  fur  table  ,  il 
cft  po^^rtant  à  propos  de  prévenir  qu'en 
grain  il  eft  venteux  ^  péfant  fur  l'ef^ 
tom-xh ,  6c  par  cette  raifon  que  cer- 
tains tempéramens  doivent  en  man^ 
ger  avec  modération. 

Ses  propriétés  pour  la  Médecine 
font  d'être  amoUiffant ,  apéritif  &  ré^ 
folutif  :  on  emploie  fa  farine  très^ 
communément  dans  les  cataplafmes 
pour  amollir ,  réfoudre  &  difpofer  les 
tumeurs  à  fuppurer.  L'eau  diftillée  des 
Haricots  verds  prife  le  matin  à  jeun 
au  bain- marie ,  à  la  quantité  de  trois 
ou  quatre  onces  ,  eft  bonne  contre 
la  gravelle.  On  affure"  que  le  grain 
mâché  ,  &:  appliqué  fur  la  morfurç 
des  chevaux,  guérit  la  bleffure. 

Il  y  a  une  infinité  d'efpéces  de  Ha- 
4:ic©rs  :  un  Particulier  de  ma  connoifr 
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faiice  en  a  raflemblé  par  ciiriofité  foi-^ 
xantc-trois ,  toutes  très-diftindes  en  ^  ^^^  ^\  q  r» 
forme  ôc  en  couleur  -,  mais  qui  n'ont 
que  fort  peu  de  différence  en  goût  Se 
en  qualités  :  je  n'entreprendrai  point 
de  les  détailler  ,  pour  ne  point  m'é- 
carterdemon  objet,  qui  eft  de  ren- 
dre mon  Ouvrage  moins  curieux  qu'u- 
tile ,  de  je  m'en  tiendrai  à  quinze  ou 
feize  reconnues  pour  les  meilleures,  Se 
très-fulïifantes  pour  nos  befoins.  Ceux 
dont  le  climat  &c  le  terrein  feront 
plus  propres  à  quelques  autres  efpéces? 
auront  raifon  de  les  cultiver ,  &  je  ne 
doute  pas  que  certaines  ,  qui  n'ont 
qu'une  qualité  médiocre  ici ,  6<:  qui 
par  cette  raifon  font  abandonnées ,  ne 
puiffent  être  beaucoup  meilleures  dans 
d'autres  pays  ;  je  me  rappelle  moi- 
même  d'en  avoir  marge  avec  plai/ir 
dans  le  Levant  de  pluiieurs  fortes,  que 
je  n'ai  jamais  vues  en  France.  Les  feize 
cfpéccs  dont  je  fais  choix  font  y 
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I  Le  Haricot  sris. 


Dît  *  *-w  ^.«x^www  ^. 

Ka  R I  c  o  T.        2  Le  Haricot  grivéle. 

5  Le  petit  Haricot  blanc  nain  Ixt'^ 

tif. 

4  Le  Haricot  plat  blanc  hâtif, 
5*  Le  Haricot  fans  parchemin. 

6  Le  Haricot  blanc  commun. 

7  Le  Haricot  rognon  de  Caur^ 

5  Le  Haricot  de  Soiffons. 

5  Le  petit  Haricot  rond  blanc.^ 
îO  Le  Haricot  Suiffe  blanc^  ' 
ï  I  Le  Haricot  Suiffe  gris. 
ï2  Le  Haricot  Suiffe  rouée. 
§3  Le  Haricot  de  Prague. 
t^  Le  gros  Haricot  a  confire^d'Hoî* 

lande. 
j  5  Le  Haricot  CardinaL 
s  ô  Le  Haricot  d'Efpagne, 


Toutes 
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Toutes  CCS  efpéces   fc  multiplient 


de  la  graine  ou  du  grain  qu  on  meCH^^^çor^ 
c  n  terre  àla  fin  d'Avril ,  dans  tes  ter- 
res chaudes  &  légères  ,  6c  a  la  mi- 
Mai  dans  les  fonds  plus  tardifs  :  nulle 
Plante  n  eft  fi  délicate  ,  &  ne  deman- 
de la  terre  fi  bien  préparée   &  fu- 
mée en  même  temps  :  il  faut  qu'elle 
<îit  eu  un  bon  labour  avant   î'Hyver  , 
un  fécond  à  la  fin  de  Février,  &  un 
binage  avant  la  femence  :  ces  trois  fa- 
çons fe  payent  amplement  par  le  pro- 
duit; &:'j'ai  l'expérience  que  ceux  qui 
ménagent  celle  de  Février ,  perdent 
au  lieu  d'épargner  :  la  terre  doit  être 
meuble   aulfi    de  fa  nature, &  bien 
amandée  :  dans  le  fond  gras  6:  bu- 
mide  le  grain  eft  fort  fujet  a  pourrir  ^ 
6c  s'il  levé ,  la  Plante  ed  toujours  lan- 
guiffante  ,  jaunit ,  <3c  ne  produit  quç 
peu.  Cette  Fiante  a  un  avantac^e  fuc 
toutes  les  autres  ,  qu'il  faut  changer 
de  place  tous  les  ansjmais  celle-ci  réuf- 
•  fit  mieux  la  féconde  année  dans  U 
Tome  II,  D 
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—  même  terre  que  la  première ,  pourvu 
\Uh  K.  I  c  o  T.  qu'on  la  fecoure  d'un  peu  de  fumier  ^ 
le  grain  vient  plus  clair  &:  plus  uni. 

C'eft  avec  la  hoiie'^ou  la  binete  qu'il 
faut  femer  les  Haricots ,  foit  en  plein 
champ  3  foit  en  planches  ou  en  bordu- 
res 3  &  voici  la  manière»    On  recire 

*  Cet  Outil  étant  peu  connu  en  beaucoup 
«le  Pays  ,&  fe  trouvant  néanmoins  le  plus 
commode  que  je  connoiiTe  pour  la  plupart 
des  Icmences  de  Grains-,  Pois  ,  Fèves,  Ha- 
ricots ,  Bleds  de  Tur^juie,  &c.  j'explique  ici 
la  manière  de  s'en  lervir  pour  ceux  qui  ne  le 
connoiiîent  pas ,  &  qui  voudront  l'éprou- 
ver. J'expliquerai  en  même  tems  fa  forme. 
Le  fer  porte  treize  à  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur iur  huit  du  coté  de  la  douille  ,  & 
fept  à  l'autre  exxrén;iité,qyi le  trouve  par-là 
q-jarrée.  Il  doit  être  un  peu  recourbé  dans 
fon  milieu  ,  &  tranchant  à  rextrémicé  ,  qui 
doit  être  d'acier  bien  battu  ;  Ton  épaiffeur 
d'une  ligne  ou  une  ligne  &  demie  au  plus; 
à  Tautre  extrémité  fe  place  la  douille  qui 
doit  être  coudée,  de^iianiere  que  par  fa  di(^ 
ppfîtion  le  manche  revienne  fur  Toutil ,  6c 
prenne  le  racnje  tour.  Ce  manche  doit  çtrg 
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d'abord' deux  hoiiées  de  terre  dans  la 
place  qu'on  Iid  deftine  ^    &    on  Icsham^ot^ 
jette  fur  le  ce  té  l'une  à  droite  &  l'au- 
tre à  gauche  s  on  donne  en  fuite  plu- 
fieurs  coups  de  cet   outil   tranchant 
pour  ameubler  la  terre  s  on  en    tire 
encore  une  bonne  hoiiée  qu'on  tient  ea 
Tair  d'une  mainjpendant  que  de  l'autr© 
on  répand  la  femence  au  fond  de  la 
petite  folfe  qu'on  fait  ;  &:  on  rejette 
c-ette  hoiiée  par  defTus ,  qu'on  égalifc 
un  peu  d'un   tour  de  main  ,  de  deux 
pieds  en  deux  pieds ,  on  continue  tant 
que  le  terrein  a  de  longueur  ,  &:  fui-? 
vânt  l'efpéce  on  met  plus  ou  moins  de 
grain  ;  on  recommence  une  féconde 
tangée  quand  la  première  eft  finie  ; 
&on  difpofe  les  touffes  en  échiquiers 
à  même  diftance  de  deux  pieds.  On  a 

un  peu  courbe  comme  le  fer ,  &  ne  doit  ?'en 
trouver  écarté  que  de  cinq  à  fix  pouces  dii 
ço:é  de  Ton  tranchant,  &  de  trois  attenant 
la  douille  \  fa  longueur  eft  bonne  à  dix-hui$ 
pouces. 

Dij 
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foin  d'écL-afer  les  mottes ,  &  d  oter  lc5 
H  A  ï^c  o  T.  pierres ,  s'il  s'en  trouve. 

'  Au  bout  de  quinze  jours  la  fémen< 
ce  doit  lever  *,  maïs  fi  dans  cet  inter- 
valle de  temps  il  furvient  des   pluies 
^'orage  qui  battent  la  terre ,  le  grain 
qui  nefçauroit  percer  la  eroutte  qui 
k  forme  au-deiîus ,    fur- tout  quand 
x\  Y    fuccéde    quelques    journées  de 
chaleur ,  a  befoin  d'être  fecouru  ;  8c 
il  faut  avec  quelque  léger  inftrument 
rompre  cette  croûte  pour  lui  donnée 
facilité  de  fortir  ,  fans  quoi  il  périt 
entre  deux  terres. 

Un  mois  après,  quand  les  pieds 
©nt  pris  un  peu  de  force  ,  on  les 
ehauife  ,  c'eft-à-dirc  ,  on  remet  au- 
tour de  la  toufFe  ,  la  terre  qu'on  avoit 
jettée  fur  le  côté  en  les  fémant ,  &  par 
cette  façon  la  terre  fb  trouve  briféç 
en  mcme-remps  y  c'eft  après  une  peti- 
te pluie  que  cet  ouvrage  eu.  bon  à 
"^  faire, 

Si  on  veiK  les  .ramer  ^  c'eft  aulïï  I^ 


moment  de  piquer  les  rames  >  &  ils 
produifenc  une  fois  plus^  h  a  ».  1  c ot^ 

Trois femaincs  après,  s'ils  font  ra- 
mes 5  on  palfe  dans  les  rangs  pour  ai^ 
deraux  tiges ,  qu^on  nomme  filets  ,  à 
s'accrocher  aux  rames. 

Il  y  a  des  pays  ,  tels  que  les  envi-* 
rons  de  Chartres  5  où  on  coupe  ces  fi- 
lets a  mefnre  qu'ils  fe  forment ,  &  ik 
ne  lailTent  pas  d'avoir  une  abondance 
de  grains  :  je  crois  cette  méthode  fore 
bonne  quand  on  ne  les  rame  pas  v  caj: 
toute  la  fève  demeurant  dans  le  pied  > 
■\t^  premières  fleurs  tiennent  toutes  > 
le  grain  en  efl  mieux   nourri  ,    &  il 
en  coûte  moins  de  frais  &   d'embar- 
ras: tout  au  moins  ,  quand  les  filets 
ont  atteint  le  bout  des  rames  il  fattc 
les  arrêter  ,  car  ils  font  confuiion  ,  & 
confomment    inutilement   beaucoup 
de  fève  dont  le  bas  profiteroit. 

S'il  pouife  beaucoup  de  mauvaifes 
herbes  ,  comme  il  arrive  dans  les 
années  pluvieufes  ,  il  faut  les*  farder  % 

Dii; 
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^—-;^ —  1^  main  Se  avec  adrefTe  pciir  ne  pas 
'Ji  A^îcf>T.  nuire  aux  Plantes  ;  rmiis    ordinaire- 
ment la  façon  qu'on  leur  donne  en  les 
chauïTant  eft  la  dernière. 

On  les  cueille  enfin  en  verd  atr  moi-s 
de  Juillet ,  fi  on  en  a  befoin  :  on  doiî 
iè  fervir   des  deux  mains  ,  l'une  qui 
tient  la  queiie  de  la  goulFe  >  &:  l'autre 
^ui  la  rire  pour  ne  pas  rompre  les  ii- 
Icts^mais  pour  faire  mieux,il  eft  à  pro- 
pos de  deftiner  un  canton  exprès  pour 
ceux  qu'on  veut  manger  de  cette  ma- 
nière 5  fans  toucher  à  ceux  qu'on  veut 
laifîer  fécher  -,  &  à  l'égard  de  ceux-ci , 
fi  ce  font  des  nains  ,  il  faut  attendre 
•que  les  Plantes  foient  dépouillées  de 
toutes  leurs  feuilles,  &  que  les  goufTes 
foient  bien  féches  :  on  en   fait  des 
bottes,  <5c  on  les  enlevé  dans  un  temps 
fec  •,  mais  fi  ce  font  des  Haricots  ra- 
mes ,  comme  les  goufTes  ne  féchent 
que  les  unes  après  les  autres ,  il  faut 
les   cueillir  au  fur  &  à  mefurc  ,  fans 
<^uoi  il  arrive  que  celles  du  bas  qui 
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loiu  les  premières  féches  s  ouvrent  en 

partie ,  &  le  grain  tombe  \  ou  bien  il  h  a  a.  i  c  o  t« 

chancit  &  fc  rouille  dans  fa  gouffe  > 

3'il  arrive  des  tems  pluvieux  ;  6c  c  eft 

autant  de  g^té* 

Si  on  n  de  la  place  pour  les  fermét 
féchcment,  tant  les  uns  que  les  autres, 
on  fait  mieux  de  ne  les  battre  qu*aa 
înbment  qu  on  en  a  befoin  ,  car  ils  fe 
tonfervcnt  deuk  ans  de  plus  :  &  les 
blancs   confervent  mieux   aulîî    leuir 
-ilanchcur  &  leur  émail.  Ce  légume 
'a  lèprivilége  qu  aucun  infedè  ne  l'en- 
dommage  comme  les  autres  *,  aihfî  oh 
n'a  rien  à  craindre  lorfqu  ils  font  bat- 
tus fur  le  champ.  Ils  né  font  bons  i  fé-» 
«id:  que  pendant  deux  ans  du  plus , 
car  à  la  féconde  il  en  manque  une 
partie. 

Pour  avancer  ce  fruit ,  &  en  jouir 
dès  les  premiers  jours  de  Juin ,  on  fc 
féme  fort  épais  fur  couche  au  com- 
mencement de  Mari.  Il  levé  prornp- 
tement ,  ôc  oa  a  grand  foin  de  le  coa* 

DiT 


t^  JL   E  C  O  L  E     DV 

vrir  dans  les  mauvais  temps  ;  on  îe 
li  A  Kl  tôt,  tranfplanre  enfuite  à  la  fin  d'Avril  au 
pied  àts  murs  du  coté  du  midi  ,  où  il 
reprend  facilements^n  le  mouillant  un 
peu  5  mais  cela  n'eft  bon  à  pratiquer 
<jue  pour  les  nains  hâtifs.  La  couche 
doit  èt^e  chargée  de  fix  pouces  de  ter- 
reau. 

Si  vous  voulez  confire  en  verd  pour 
l'Hyver  des  Haricots  ,  choififTez  les 
plus  tendres  ,  Se  jettez-les  dans  l'eaa 
bouillante  pendant  un  quart  d'heure  , 
paiïez-Ies  de-lâ  dans  une  eau  fraîche  y 
cnfilez-les  enfuite  avec  du  fil ,  mettez- 
les  après  à  l'air  pendant  deux  ou 
trois  jours  à  l'ombre ,  &  autant  au  fo- 
leil  5  ou  au  défaut  dufoleil ,  faites-les 
refiiiyer  fur  àts  claies  au  four  ,  en 
obfervant  qu'il  ne  foit  que  tiède  :  fe 
trouvant  fufïifamme-nt  reffuyés ,  re- 
tirez -  les  5  &  fetmez  -  les  féchement 
dans  des  boettes  ou  àts  facs  de  pa- 
pier. Pour  vous  en  fervir  ,  faites- 
les  revenir  dans  une  eau  tiède  pendant 
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Vingt  -  quatre  heures  dans  Liqaelle  ~  ' 
vous  aurez  jetré  un  morceau  de  beur-  h  a  m  c  ©  t, 
re  manié  ,  &  faites-les  cuire  dans  la 
mcme  eau  \  donnez-leur  enfuite  l'af- 
faifonncmenr  qu'il  vous  plaira,6c  vous 
It^s  trouverez  aulîi  tendrrs  que  dans 
leur  faifon  :  mais  â  dire  vrai ,  le  goat 
en  eft  bien  changé. 

Je  viens  a  la  defcription  des  efpéces. 
Le  Haricot  gris  eiî  une  des  prem.ieres 
qu'on  fémc  dans  les  terreins  hâtifs,  & 
qui  les  premières  fou rniffent  Paris.  Il 
ne  s'élève  point;  ce  qui  eil  un  avan- 
tage ,  car  on  le  place   plus  commodé- 
ment par-tout  5   fur- tout  au  pied  des 
murs-5  pour  l'avancer  uns  qu'il  nuife 
aux  arbres  ;■  fa  fleur  efl  purpurine  ,  fa 
goufle  fort  longue  &:  tendre  ,  &  fou 
grain  d'une  bonne  groifeur  ,  fort  al- 
longé &  arrondi  ,  de  couleur  noire , 
jafpé  de  blanc  :  on  n'en  fait  ordiuaire- 
inent  ufage  qu'en  verd,  cependant  fou 
grain  eft  on  des  plus  m.oë:îeux  &  des 
li:ieillcur3  qu'ii^  y  ait  :  il  n'a  contre  lui 
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que  fa  couleur  qui  déplaît ,  parce  qu'iî 
li  A  n.  I  c  o  T.  rend  la  faiice  noirâtre  \  cependant  avec 
Tattention  de  jetter  l'eau  quand  il  eft 
à  moitié  cuit ,  &  de  la  remplacer  avec 
une  autre  eau  bouillante  ,  on  corrige 
en  partie  ce  défaut.  Il  rapporte  beau- 
coup. 

Le  Haricot  grivelé  n  a  pas  le  grain  {î 
moelleux  -,  il  eft  d'une  efpéce  à-peu- 
près  femblable  pour  l'hâtiveté  ;  fa 
fleur  eft  purpurine  ,  bc  fa  gouffe  de 
groffeur  médiocre  ,  affez  dlongée, 
tendre  &  rayée  de  rouge  *,  fon  grain 
eft  gris-de-lin  jafpc  de  noir,il  rapporte 
beaucoup  quand  il  eft  ramé  :  on  n'en 
fait  communément  ufage  ;,  ^omme  du 
précédent  ,  qu'en  verd  ,  par  la  même 
raifon  que  fon  grain  rend  la  couleur 
de  la  fauce  noire  *,  on  peut  pourtant  la 
corriger  de  la  même  manière  que  nous 
l'avons  dit  ci-delfus. 

Le  Haricot  blanc ,  nain  hatif ,  donne 
fon  fruit  en  même-tems  que  les  deux 
précédens  j  il   ne  file  point  comme 
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fdn  nom  l'annonce,  &  cependant  il ■ 

Du 

rapporte  extraordinairement,  fur-tout  h  am  co-:?- 

(\  on  le  cueille  fouvent  :   fà  fleur  efl: 

blancîie,  &  fa  gouffe  longue  &  unie  , 

fon  grain  eft  de  même  blanc ,  mais 

d'un  blanc  parfait ,  liffe  &  luftré:  il  eft 

menu  ,  allongé  &  lin  peu  arrondi  ;  on 

le  mangéên  vèrd  &  en  fcc  ,  &:  il  eft 

fort  bon  de  Tune  &  de  l'autre  façon  i 

c  eft  de  toutes   les  efpéces   celle  qui 

donne  le  plus  de  plaifïr  Se  de  profit 

dans  un  jardin  bourgeois ,  à  cela  près 

que  le  graiin  (te  ne  renrîe  pas  tant  que 

ies  groifes  efpéces  >  donc  je  parlerai  à 

laiuue. 

Le  Haricot  blaiic ,  plat  hâtif,  eft 
eincore  pour  fhâtiveté  de  la  même: 
elaife  que  les  précédens  :  il  file  de 
charge  beaucoup  quand  il  eft  ramé  i 
fa  fleur  eft  blanche  ,  ^  fa  gouffe  de 
moyenne  longueur  ',  fon  grain  eft  de 
médiocre  groifeur ,  court ,  applati  6c 
affez  blanc  ;  on  en  tait  u'age  en  verd 
êi  en  kc  ;  nuis  mangé  en  fec  ,  on  ne 
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lui  trouve  pas  la  perfection  de  quel- 
ii  A  K  j  c  o  T.  c^ues  autres. 

Le  Haricot  fans  parchemin  eft  le 
plus  eflimé  pour  être  mangé  en  verd  , 
par  la  raifon  que  fa  gouiTe  n'a  pas  en 
dedans  cette  petite  pellicule  ,  qu'on 
nomme  parchemin ,  commune  à  tou- 
tes les  autres  efpéces ,  &  qui  le  rend 
plus  tendre  6<  plus  agréable  au  man- 
ger :  il  a  encore  l'avantage  de  donner 
fon  grain  bien  plutôt  qu'aucun  autre  •, 
il  elt  palTablement  tendre  Se  moel- 
leux,  &  en  même -temps  aulîi  hâtif 
que  les  précédens;  il  fournit  beaucoup 
étant  ramé.  Ces  qualités  lui. méritent 
avec  jufticc  rempreffement  de  ceux 
qui  le  connoiffent  :  il  a  la  fleur  blan- 
che ,  la  gouiTe  fort  longue ,  le  grain 
court  ,  applati ,  blanc  &  de  moyen- 
ne ^^rolfeur  :  on  en  fait  ufage  en 
verd  &  en  ^rain  tendre  avec  le  même 
plaiiir  j  en  fec  il  n'a  rien  qui  le  diftin- 
gue. 

Le  Haricot  blanc  commun  eft  celui 
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qu'on  trouve  par-tour>  &  dcmt  il  fe  fait       ^ ., 

le  plus  d'ufcige  dans  les  Provinces  où-^^  a-k  i  c  o-t. 

les  efpéces  plus  diftinguées  ne  font 

pas  connues ,  &:oii  peut-être  elles  ne 

réulîiroient  pas  fi  bien  qu'aux  environs 

de  Paris  :  fa  fleur  efl  blanche ,  fa  gouife 

médiocre  ,    «Se  fon   grain    court ,  ap- 

plari  3  d'un  blanc  un  peu  fale  -,  il  file 

&:  charge  beaucoup  quand  il  eft  ramé': 

on  le  mano;e  également  en  verd  ,   en 

grain  tendre ,  &:  en  fec. 

Le  Rognon  de  Caux  efl  ainfî 
lîommé  ,  parce  que  (ow  germe  eft  eiv 
foncé  ,  &  qu'en  tout  il  a-  la  relTenv 
blance  pour  la  forme  d'un  Rognon  de 
Mouron  ,  c'ell:  une  très-bonne  efpéce , 
fort  eftimée ,  &  qui  charge  beaucoup) 
étant  ramée  y  fa  fleur  efl  blanche  ,  de 
fagouife  fort  allongée,  mais  moints 
remplie  que  quelques  autres  ;  (on 
^rairi  efi  un  peu  menu ,  allongé  ,  & 
d'un  blanc  aifez  parfait ,  lilfe  &  luilré  : 
on  le  man^e  de  toutes  façons  ;  mais 
en  fec  c'efl  un  des  plus  eflimés,  étant 
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^  ^  moelleux  &  tendre  j  il  fiîccéde  aus 
H  A  K I  s  o  T.  preinieics  efpéces. 

LeHarkotdeSaifTonsefi:  celui  qui 
tient  le  premier  rang  pour  être  man- 
ge en  (qc  ou  en  grain  tendre  :  c'eft  le 
plus  gros  de  tous ,  le  plus  tendre  ,  de 
qui  cuit  le  mieux  •,  il  charge  beaucoupf 
fjuand  il  eft  ranlé  ,  mais  il  eft  fujec  à 
tacher  dans  les  années  pluvieufes  :  ii 
faut  être  attentif  a  ramalTer  les  çouf- 
fes  à  mefure  qu'elles  féchent  ;  fa  fleur 
eft  blanche  ,  fa  goulfe  très-longue  , 
Inais  peu  remplie ,  fon  grain  fort  ap- 
plari  ,  d'un  blanc  &  d'un  émail  fupé- 
rieur  à  tous  les  autres  :  c'eft  l'efpécé 
la  plus  tardive  v  il  éft-  aûflî  bon  en 
ytià  que  les  autres,étant  pris  fdrt  jeu- 
ne -,  mais  on  le  réferve  toujours,  pour 
îiian^er  en  ^rain  tendre  ou  en  fec» 

Le  petit  Haricot  rond  ,  blanc  ,  eft 
îa  plus  petite  de  toutes  les  efpéces  or- 
dinaires 5  8c  la  meilleure  ,  au  goCit  de 
bien  des  gens  pour  être  mangée  en 
fec  j  il  eft  tendre ,  moelleux  >  de  civic 
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pâFraitemenr ,  ayant  mcme  quelque 
chofe  de  diflingué  dans  le  goiit  :  il  file  h  k^no-t* 
êc  charge  prodigieufement  quîtrid  il 
eft  ratné  j  fa  fleur  eft  bLiiiche  ,  fa 
gouffe  petite  mais  bien  remplie  ,  ibrf 
grain  prefque  rond  en  tous  fens ,  de 
d'un  blanc  un  peu  roux  :  on  n'en  fait 
ufage  qu'en  fec ,  &  il  eft  de  fort  boîî 
tapport. 

Le  Haricot  Suifle-blanc  efi  une 
cfpéce  deftince  à  ctre  mangée  en  verd^ 
il  charge  beaucoup  quoiqu'il  fott 
nain  ;  fa  fleur  eft  blanche ,  fa  gôuiTc 
fort  tendre  &  lon^e ,  fon  c^^in  de 
moyenne groffeur ,  allongé,  arrondi , 
d'un  blanc  roux  ,  nifez  hâtif,  fort  mé- 
diocre en  qualité  :  aufn  n'en  fait- on 
guère  ufage  qu'en  verd. 

Le  SuiiTe-gris  n'a  d'autre  différence 
d'avec  le  premier  que  j'ai  qualifié , 
que  la  cou'eur  de  fon  grain  qui  eft  d'un 
rouge  noirâtre ,  marquette  de  noir  : 
il  eft  nain  comme  le  blanc  ,  ëc  n'eîi 
<kftinc  qu'à  être  Gonfommé  en  verd. 


$3  J^EcOLEDÛ 

j-,  y    ~"     Le  Ronge  cH:  de  la  même  claiTe  ,  1 
H- A  R  ;  c  o  T,  c^l^  pr^.5  que  la  cerulear  eil  d'an  bcau^ 
rouge  5  j^%é  de  plufîeurs   couleurs-, ■ 
qui  varient'  fui-vant  les  terreins. 

Le  Haricot  de  Prague  ,-autremenc' 
nommé.  Haricot  à  la  Reine  ,  parce 
que  ,  dit-on  ,  Sa  A^ijefté  fut  la  pre- 
mière à  qui  il  fut  prélenté  il  y  a  quel- 
ques années ,  eft  une  ^{^izç,  finguliére 
qui  n'efl:  cultivée  que  dans  quelques 
jardins  particuliers ,  &  qui  devroic 
être  plus  répandue  j  fa  fle^i^  eft  P'-^î> 
purine  ,  &  fa  goufTe  extrêmement  pe- 
tite, mais  très- remplie,  fon  grain  n'a 
aucune  forme  décidée  ,  il  s'en  trouve 
de  quarrés  (Se  de  ronds ,  d'autres  difpo- 
fés  en  pandeloqaes ,  les  uns  plus  pe- 
tits ,  les  autres  plus  gros  ,  niais  tous 
,  plus  menus  qile  les  plus  petits  pois; 

fa  couleur  eft  ifabelle,  jafpé  de  canel- 
le  :  or;  ne  le  mange  ni  en  verd  ,  ni- en 
grain  tendre  *,  mais  en  fec  il  a  ua 
goût  fin  &  diflingué  qui  le  rend  pré- 
«leux  d^.itz   amateurs  ,  particulière- 
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ftient  fervi  en  Salade  à  THuile  &  au 
Vinaigre  :  on  le  féme  &  on  le  cultive  k  a  r  >c  o-s* 
comme  les  autres  efpéces ,  il  n'eft  ni 
plus  délicat  à  élever,  ni  plus  tardif  à 
donner  fon  fruit;  on  obfervera  feule- 
ment qu'il  faut  néceflfairement  le  ra- 
mer 5  Ç\  on  veut  en  tirer  un  vérita- 
ble profit  *,  Oc  dans  cette  difpoiition 
il  rapporte  une  quantité  incroyable 
de  goulTes  &:  de  grains  qui  dédorrï^ 
mage  bien  de  fa  petiteffe* 

Le  gros  Haricot  à  confire  d'HoI- 
Jande ,  nommé  en  Allemand  ,  Schvert^ 
qui  fignifie  fabre,  par  I2  raifon  qu'il 
imite  la  forme  d'un  fabre  ,  ell  une 
cfpéce  extraordinaire  par  le  volume 
de  fa  gouiïe  ,  qui  porte  fept  à  huit 
pouces  de  longueur ,  fur  un  bon  pouce 
de  largeur  :  fa  fleur  eft  blanche  ,  af- 
fez  grande  ,  &  fon  grain  arrondi  , 
blanc,  gros  &  court  :  on  le  confie  an 
fel  pour  THyver  ,  &  c'efl  prefquela 
feule  manière  donc  on  l'emploie.  Il 
s'en  fait  une  confommation  immenfe 


'^6  LËcetubiî 

" — ~ en  Hollande  &  dans  les  pays  volfîns  % 

|i  A  ». I  co T.  X112ÀS  on  ne  le  connoît  préfque  pas  en 
France* 

Le  Haricot  Cardinal  eft  une  éfpéct 
liouvelle ,  dont  jfc  iie  connois  pas  le 
pays  originaire  ^  fa  fleur  eft  blanche  , 
fa  goufTe  aflez  longue ,  mais  peu  rem- 
plie j  &  fon  grain  applati  &  fort 
jjgros  *,  fa  couleur  eft  blanche  dans 
toute  la  circonférence,  &  pourpre  tout 
autour  du  germe  *,  c'eft  ce  qui  le  di^ 
ftingLie  le  plus ,  car  il  n*a  rien  de  par- 
ticulier d^ailleurs ,  ni  pour  le  goût  ^ 
ni  pour  le  produit  ;  il  a  au  contraire 
le  défaut  de  meurir  fort  tard  &  fort 
difficilement,  ce  qui  fait  qu'il  rapporta 
peu ,  &  quelquefois  rien  du  tour. 

Le  Haricot  d'Efpagne  eft  une  efpéce 
fînguliere ,  qu'on  cultive  plus  pour  la 
fleur  que  pour  le  fruit  ',  cette  fleur  eft 
femblable  à  celle  des  autres ,  mais 
d'un  couleur  de  feu  parfait ,  &:  il  en 
produit  abondamment  pendant  trois 
mois  5  pourvu  qu'il  foit  ramé  ;  ils'c- 
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levé  jufcju  a  dix  a  douze  pieds  ,  s'il 
trouve  a  s'accracker  :  à  la  fleur  fuc-  ^^  Rt-co¥j 
cià^  lagoulTequi  efc  fort  longite  d'un 
gros  yerd  &:  rude  fous  le  doigt  -,  It 
grain  qu'elle  renferme  eft  double  enr 
groffeur  de  toutes  les  autres  efpéces  % 
fa  couleur   eft  gris-de-  lin ,  jafpé  de 
Tioir  en  plus    grande  partie.  Une  fe 
tnange    pas  d'ordinaire  ;   cependant 
t)n  commence  a  y  prendre   goût,   & 
tnoi-mème  l'aycint  goûté    ,  je  ne  l'ai 
pas    trouvé    différent    des    autres  ; 
inais  il  pèche  par  la  couleur  comme  le 
Haricot  gris  6ê  Suifle.  Je  né  fais  men- 
tion des  quatre  efpéces  qui  fuivent^ 
•que  pour  en  donner  quelques-unes  d<s 
pure  curiofité* 

Le  Haricot  de  la  Chine  file  commis 
les  nôtres  ;  il  a  la  feuille  plus  petite  ^ 
fa  fleur  eft  gris-de-lin  dans  les  uns ,  6^ 
blanche  dans  les  autres ,  elle  fort  de^ 
aiffcUes  des  feuilles  en  bouquets  de 
dix  à  douze  ,  difpofée  à  -  peu  -  près 
comme  un  rameau  de  Girofflce ,  ^ 


^•t  z  E  c  e  L  E      ID  V 

il  s'en  forme  jafqu'a  vingt-cinq  ht 
H.A  K  i  c  o  T.  trente  fur  chaque  pied  v  la  plus  grands 
partie  des  fleurs  donne  du  fruit ,  & 
communément  il  s'en  trouve  huit  ou 
dix  fur  chaque  grappe  ,  qui  font  con- 
formées comme  les  goufTes  ordinaires^ 
mais  plus  courtes ,  plus  larges  &  plus 
îenverfées ,  avec  cette  différence  de 
plus  que  les  deux  cotés  font  hérilfées 
de  petites  dents  pointues  en  manière 
de  fcie  5  &  que  la  peau  eft  rude  &  rar- 
botteufe  ;  la  Fève  dans  fa  maturité  eft 
ronde  &  applatie  comme  une  Len- 
tille ,  mais  deux  fois  plus  grofle  ,  & 
d'un  noir  parfait  y  lizerée  d'un  filet 
blanc  dans  la  moitié  de  fa  circonfé- 
rence :  c'eft  par  cette  reffemblance  de 
rondeur  avec  le  Pois ,  que  quelques-^ 
uns  l'appellent  Pois  de  la  Chine-; 
mais  la  feuille ,  la  tige  &  k  goufîè 
le  caraderifent  bien  Haricot.  Il  mul^- 
fiplie  extraôrdinairemcSnt  *,  j'ai  compté 
fur  un  feul  pied  que  j'avois  élevé 
fur  couche,  jufqu  à  deux  cents  6c  quel- 


Jardtn   T  o  t  a  g  r  r.     ^^ 
qu^s  gouffes  :  en   pleine  terre  il  ne  !" 

fourniroit  pas  tant  s    mais  il  fournit       r>u 
toujours  beaucoup,  pourvu  quïl   ait    ^'^'^^'^* 
cté  avancé  fur  couche,  ôc  replanté  au 
pied  de  quelque   mur   bien    cxpofé. 
Jen  ai  fait  cuire  une  poignée  pour  en 
connoître  le  goût ,  je  l'ai  trouvé  par- 
ticulier, peut -erre  auroit-il  des  ama-- 
reurs  ;  mais  j'avoue  que  quoiqu'il  n'ait 
rien  de  mauvais ,  il  ne  m'a  pas  lîatté  ; 
fa  couleur  dans  l'apprêt  ne  prévient 
pas  i  peut-être  dans  foa  pays  naturel 
a-t-il  d'autres   qualités  qu'on  ne  lui 
trouve    pas    ici,  ou   d^s  vertus  que 
rious  ne  connoifTons  pas. 

La  première  efpécc  de  Haricot  du 
Miififîipi ,  fe  multiplie  de  graine  com- 
hie  les  autres.  Il  faut  la  fémer  ici  de 
bonne -heure  fur  couche,  &  la  re- 
planter  enfuite  à  une  bonne  cxpofî- 
tion  j  elle  porte  une  tige  droite  ,  ron-» 
^e  &:  lilfe  de  la  grandeur  d'une  Plu- 
jne  à  écrire ,  qui  s'élève  à  dix  huit 
pouces   PU  deux  pieds  :  les  feuilie^ 
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l  font  diftribuées  partie  à  droite  &  pâti 


^  A  K  x"  o  T.  tic  à  gauche ,  diamétralement  oppo- 
fées  à  un  pouce  les  unes  des  autres , 
placées  en  échelon  de  Perroquet ,  6e. 
difpofées  en  trois  parties  égales  corn- 
nie  celles  des  Haricots  ordinaires, mais- 
dune    forme  tout- à- fait  différente 
n'ayant  qu'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur ,  &  formant  un  ovale  parfait  > 
li(fcs  &  unies  fur  les  bords.  Les  ti- 
tres qui  portent  le  fruit  naiifent   des 
ailTelles  des  feuilles  dans   le  bas  de 
la  Plante  au  nombre  de  fix  ou  huit,  6c 
portent  douze  a  quinze  pouces  depuis 
leur  naiiTance  jufqu'aux  premières  fir- 
Uques,  qui  font  ramaffées  en  forme 
d'aigrette   à   l'extrémité  :  les    fleurs 
font    purpurines    formées  à-peu-près 
comme  toutes   les  fleurs  du  Haricot , 
mais  fi  petites  qu'a  peiae  apperçoit- 
on  leur  forme  •:  a  ces  fleurs  fuccédent 
.des   filiques   ou    gouifes  qui  renfer- 
ment la  femence  -,    ces  filiques-  font 
de  la  longueur  du  doigt,  arrondies  U 


tenues  comme  de  la  petite  iîcelle  :  r 
elles   contiennent  chacune  quinze  à       ^" 
i^ix-huit  grams    de    couleur   brune, 
conformés  à-peu-près  comme  le  petit 
Haricot  blanc ,  rond  ,  &  de  la  grolTeur 
au  plus  d'un  grain  de  gros  Millet  :  par 
ce  détail  on  jugera  avec  raifon  que  ce 
^rainn*eft  pas  capable  de  fervir  d'ali- 
nient.   On  ne  fait  ufage  effeclivemenc 
que  de  la  filique  en    verd  ;    menue 
comme  elle  eft ,  il  en  faut  une  grande 
quantité  pour  en  faire  un  plat,  d'où 
il  faut  conclure  qu'elle  a  apparemment 
un  mérite  que  nous  ne  connoiifons 
pas.  J'ai  crû  d'abord  que    la   Plante 
venoit  plus  forte  au  MifTiiTipi  qu'elle 
jie  vient  ici  ;  mais  on  m'a  aiTùré  qu'il 
yavoit  fort  peu  de  différence,  ^  que 
c'étoit  un  manger  exquis  pour  ces  ha- 
bitans.  Pour  nous ,  nous  ne  pouvons 
guère  confidcrer  cette  Plante  ici  que 
comme  une  curiofité. 

La  féconde  efpéce  du  MiffilTipi  eA 
epute  oppoféeà  la  précédante  \  la  tig9 
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=  cft  foibie  comme  celle  des  Haricots 
H  a1'7c  o  T.  ordinaires,  &  file  également  ',  la  feuille 
eftdifpofée  de  même,  mais  eft  plus 
grande ,  &  les  trois  parties  qui  la  com- 
pofent  font  régulièrement  ovales,  ter- 
minées en  pointe  •,  la  fleur  eft  auffi  con- 
formée   de   même  ,  mais  beaucoup 
plus  grande  ,  Se  couleur  de  Rofe  mêlée 
de  blanc,  la  goulTe  qui  y  fuccéde  eft 
cxtraordinairement  longue  &  gro(le> 
ac  renferme  plufieurs  Fèves  groffes  ; 
courtes ,  prefque  quarrées ,  d'un  blanc 
roux ,    ayant  le  germe  noir.  Je  n'en 
connois  pas  le  goût  -,  je  l'ai  vue  feule- 
ment au  Jardin  du  Roi ,  où  elle  a  été 
apportée  nouvellement  :  on  peut  af-- 
fûrer  fimplement  que  fi  elle  fe  natu- 
ralifoit  dans  notre  climat ,  elle  feroit 
d'un  grand   rapport  -,   c'eft  ce   qu'on 
fçaura ,  fans  doute ,  plus  certainement 
dans  quelques  années. 

Le  Haricot  d'Amérique  eft  une  ef- 
péce  qui  file  comme  les  nôtres ,  mais 
ibnt  la  tige  eft  fort  déliée ,  &  la  feuille 

extrêmement 
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extrêmement  petite ,  la  fleur  eft  pro- 

'  j      -1-  Ou 

pomonnee  ,  &  la  filique  qui  y  fuc-^^^reûr. 

cède  n'a  qu'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur,  Ôc  ne  contient  qu'un  ou  dcus 
grains  prefquc  ronds,  de  couleur  caf- 
fé,  Se  de  la  grofTeur  d'un  grain  de 
plomb  de  Lièvre.  A  cette  defcriprioiî    * 
nul  de  ceux  qui  cultivent  des  Hari- 
cots pour  le  profit  &  la  multiplica-  4 
«on,  ne  fera,  je  penfe,  tenté  de  faire 
des  effais  fur  celui-ci. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  efpè- 
ces  de  Haricot  à-peu  près  femblables , 
<îue  je  pafïè  fous  filence  ,  d'autant 
qu'elles  n'intèreifent  que  la  curiofité  , 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ;  ainfi  je 
Xïois  devoir  terminer  ici  cet  .article^ 
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CHAPITRE    XLIIL 

'Defcriftion  de  l  H  y  s  s  o  p  e  y  fes 
différentes  ef^éces  >  fes  propriétés  » 
fa  culture ,  &c. 
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IL  y  a  trois  efpéces  d'HylTope;  mais 
»-«Tssopi.  -  '  comme  elles  ne  différent  que  par 
la  couleur  de  la  fl^eur  ,  ^  qu'elles  font 
parfaitement  femblables  en  tout  Ic^ 
refte  ,  la  defeription  de  l'une  me  dif* 
p.cnfe  de  décrire  les  autres. 

Sa  racine  eil;  groife  ,  ligneufe  5c 
dure  j  elle  pouffe  pluiîeurs  tiges  qui 
s  élèvent  à  un  pied  ou  dix- huit  pou^ 
ces  ,  dures ,  nouées, ,  rameufes,  gar-. 
nies  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  de 
feuilles  longues  &  étroites ,  ww  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la  Sariette  \ 
fes  fleurs  naiflent  ea  manière  d'épi  > 
mais  tournées  toutes  d'un  coté ,  de 
couleur ,  ou  blanche ,  ou  bleue  ,  ou  ro- 
ie ,  fuivânE  ref|>çce  ;  ellçs  font  formée5 


€11  gueule ,  découpces  par  le  haut  en         ._ 
deux  lèvres  ,  donc  k  fupérieure    eft         ^^ 
relevée  ,  arrondie  ,  échancrée ,  &:  I  a> 
férieure  dl  divifée  en  trois  pièces, 
dont  la  moyenne  eft  creufée  en  cuil- 
kron  ,   échanerée    &   terminée    pac 
deux  pointes  -,  à  chaque  fleur  fuccé- 
dent  quatre  fémences  oblongues  5c 
brunes,  enfermées  dans  une  capfub 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  ces 
fémences  font  odorantes ,  elles  appro^ 
chent    quelquefois    de   Fodeur     du 
Mufc, 

Cette  Plante  n'eft  d'aucun  ufagç 
pour  la^  vie  ,  mais  elle  fert  dans  kz 
Jardins  a  former  dts  bordures  autour 
des  quarrés  de  Potager ,  où  elle  ri- 
pand  une  odeur  aromatique  ôc  fore 
agréable,  principalement  avant  qu  ellç 
entre  en  fleur. 

Ses  plus  grandes  propriétés  regar.*i 
dent  la  médecine  ;  elle  efl:  incihve , 
apéritive,digeftive,  dérerfive ,  vnU 
«érsirê  &  fcrçifiâncfi  ;  ^Ue  ferç  pri,> 
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jcipalement  nux  maladies  tartareufes 

»  «        du  Poumon  ;  fes  feuilles  &  fes  fleurs 
semployent    dans  les  décodions  ce- 
yhaliques  &  dans  le  Vin  asomatique 
aont  les  Chirurgiens  ufcnt  fi  fréquem-' 
fiient  pour  diffiper  l'enflure  des  plaies. 
_On  en  tire  par  la  diaillation  uneeau 
^  une    huile   effcntielles ,  qui   ont 
beaucoup  de  propriétés.  On  fait  avec 
fes  fleurs  un  firop  fimple  &  un  autre 
eompofé  ,^  dans  lequel   entrent  plu. 
fieurs  autres  Plantes  béchiques  &apér 

ritives ,  &  qui  eft  fon  «^im^'  PO"f  ^^ 
•         maladies  de  la  poitrine  ,  fur-tout  pour 
l'afthme  &   pour  la  toux  oplniâttet 
la  feuille  hachée  ,  menue  ,  Scmèlés 
avec  du  beurre  frais,  appliquée  exté:- 
rieurement  eft  bonne  pour  les  con- 
tufions   :  les  fommités  de    l'HylTope 
fraichesouféches,  trempées  dans  da 
vin  chaud  ,  &  mifes   dans  un    nouet 
qu'on  applique  en  fomentation  fur  les 
yeux  avant  que  de  fc  coucher ,  guénf- 
feflt  les  Echymofes  ,  &  la  même  fo- 
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fnentation  eft  fouverainc  pour  diubu--       ^^^ 
dre  le  fane  ori:umelé  ^  &  le  réfoudr©  ^*HY«oBi* 
quand  il  eft   exrravafé.-    L'eau  ou  la 
décoction  de  toute'  la  Plante  guériî: 
aulli  l'intîammation  des  yeux  :  on   en 
fait  encoie  une  coiiferve  qui  eft  d'un 
excellent  ufage  dans  les  maladies  du 
pQuraon.  Elle  eft  propre  enfin  pour 
ft:)rtifier  le  Cerveau,  pour  rendre  le 
Sang  fluide  ,  paur  pouffer    les  Mois 
&■  les  Urines ,  &  pour  emporter  les 
obftructions. 

Cette  Plante  fe  multiplie  dé  graine 
&:  derejettons-,  mais  plus  commune- 
ttient  de  cette'  dernière  façon  qui  eft 
plus  uirc  &  plus  facile  :  on  la  plante 
en  bordirre'g  autoirr  des  quarrés  dans 
fes  mt)i^  de  Mars  ou  de  Septembre  , 
de  la  même  manière  que  la  Lavande  : 
la  méthode  pDur  l'une  fera  celle  pour 
i'aiitré  5  il  faut  la  détruire  &  la  renoa^ 
veller  tous  les  deux  ans  ,  la  propreté 
le  dernande  \  car  loïfqu  elle  demeure 
plus  long-temps  en  place,  eHe  fait  un 
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^  ^  —  écart  (îéfagréabie  aux  yeux  :  on  èi<m 

*.B7S3©pi,  ^  placer  autant   qu'on  peut  du  c6tc 

èxx  foleil  5  te  dans  une  terre  qui  ne  foii 

ni  trop  grafle ,  ni  trop  légère.  Elle  ne 

demande  aucun  autre  foin  particulier* 


CHAPITRE    XL  IV. 

Defcrîpthn  de  la  h  ^  i  t  u  e  ^  feS 
dîjfértntes  ef^éces  yfes  propriétés ,  Ji 
Culture ,  &c. 


LA  Laitue  eft  une  Plante  des  pW* 
univerfelles  &:  àts  plus  commune^ 
dans  les  Jardins  ;  on  en  trouve  dans  le$ 
quatre  'parties  du  monde  :  elle  s'ac* 
commode  facilement  de  toute  forte  de 
climat  &  de  terre ,  pourvu  que  le  fond 
foit  un  peu  préparé ,  &  qu'on  choififîe 
les  e^éces  propres  à  la  ve-ine  de  la 
terre. 

On  en  diftingue  trois  efpéces  prin- 
cipales, qui  varient  enfuite  fenfible- 
ttient  entre  elles  >  ^  qui  forment  ua 


3  Ak  t>  I  H    T  OT  AQ  E  R*      I0| 

lionibre  infini  d'efpéces  particulières»  - 

La  première  eft  celle  qui  ne  jette 
que  des  feuilles  en  quantité  ,  grandes» 
liiïes  &:  allongées  ,  fans  former  de 
pomme. 

La  féconde  cft  celle  dont  la  feuillô 
cft  ronde  ,  qui  pomme  d'elle-mcmc  ^ 
%c  qu'on  nomme  ,  Laitue  pommée. 

La  troifiéme  eft  celle  dont  la  feuil- 
le efl:  allongée  &  prefque  lifle,  qu'on 
nomme  Chicon  ou  Romaine. 

Ces  trois  efpéces  ,  a  la  différence 
près  des  feuilles ,  qui  font  rondes  oi| 
allongées ,  liflTes  ou  frifées ,  &  de  coo^ 
leurs  différentes ,  pouffent  leur  tige  à* 
peu-près  également  ;  cette  tige  qui 
s'élève  à  deux  ou  trois  pieds  ,  eft  fer- 
me, épaifle,  cylindrique  &  branchuc  » 
les  rameaux  en  font  encore  divifés  c» 
d'autres  plus  petits  chargés  de  fleurs  % 
Se  écartes  en  manière  de  gerbes  ;  cc« 
fleurs  font  compofées  de  plufieurs  de- 
mi-Heurons  jaunâtres ,  portés  fur  dc« 
embryons ,  Se  renfermés  dans  un  petit 
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calice  écailleiix  ,  oblona  Se  menu  :  à 
lAnuiy  ces  fleurs  m-cccct  la  fcmence  qui  eil 
garnie  d'aigrettes ,  &  qui  efl  de  forme 
obloRgue  5  applatie  Se  pointue  aux 
deux  extrémités  5  blanche  ,  noire  ou 
jaune ,  fuivant  refpéce. 
,  Cette  Plante  eft  h  familière  &  fi 
connue  ,  qu'elle  n^a  pas  befoin  d'être 
prcconifée  :  on  la  mange  crue  en 
falade  avec  l'huile ,  1&  vinaigre  SC 
le  fel  ,  &c  pourvu  qu'on  la  mange 
feule  fans  aucune  fourniture  5  elle  eft 
très-fainCf  &  ne  peut  incommoder  que 
les  eftomachs  extrêmement  foibles  6£ 
froids  *,  la  digeftion  ,  contre  le  pré-» 
jugé  général  s  en  eft  facile  5  Se  particu- 
lièrement pour  ceux  qui  ne  boivent 
point  ou  peu  de  vin  :  cuite  on  la 
mange  dans  la  foupe  ,  on  la  mêle  auiîl 
avec  différens  légumes ,  fur-tout  avec 
les  Pois  -,  elle  eft  rafraichiflTante  &  hu- 
medante.  Quelques  Médecins  alTû- 
tent  cependant  qu'elle  eft  conrrairs 
aux  Afthmatiques^ 


J  À  R  D  I  K     t  0  T  A  G  E  F,      î  O  ^ 

On  en  faic  prefque  autant  d'iifagc  - 


"Oh    la 


dans  la  médecine  que  dans  les  aii-  laixue- 
mens  :  on  tire  de  fes  feuilles  une  eau 
diftillce  5  qui  fert  communément  de 
bafe  aux  Juleps  rafraichillànts  &  aux 
Somnifeies  5  on  em.ploie  de  mèma 
intérieurement  fes  feuilles  dans  les 
Bouillons  &  les  Lavemens  rafraichif- 
fants ,  contre  les  Fièvres  ardentes  & 
les  maladies  qui  menacent  les  parties 
internes  d'inflammation  j  fa  fémen-^ 
ce  5  qui  eil  une  des  quatre  petites- 
mineures,  a  les  mêmes  vertus  à-peu* 
près ,  &  entre  dans  les-  potions  ra^ 
fraichiflantes  à  la  dofe  de  deuxà  trois' 
gros;  ' 

A  l'égard  de  l'extérieur ,  la  feuille 
appliquée  fur  le  front  en  bandeau,  ou 
feule  ou  fricaifée  avec  le  vinaigre  ,  le 
Cerfeuil  &  le  Pourpier  ,  eil  très-utile 
&  très-efiicace  contre  la  Migraine, 
On  prétend aufli  que" l'ufage  fréquent 
.de  cette  Plante  ,  qui  eft  laiteufe  de  fa 
nature  ,  efl  très-favorable  aux  nour- 


Laitue.  Icur  lait. 
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riccs  potir  entretenir  &  augmenter 


Son  flic  entre  dans  tous  les  (îrops 
rafraîchi (Tants ,  &  donne  la  principale 
vertu  au  Populeum ,  fî  fouverain  pour 
les  Hémorrhoïdes  enflummées. 

Outre  les  trois  efpéces  de  Laitucf 
que  j'ai  diftinguées  ci-deiïlis ,  il  y  eiî 
a  encore  quelques  efpéces  fauvages> 
qu'on  trouve  communément  dans  les^ 
ïiaies ,  &  qui  ont  les  mêmes  vertus  que 
les  efpéces  cultivées. Quelques  Auteurs 
prétendent  même  qu'étant  plus  laiteu- 
fes ,  elles  font  plus  apéritives  (Se  plu^^ 
déterfives  ;  mais  on  ne  s'en  fert  point 
pour  l'ufagede  la  vie ,  étant  dures  ÔC 
amères  ;  leurs  feuilles  font  pour  Tor-r 
dinaire  allongées  y  étroites  y  iinuéesy 
découpées  profondément  àts  deux  cô- 
tés ,  &  armées  d'épines  affez  rudes^ 
tout  le  long  de  la  côte  ;  elles  fleurif' 
fent  &  portent  leur  femence  qui  eft 
noire  &airezfcmblable  à  la  femenct 
de  celles  des  Jardins. 


Jardin  T  ô  t  a  g  e  r,     \oj 
Je  paiTe  à  la  defcription  êiC%  Vj:ns  ''■ 
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eipeccs  en  queuion,  j.  ^  i  x  u  es 

La  première  eft  Je  fi  peu  d'ufage 
pour  la  rable  ,  &c  lî  médiocre,  qu'il  fauc 
plutôt  la  bannir  des  jardins  que  la 
cultiver  :  cependant  fi  ,  contre  mon 
opinion, il  y  a  àts  climats  èc  des  fitua- 
rions  de  terre  où  elle  réufîifTe  mif^ux 
qus  les  antres  ,  comme  on  me  l'a 
voulu  perfuader  quelquefois  5  le  feuî 
moyen  d'en  tirer  parti  eft  de  la  lier 
comme  les  Chicons  ;  quand  elle  eli 
en  pleine  force,  le  cœur  blanchit,  mais 
pourrit  facilement.- 

La  féconde  efpéce  qui  eft  la  Lait-ue 
pommée  ,  eft  la  plus  généralem.ent 
cultivée  r  il  fcmble  que  la  nature  fe 
foiramufée  à  la  vaiier  par  des  quali- 
tés parfaitement  diftindles  y  qui  loue 
d'autant  varié  dans  fes  noms  :  les-  cu- 
rieux &  les  amateurs  doivent  être  con- 
tents que  je  leur  en  rapporte  2  5  efpéces 
avec  les  deuils  néceffaires  >  aiimoyeit 
defqueh  ils  puillent   fc  procurer  srï 
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toutes  fortes  de  terres  &  fucceflive- 
iaItuV  iT^ei^r  en  toutes  les  faifons  ,  la  jouif* 
fance  d'un  préfent  que  la  nature  a  bien 
voulu  nous  rendre  fi  agréable  &  fi  mul- 
ripiié  :  je  dis  en  toutes  fartes  de  ter- 
re *,  parce  qu'il  n'y  a  point  deterrein 
où  on  ne  puilTe  en  cultiver  :  mais  je  fais 
en  même  temps  cette  obfervation,que 
toutes  les  fubdivifions  de  la  Laitue 
pommée  ne  viennent  p.is  en  toutes 
terres  ,  qu'au  contraire,  quelques-unes 
ne  viennent  avec  fuccès  qu  en  certaines 
terres,  èc  que  ce  ne  doit  être  qua- 
près  des  épreuves  de  fon  terrein  ,  que 
chacun  doit  s'en  tenir  a  cultiver  celles 
qui  y  auront  le  mieux  réurii. 

Je  fubdivife  donc  la  Laitue  pom- 
mée en  vingt-cinq  :  fçavoir  ,  la  petite 
Crêpe  ,  la  grofle  Crêpe  ,  la  Bagnolet  , 
la  George,  l'Aubervilliers ,  la  groiîe 
Blonde,  la  Dauphine  ,  la  Psrpignane, 
îaBaDeaume,  la  Batavia,  la  Laitue 
brune,  la  Sanguine,  îa  Coqui  le  ,  la. 
Paillon  5  la  Gènes ,  la  jeune  Pvouge  > 


>jBaagrar-sgTisp  :^« 
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la  ei^OiTe  Rou^e ,   l'Italie  ,  la  R  ovale  ,• 
la  Pareireufe  ,  la  Veifailies  ,  la   Co-   ,  °'^''  , 
cafîe,  la  groifè  Allemande  j  la  Pomme- 
de  Berlin  ,  6j  la  longue  Viirce. 

La  rroilléme    elpéce    de    Laitue  ^ 
connue  fous  le    nom  de  Chicon  ou 
Romains  ,  n'eil  c^uère  moins  cultivée    * 
que  la  précédente  ;    elle'  n'eH:  point 
flijette  à  avoir  cette  pointe  d'amertu- 
me qu'on  trouve  afTez  commAinéiiient 
dans    les    Laitues   pommées ,  ce   qiù 
fait  qu'on  la  préfère  pour  être  mangée 
€rue  j-  mais  elle  n'a  pour  elle  que  la 
belle  faifoii  ;   jufqu'ici    l'art   n'a    psr 
parvenir  à  l'élever  pendant   Tliyver, 
J'en  connois  douze  à  quinze  efpéces  > 
il  n'y  en  a  pourtant  que  fept  qui  foienc 
généralement    connues  &:  cultivées  5 
&:  qui  foienc  à-  peu-près  égales  en  qua- 
lités 5  les  autres  étant  des  efpéces  dé- 
générées &  de  peu  de  mérite ,  mcme" 
celle  dont  la  graine  eft  jaune  j  je  les-    ^ 
pafTe  fous  iilence". 

Ces  fept  efpéces  font,  la  Romaine 


hâtive,  le  Chicon  v^rd,  le  Gris,  le 
i  A I  T  u  E.  Blond ,  le  Rouge  >  le  Panaché  &:  l'Ai- 
fange. 

Je  reviens  â  préfent  aux  Laimcs- 
pommé  es  r 

I.  La  petite  Crêpe  ,  qu'on  nomine 
autrement  la  petite  Noire  ,  parce  que 
fa  graine  eil  noire ,  eft  la  plus  petite 
de  toutes  les  Laitues  ;  elle  ell  d'un 
verd  jaunâtre ,  extrémemenr  frifée  &C 
dentelée,  fa  pomme  eft  petite  à  pro- 
portion ,  far-  tout  lorfqu'elle  vient 
fous  cloche  5  elle  eft  fort  tendre  dans 
cette  firuation -,  mais-  à  dire  vrai  elle 
a  peu  de  goût ,  &  fon  principal  mérite 
cft  de  réivllir  mieux:  qu'aucune  autre' 
fuT  couche  pendant  tout  rhyver  ,  fai- 
fon  dont  la  rigueur  fait  trouver  tout 
î)on  v  en  pleine  terre  elle  cù,  beaucoup 
meilleure  &:  pomme  mieux ,  mais  elle 
ja'a  pouE  elle  que  le  printemps  r  dans- 
Jes  autres  fàifons  elle  monte  auiîi- tôt 
qu'elle  pomme  ,  &  dans  les  terres  for- 
ces eliç  fi>nd  jrnç^e  plutôt  que  de 
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pommer  ;  elle  demande  par  confé-  -"  • 

quent  une  terre  douce  5c  bien  terreau-  l  a  !  r  y  s 
téc ,  à  l'expodrion  du  midi  ou  du  le- 
vant ,  le  long  de  quelque  mur  ,  ou  au 
pied  de  quelque  brife-vent  •,  e'eil:  la 
première  qui  donne  fa  graine,  mais 
clic  en  donne  peu,  ôc  encore  celle 
qu  elle  donne  cfc  foTtrujerte  à  nuiiler^ 
II  y  en  a  une  féconde  cf^écc  beau- 
coup plusgrolTe  donr  la  graine  eft  de 
même  noire ,  mais  qui  ne  pomme  pas 
fousclochc;  6c  quin'eft  guère  culti- 
vée aujourd'hui.  Pour  la  faire  poulTêr 
contre  tous  les  frimats  ,  (  j'cntens  Is: 
petite  )  les  Jardiniers  entendus  5  5c 
particulièrement  les  Maréchés ,  la; 
femenr  dès  la  fin  d'Août  fur  de  pe- 
tits à-dos  de  terreau  à  Texpoiition  du; 
midi ,  de  la-  repiquent  enfuire  fur  de 
pefltes  couches  baffes  où  elle  pomrne  h 
eetre  première  femée  fe  mange  en 
Décembre  y  ils  en  fement  fur  couche 
pour  la  féconde  fois  vers  la  TouiTaint> 
&  la  plante  qui  en  vient  ils  k  replar>- 
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rent  en  place  fur  une  autre  couche  , 
\j^iivÉ.-  quand  elle  eTc  aifez   forte;   elle  cioiî 
avoÎL'  Clé  préalablement  repiquée  ,  cel^ 
Ic-ci  iQ  înange  en  Janvier. 

Li  rroifiéme  femence  fe  fait  éiV 
Décembre  ,  &  tous  les  mois  ib 
continuent  d'en  femer  jufqu'en  Mars 
pour  en  avoir  toujours  flîccelîive- 
lînent  *,  mais  cette  rroifiéme  femen- 
ce  demande  bien  plus  de  foins  que  les 
premières,' 

Pour  cette  Laitue  ,  comme  pour 
toutes  les  autres  qu'on  fcme  ou  qu'on 
repique  5  on  obfervera  dVibord  de  ne 
charger  la  couche  que  de  quatre  pou- 
ces de  terreau  *,  quand  elle  eft  bonne 
à'ferrier,  c'eft-a-dire,  que  fort  grand  feà 
eft  pafféîOn  fëme  fa  graine  fous  cloche, 
très-claire,  &  fort  peu  couverte  de  ter- 
reau;beaucoup'de  Marcchés  fe  conten- 
tent même  de  la  battre  avec  la  main 
contre  le  terreau  fans  la  recouvrir  •,  la 
graine  leVe  peu  dé  jours  après ,  &c 
qu^nd  fes  deux  oreilles  font  bien  for- 


Jardin  T  ot  J  g  e  r,  i  î  5 
mées  5  &  que  la  première  feuille  com- 
mence à  fortir  du  cœur  5  fans  acten-  laitui 
dre  davantage  ,  on  la  repique  de  deux- 
en  deux  à  un  pouce  de  diftance  1  una 
de  l'autre  fous  d'autres  cloches  :  ii  la 
couche  e(l  encore  bonne  ,  on  la  re- 
pique dcîuis  •,  à  ce  défaut  on  la  remet 
fur  une  autre*,  il  en  entre  foixante  ou- 
quatre-vingts  fous  chaque  cloche  :  orr 
la  laiir©  fe  fortifier  en  q^x.  état  jufqu'à: 
ee  qu'elle  ait  quatre  a  cinq  feuilles  , 
6c  on  a  foin  d'entretenir  fa  couche 
dans  une  bonne  tiédeur ,  je-  ne  dis  pas 
chaleur ,  car  cette  plante  s'accommode 
mieux  d'un  feu  modéré  ,  &  il  lui  fuf- 
fit ,  pour  ainfi  dire ,  de  t-rouver  la 
couche  chaude  quand  on  là  feme  ,  bc 
qu'on  la  repique ,  ou  qu'on  la  plante 
en  place'  ;  les  deux  extrémités  de  froid 
ou  de  chaleur  la  font  fondre. 

On  eft  également  attentif  a  tenir  les 
cloches  empaillées  ^  couvertes  de  li-» 
ticre  pendant  les  nuits  principal e- 
ment  5  6c  d'augmenter  les  couvertures 


—  à  proportion  de  la  rigueur  du  temp^a 


ifcAjTUï.  Lorfqu'on  a  ^t%  paillafTons  il  eft 
encore  mieux  de  couvrir  toute  la  cou- 
che par-dcfifus  la  litière  ,  non-feule- 
ment  pour  conferver  plus  jfuremenc 
la  chaleur ,  mais  aufli  pour  fecoucr 
plus  facilement  les  neiges  qui  peuvent 
tomber ,  &  qui  fans  cette  précaution 
fe  mêleroient  avec  la  litière ,  qu'il 
faudroit  alors  changer  fouvent ,  fans 
qu'on  pût  encore  empêcher  par-là 
le  réfroidiffement  de  fa  couche* 

De  temps  en  temps  il  faut  obferver 
fi  le  plant  n*a  pas  trop  de  chaleur  \  ce 
qni  fe  connoît  >  lorfqu'en  levant  les 
cloches  5  on  en  voit  fortir  une  va- 
peur chaude  :  il  faut  alors  leur  donner 
wn  peu  d'air  pendant  quelques  heu- 
res. 

Quand  il  fait  doux ,  ou  lorfque  \t 
foleil  fe  montre  pendant  les  gelées  , 
il  faut  lever  les  cloches  pendant  îe 
gros  du  jour  ,  &  les  rcm-ettre  ,  dès  que 
le  foleil  fe  retire. 
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Lorfqu  elle  a  enfin  atteint  quatre  à 
«înq  feuilles  >  on  la  repique  de  nou-  l  a  i  t  u  *« 
veau  fous  cloche,  fur  une  nouvelle  cou- 
che ,  pour  y  demeurer  Se  pour  pom- 
ttier  5  ôc  cette  dernière  couche  doic 
ttvt  chargée  de  fix  pouces  de  terreau  , 
pour  que  la  racine  ne  touche  pas  le 
fumier  :  on  en  met  douze  ou  quinze 
qu'on  réduit  enfuite  à  quatre  ou  cinq 
auplu  s  5  dès  qu'elles  commencent  a  fe 
trouver  prejGfées  :  celles  qu'on  retire 
fe  replantent  également  par  quatre  ^ 
fous  d'autres  cloches. 

On  aura  attention  de  ne  fe  fer  vît 
-en  aucun  temps  ,  pour  la  repiquer ,  de 
cloches  neuves  *,  il  faut  qu'elles  ayent 
fervi  une  quinzaine  de  jours  à  d'autres 
plants  5  ouqu'elles  ayent  été  expofées 
au  folcil  autant  de  temps  le  long  d'un 
mur  pour  qu'elles  ayent  pu  reiTuer  *, 
l'expérience  montre  que  fans  cela 
les  plants  qu'elles  couvrent  fondent  3c 
périiïenr. 

Il  faut  alors  continuer  les  mêmes 


foins  &  les   mêmes   réchaufFemeil?  ? 


i.  AI  TUE.  Suivant  le  plus  ou  le  moins-  de  bc^ 
foin  5  &  avoir  attention  de  donner  de 
temps  en  temps  un  peu  d'air  aux  clo«i 
ches  pendant  les  plus  belles  heures  du 
jour,  foit  que  le  foleil  fe  montre  ^^ 
ou  qu'il  ne  fe  montre  pas  ;  car  fans 
air  le  plan  s'eftioîe  &:  ne  pomme  pas  y 
il  fufSt  de  lever  la  cloche  d'un  doige 
du  coté  du  midi ,  s'il  ne  fait  paint 
de  vent,-  &  ci  ia  fo-utient  en  czi  état 
avec  un  peu  de  paille  roulée  ;  mais 
il  le  vent  eil  trop  vif  5  quel  qu'il  foit  ^ 
il  faut  toujours  donner  l'air  du  côté 
qui  lui  eft  oppoféy 

Lorfquenfuite  elles  viennent  a 
Remplir  les  cloches ,  il  faut ,  fuivant  le 
temps,  les  élever  plus  haut  avec  des 
fourchettes  ;  &:  venues  enfin  au  point 
<jù  vous  les  fouhaitez  >  vous  les  cou- 
pez. 

On  doit  avoir  attention  lorsqu'elle 
commence  à  pommer  ,  d'ôter  toutes 
les  feuilles  balTes  qui  jauniiTent ,  6^  de 
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prefFer   le  terre.iu  contre  le    pied  ;  la 
pomme  en  vient  plus  groife  &  plus  l^^xui. 
belle. 

Il  faut  p.ulîi  changer  tous  les  trois 
ou  quatre  jours  les  fourchettes ,  c'eft^ 
4 -dire  ,  d.onner  de  l'air  tour-à-tour 
aux  quatre  côtés  de  la  cloche  pour 
qu'elles  en  profitent  toutes  également  5 
fans  quoi  celle  qui  joiiiroit  toute  feule 
du  bénéfice  de  l'air  ,  à  l'excluiion  des 
s.utres  3  fe  fortifieroit  à  leurs  dépens , 
&c  leur  nuiroit  beaucQup  :  il  faut  râr 
cher  cependant  d'accorder  cela  avçc  l§ 

il,  La  ^roiïc  Crcpe  ne  diffère  de  U 
petite  que  par  la  groifeur  ,  qui  eft  pres- 
que du  doubk  5  elle  a  d'ailleurs  leç 
mcmes  qualité  ,  forme  Se  coubur  j 
fon  principal  mérite  eft  d'être  extré- 
j?nement  douce  &  tendre  ;  elle  de- 
mande auili  même  qualité  de  terre  ÔC 
même  expofuipn  ;  on  peut  la  femer 
^  l'avancer  fur  couche  pour  en  joiiit: 
plùiot  au  printemps ,  qui  eu  fa  faifon  ;, 
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_l  on  peut  même  l'y  planter  pour  pom- 
*  mer  -,  mais  elle  ne  foufFrc  pas  la  clo^ 
chc  -,  il  faut  l'abandonner  au  plein  air 
dès  quelle eft replantée  en  place,  foie 
fur  çoucUe,  foitfur  terre;  fa  graine  eft 
blanche  ^C  meuric  de  bonne  heure  | 
elle  en  rapporte  médiocrement. 
-  Il  y  a  encore  une  efpécc  de  Crcpe 
que  les  Marechés  appellent  la  Ronde  ', 
•  elle  eft  très-peu  frifée  ,  &  vient  un 

peu  plus  grolTe  que  les  autres  -,  mais 
je  ne  fçais  fi  ce  n'eft  pas  la  même  dont 
je  parlerai  çi-après  ,  connue  plus  gé- 
néralement fous  le  nom  de  Bagnolet  , 
eu  de  Petite-courte. 

La  graine  des  deux  efpéces  de  Crêpe 
eft  celle  qu'on  prend ,  par  préférence  à 
toute  autre  ,  pour  en  faire  de  la  Lairue 
a  couper ,  qu'on  nomme  autrement  d€ 
îa Capucine,  d'autant  qu'elle  eft  plus 
blonde  ;  la  manière  de  la  fcmer  eft  de 
faire  de  petits  rayons  de  deux  pouces 
de  large  fur  un  de  profondeur  \  on  le? 
couvre  de  graines  ,  ^  on  les  recouvre 
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legéremeiH  de  terreau  ',  d'autres  la  fe-  î  .., 

ment  à  la  volée,  ou  à  champ,  pour  r"""  '^ 
me  lervir  du  terme  àt%  Jardiniers  , 
fous  cloche,  &:  battent  bien  le  ter- 
reau avec  la  main  fans  1  enterrer  s  dou-     ■ 
2e  à  quinze  jours  après  1  avoir  femé 
on  peut  la  couper  ;  mais  pour  l'avoir 
mieux  nourrie  ôc  de  meilleur  goût ,  il 
faut  la  femer  allez  claire ,  &  la  laiffer 
proHter  jufqu  à  ce  qu  elle  ait  deux  bon- 
nes feuilles  outre  k%  oreilles  :  elle  eft 
plus  long-temps  à  venir  j  mais  elle  faiç 
plus  de  profit  &  de  plai/îr. 

On  en  feme  un  peu  tous  les  quinze 
jours  depuis  la  ^x^  de  Septembre  :  de 
cette  façon  on  en  a  auffî  long-temps 
qu'on  veut;  mais  on  n'en  eft  plu^  guère 
cmpreiTe  dès  que  les  Laitues  pommcei 
commencent  à  donner  :  on  obfervç 
pour  celles  qu'on  deftine  ï  venir  pom^ 
mèes  ,  les  mêmes  foins  &  les  mêmes 

précautions  quç  J'ai  expHquées  ci-det 
fils. 

iil.  U  Bagnolfit ,  que  d'autres  aouK, 
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ment  la  Petite-courte  ,  la  Pritanlete  , 
^a't'ui.  oulaDégrebé,  s'élève  comme  la  pe- 
tite Crêpe ,  mais  l'emporte  fur  elle ,  en 
ce  qu'elle  eft  plus  laative ,  de  que  la 
pomme  eft  plus  grolTe ,  plus  jaune 
ièc  plus  ferme  :  elle  a  encore  l'avanta- 
ge de  pommer  fous  cloche  fans  avoir 
befoin  d^air,  ce  qui  eft  un  mérite  i 
fa  feuille  eft  blonde  êc  life  beaucoup 
pioins  frifée  que  la  Crêpe  ,  &  elle  eft 
jiioins  fujette  à  fondre  :  les  Marechés 
îi€  s'y  attachent  pa^  autant ,  je  n'en 
fçais  pas  la  raifon  ',  car  elle  vaut  mieux 
àwus  égards ,  3c  j  y  fuis  voué  en  mon 
particulier  ,  pour  l'Hyver  &  le  Prin« 
temps ,  à  l'exclufion  de  toute  autre  ; 
elle  réulTit  également  fur  terre  ÔC 
fur  couche  ',  mais  elle  monte  facile- 
ment dès  que  les  chaleurs  commen-. 
cent  ;  fa  graine  eft  blanche ,  ôc  par 
.  cette  raifon, aut^it  que  par  fa  relfem- 
blance  à  la  Crêpe  ,  quelques-ims  la 
nomment  la  Crêpe  blanche,  ou  la 
Ciêperonde,  comme  je  l'ai  dit  à  l'ar- 
ticle 
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ttcle  précédent ,  on  doit  obferv^er  de 

n'en  mettre  que  quatre  fous  chaque  la^itus, 

cloche ,  &  c'efh  une  efpéce  que  tout  le 

monde  doit  être  empreffé  d'avoir  :  elle 

graine  peu,  attendu  fa  pstitelFe,  &:  elle 

eil  fort  fujette  à  nuiller  *,  il  en  fauc 

réferver  plus  que  moins. 

IV,  La  George  eft  de  deux  fortes  ,. 
l'une  quQû  appelle  la  groiTe  George  , 
l'autre  la  George  blonde  ;  la  première 
s'élève  fur  couche ,  &  pomme  fou& 
cloche  comme  les  précédentes  ,  où 
elle  réuilitparfaitementspourvri quelle 
fpit  à  l'air  &:  mo aille e  amplement  \ 
tiois  fuffifent  fous  chaque  cloche  ,  &: 
fi  on  veut  en  mettre  quatie  ,  il  faut 
éjCarter  leç  cloches  de  quatre  pouces 
l'une  de  l'autre  :  fa  feuille  eft  blonde 
&  aiïez  liffe  ,  &:  fa  pcminp  eft  ferrée  \ 
elle  eft  douce  &  tendre ,  &  pn  peuc 
la  regarder  comme  une  çxcellente 
Laitue,  qui  enfon  temps  fournit  abon- 
damment a  tous  leçbefoins,  La  bonne 
ffiifon  pour  la  rriettre  e;i  placç  e{^  le 
JomçlL  F 
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_  commencement  d'Avril  -,  il  faut  avoir 
»  '  -•  *     foin  de  lui  donner  de  l'air  à  propos . 
'"'""&  la  couper  dès  que  fa  pomme  cft 
feite  -,  car  elle  monte  prefque  auffitôt  ; 
fe  graine  eft  blanche  ;  elle  en  rapporte 
beaucoup  ,  &  meurit  des  premières. 
La  féconde  forte  peut  indifférem- 
ment fe  femer  fur  couche  ou  fur  terre-, 
mais  elle  ne  pomme  que  fur  terre , 
&  particulièrement  au  pied  des  murs  s 
elle  vient  très-groffe  &  bien  pommée, 
douce  &  tendre  -,  fa  feuille  eft  blonde , 
cafTante  &  médiocrement  frifée  :  elle 
demande  une  terre  légère    &   bien 
terreautée  :  c  eft  la  première  qui  vient 
for  terre  quand  elle  a  été  un  peu  avan- 
<*ée  fur  couche  ;  il  faut  la  couper  aurtl 
dès  qu'elle  eft  pommée  ,  ayant  le  mê- 
me défaut  de  monter  promptement  t 
fa  graine  eft  blanche  ,  abondante  ,  & 
meurit  des  premleres-.lcsMaréchés  en 
plus  grande  partie  la  choififfent  par 
préférence  ï  toutes  les  autres ,  pour 
en  faire  de  la  Laitue  ï  couper ,  tant 
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parce  qu'elle  fournit  abondar^ment.^ 
que  parce  que  fa  feuille  en  naiiTant  eft  ^ 
plus  blonde  &  plus  large  que  les  autres.  ^ 

V.  L'Aubervilliers  eft  une  petite 
Laitue  printaniere,  qui  réufllt  égalc^ 
ment  bien  pendant  l'été  ;  mais  que  £% 
petitefTe  a  fait  exiler  de  la  plupart  àt% 
jardins  :  i^i  feuilles  extérieures  font 
iilfes  &  d'un  gros  verd  ;  fa  pomm^ 
très -jaune  &:  fort  tendre  :  elle  ne 
fond  guère  ,  &  fe  foutient  afTez  long, 
îemps  pommée  ;  c^s  avantages  lui  mé- 
rireroient  un  fort  plus  heureux  s  h 
graine  eft  blanche  -,  elle  en  donne  peu, 
^  meurit  de  bonne  heure. 

VI.  La  grofte  Blonde  porte  ce  nom 
à  jufte  titre ,  étant  grolfe  &  très-blon- 
de -,  elle  eft  tendre  &  douce  ,  &  ppin-^ 
me  parfaitement  ;  mais  elle  monte 
prefque  aufll-tôt  qu'elle  eft  pomméç , 
fur-tout  pendant  l'Eté  î  c'eft  au  Prin^ 
temps  &  dans  l'Automne  qu'elle  réuf^ 
^tle  mieux;  fa  graine  eft  blanche, 
die  en  rapporte  beaucoup,  6.^  meurit 

Fii 
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Z^  ordinairemen  bien. 


iaitVï.       vil    La  Dauphine   efi  une  Laitue 
printaniere  ,  qui  n'eft  bonne  que  dans 
cette  première  faifon  ;  elle  eft  fort  hâ- 
tive de  fort  grolfe  ,  d'une  forme  plate  *, 
fa  pomme  eft  alfez  ferrée   ;  elle  eft 
douce  &  tendre ,  Se  peut  être  confidé- 
rée  comme  une  des  meilleures  Lai- 
tues-, elle  s'accommode  de  toutes  fortes 
de  terre,  pourvu  qu'elle  foit  mouillée 
fouvent  Se  amplement  :  elle  pouflfe 
beaucoup  de  drageons  autour  de  fes 
premières    feuilles  ,    qu'il  faut  avoir 
foin  d  oter  *,  fa  graine  eft  noire,  fournit 
beaucoup  ,  Se  meurit  de  bonne  heure. 
YIIL  La  Perpignane   eft  de  deux 
fortes  ,  l'une  verte  Se  l'autre  mouche- 
tée s  c'eft-a-dire,  mêlée  détaches  jau^ 
ces  -,  la  verte  a  fes  feuilles  unies  Se 
iiffes ,  avec  une  groffe  cote  -,  fa  pom- 
jiie  eft  très-groffe  Se  fort  jaune ,  aifei 
tendre  ,  fans  aucune  amertum.e  i  elle 
fe  foutient  parfaitement  dans  lester^ 
res  féchçs ,  ^  réfiftç  W^  Qh^km  î 
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elle  ne  monte  aulTi  que  difficilement  ; 

mais   dans    les    terres   humides  elle  l  a  i  t  u  s. 

pourrit  facilement  ^  ort  doit  par  con- 

fcquenc  lui  donner  le  terrein  qui  lui 

cft  propre  :  fa  graine  eft  blanche  :  elle 

en    fournit  beaucoup  *,  mais    il  faut 

cju'elleait  été  fémée  de  bonne  heurôf 

pour  que  fa  graine  meurifTe. 

La  féconde  ne  diffère  guère  dt 
Tâutrc  que  par  fa  coulent  extérieure  , 
ôc  par  (es  cotes  qui  font  un  peu  moins 
groffes  î  du  relie  {es  qualités  font  le$ 
mêmes ,  ôc  fa  graine  également  blan- 
che *,  elle  en  donne  palfablement. 
^  -  ÎX.  La  Bapeaume  efl  une  groffe  Lai- 
tue fort  blonde  ,  qui  fe  foutient  fort 
bien  ;  elle  vient  en  toutes  faifons  6c 
en  toutes  fortes  de  terre;  c'eft  fon  prin- 
cipal mérite:  fa  pomme  n'eit  pas  ferrée 
du  haut  ;  mais  du  bas  elle  efl;  fort  rem- 
plie, &  elle  trompe  enceli  ceux  qui  11 
regardent  fans  la  connoître  *,  fa  graine 
efl  noire  ,  Se  elle  en  donne  très-peu. 

X.  La  Batavia  eft  une  efpécê  totale- 
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-'' ■  ment  différente  de  toutes  les  autres  5 

lAirvi.  tant  par  fon  volume  que  par  fa  confi- 
guration &  par  fon  acabit  j  elle  ©ft 
de  la  gforteur  d'un  petit  Chou  -,  fes 
feuilles  font  extrêmement  frifées  de 
repliées  ,  d'un  verd  clair ,  avec  une 
petite  teinte  de  rouge  femée  fur  les 
tords  •)  fa  pomme  eft  un  peu  concave , 
ne  blanchit  qu'imparfaitement ,  &c  efl 
cependant  tendre  ôc  délicate  ,  &  en 
Xnème  temps  Ci  cafTantejqu  elle  ne  fouf- 
fre  prefque  pas  le  tranfport  j  dans  les 
terres  fortes  elle  a  un  peu  d'amertume, 
c'efl  fon  feul  défaut  ;  mais  malgré  cela 
elle  eft  très-eftîmée  des  gens  de  goût ,' 
ôc  préférée  à  beaucoup  d'autres ,  d'au- 
tant plus  qu  elle  prend  l'alTaifonnement 
mieux  qu'aucune  autre.  Elle  ne  réulîîc 
pas  également  par-tout  :  ceux  qui  fe 
trouvent  avoir  un  terrein  qui  lui   eft 
propre,  peuvent  s'en  féliciter  ;  elle  de- 
mande d'être  arrofée  fréquemment  ô^ 
amplement  *,  mais  il  faut  que  ce  foit  le 
matin  ou  le  foir*,  car  les  arrofemens  en 


plein  midi  la  font  môùcheter  &  pour- 
tir  -,  elle  craint  beaucoup  les  fraî- 
cheurs ;  ainfi ,  paifé  le  mois  d' AoCn ,  il 
n'y  faut  plus  guère  compter,  &  an  doit 
s'arranger  fur  cela  pour  les  plants  qu'on 
en  veut  faire  -,  fa  graine  ell:  blanche  , 
elle  en  rapporte  paffablement,  ac  meu- 
rit  d  affez  bonne  heure. 

XI.  La  Laitue  brune  ,  autrement  la 
Laitue  d'Hollande,  eft  une  alfez  bonne 
Laitue,  qui  pomme  fort  bien,  &  qui  fe 
fouticnt  mieux  que  beaucoup  d'autres 
dans  les  féchereffes',  elle  eft  d'une  belle 
grolTeur;  fes  feuilles  extérieures  font 
d'un  verd  mat ,  fort  liffes ,  &  très-unies 
fur  les  bords-,  fon  cœur  eft  jaune  & 
plein-,fi  elle  étoit  plus  tendre  ôc  plus  dé- 
licate on  n  auroit  rien  à  lui  reprocher  : 
il  eft  toujours  à  propos  d'en  avoir 
dans  l'Eté  ,  car  elle  ne  fond  pas ,  & 
fie  monte  pas  fi  facilement  que  la  plu- 
part des  autres  *,  elle  eft  au  moins 
excellente  cuite  ,  lorfqu'on  la  trou- 
ve  trop    dure  à    manger    crue  :  fa 
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graine  èit  noire,  &  elle  en  rapporte 

XkxtMt,  beaucoup  \  mais  elle  meurit  un  peu 
tard  3  6c  dans  les  années  tendres ,  elle 
pourrie  plutôt  que  de  meurir. 

XÎI.  La  Sanguine  eft  une  Laitue  de 
moyenne  grolTeur  ,  fouettée  de  vei-»- 
nés  rouges  comme  le  Chicon  panaché^ 
&  très-agréable  par-là  aux  yeux  :  elle 
pomme  aflez  bien  au  Printemps,  mais 
elle  n'a  que  cette  faifon  \  dans  les  au-*- 
très  elle  monte  plutôt  que  de  pom- 
mer 5  elle  demande  une  terre  douce  ; 
fa  graine  eft  noire  ,  elle  en  rapporte 
afTez  ,  &  meufit  promptement. 

Xlllé  Là  Coquille  a  la  feuille  plu^f 
▼erre  que  jaune ,  ronde ,  affez  unie  ,  & 
pafifablement  grolTe  ,  elle  eft  ordinai- 
rement dure  &  amère  ,  &  n'eft  bonne 
que  pour  les  foupes.  Son  mérite  eft 
de  mieux  réfifter  qu'aucune  autre  aux 
Hyvers ,  &  d'être  par  conféquent  la 
première  de  celles  qui  pomment  fur 
terre  :  lorfqu'on  n'a  pas  eu  de  couche 
pour  élever  d'autres  efpéces ,  on  femc 
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la  îiraine  à  la  mi  -  Août ,   le  olant  fe 

r^        r  '      J'/-   -     '  Delà 

troiiVe  allez  rorc  au  mois  QOctoûre   lAirur. 
pour  ccrc   replanté  ,    &  on  la    mer 
alors  aux  codieres  du  midi  oU  du  le- 
vaut  \  on  en  fait  deux ,  trois  ou  quati'e 
rangs ,  fuivant  la  largeur  des  plate-     ' 
bandes;  pendant  les  fortes  gelées  on  la 
couvre  avec  de  la  grande  litière  bien 
fecouée ,  ou  du  playon  plus  ou  moins 
épais  5  fuivant  la  "rigueur  du  temps  :  on 
a  foin  de  4a  retirer  quand  les  dégels 
arrivent.   La  Coca  (Te  ,  l'Italie  &  les 
Chicons  5   qui  paiTènt  aulîî  THyver , 
pourvu  qu'ils  ne  foienr  ni  trop  longs , 
ni  trop  rudes ,  fe  couvrent  de  même  , 
fi  on  n'a  pas  élevé  de  la  Crêpe  &  de  la 
George  fur  couche  pendant  i'Hyver  ; 
on  peut  mettre  de  celle-ci  fur  coûclie 
à  la  tin  de  Février  pour  l'avoir  plutôt  ? 
elle  n'eft  bonne  fur  terre  qu'à  la  mi- 
Maijun  peu  plutôt,  ou  un  peu  plus  tard, 
fuivant  les  années  6:  les  terreiîis  *,  Ii 
graine  eil  blanche ,  mais  il  y  en  a  une 
autre  efpéce  don:  la  graine  efl  noire  & 
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qu'on  ellime  mieux  :  les  ayant  pourtaiic 
iVi  t"u  1.  affez  examiné  toutes  deux  ,  j'y  ai  trou- 
vé peu  ou  point  de  différence,  l'une  & 
l'autre  grainent  alTez  ,  &  donnent  leur 
graine  de  fort  bonne  heure. 

XIV.  La  Pallion  eft  une  efpéee  â- 
peu-près  femblable  à  la  précédente  *, 
fa  feuille  cft  verte  &  cloquettée  de 
moyenne  groifeur^qui  paffe  également 
l'Hy ver ,  &  c'eft  tout  fon  mérite,  étant 
d'ailleurs  dure  ôc  amère  ;  on  s'en  ferr 
au  Printemps  pour  les  foupes  &  pour 
les  bouillons  rafraîchififants  :  elle  eft 
fort  utile  à  ceux  qui  habitent  des  pays 
froids  &:  fujets  aux  neiges ,  elle  réfîfte 
mieux  qu'aucune  autre  aux  rigueurs 
de  l'Hy  ver  *,  fa  graine  eil  blanche ,  elle 
en  rapporte  palfablement. 

XV.  La  Gènes  eftde  trois  efpéces  ^ 
«îiftinguées  fous  les  noms  de  Blonde , 
de  Verte  &  de  RoulTe. 

La  première  a  la  feuille  blonde^afiTez 
iilVe  *,  fa  pomme  ell  un  peu  pointue  & 
fort  blanche  fcns  amertume  \  elle  eil 
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bonne  au  Printemps  &  en  Automne  ,  - 
dans  l'Eté  elle  nuille  •,   fa  graine  eft  l  a  «  t  u  e. 
blanche  *,  elle  en  donne  beaucoup  qui 
meurit  d  alTez  bonne  heure. 

La  féconde  a  la  feuille  verte  & 
frifée  *,  fa  pomme  eft  dure  ,  jaune  ^ 
plus  grolTe  que  la  précédente  *,  elle  ne 
s*efFeuille  pas  -,  fa  faifon  eft  le  Prin- 
temps ôc  l'Automne  ,  &  quand  les  an- 
nées font  féches  elle  reudit  aulîî  en 
Eté  :  il  ne  faut  l'arrofer  qu'au  grand 
befoin ,  mais  elle  demande  d'être  fou- 
vent  ferfouie  ;  fa  graine  eft  blanche  , 
&  eft  fort  fujette  à  nuilîcr  j  il  en  faut 
réferver  plus  que  moins* 

La  troifiéme  a  la  feuille  frifée  & 
roufte  >  tiquetée  de  brun  ;  elle  pomme 
très-bien,  &  fon  cœur  eft  jaune  &  ten- 
dre :  elle  palfe  l'Hyver  ,  mais  il  fauc 
la  placer  au  pied  des  murs  du  cou- 
chant s  le  foleil  lui  eft  contraire  dans 
cette  faifon  ;  il  faut  k  deftiner  pour 
le  Printemps  &  l'Automne  ;  dans  l'Eté 
elle  ne  réuiSt  pas  *,  fa  graine  eft  noire 

Fvj 
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de  meiirit  fort  difficilement. 

XVI.  La  jeune  Rouge  eft  une  Lal^ 
tue  de  moyenne  grolTeur ,  qui  pomme 
fort  bien  ;  elle  eft  douce  ,  tendre ,  Se 
très- jaune  dans  le  cœur  *,  k&  feuilles 
extérieures  font  d'un  verd  tendre, 
fouettées  de  rouge ,  rondes  ôc  prefquc 
unies  *,  fa  faifon  favorit-e  eft  le  Prin- 
temps &  l'Automne  ;  dans  l'Eté  eUç 
jauille  &  fond  facilement;  elle  deman- 
de june  terre  douce  :  fa  graine  eft  noire 
&;  fouvcnt  ne  meurit  pas  ,  étant  fort , 
tardive: il  fa^it  Tavancer  de  bonne lieure 
fur  coucbejpour  être  fur  d'en  recueillir, 

XVII.  La  grofîè  Rouge  a  toutes  les 
bonnes  qualités  de  la  précédente,  ôc  la 
furpafle  en  grolfcur ,  qui  eft  au  moins 
du  double  *,  elle  a  encore  l'avantage  de 
fe  maintenir  bien  pommée  aulïi-  long- 
temps &  plus  qu'aucune  autre  y  &  de 
réuiîir  en  toute  faifon,  lorfque  la  terre 
lui  convient  •,  ell  e  demande  un  fonds 
gras  *,  dans  les  fables  elle  vient  mai  gre 
êç  dure  *,  elle  a  un  mérite  de  plus ,  c'eft 
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de  ne  jamais  nuiller,  du  moins  dans  les  ^^ 
fonds  gras  tels  que  le  mien  :  ces  avan-  l  a  i  t  u 
tages  me  la  font  conlidérer  comme  une 
Laitue  du  premier  ordre ,  qu'il  taus 
néceffairement  avoir  en  tout  Potager 
bien  fourni  \  fes  feuilles  extérieures 
font  rondes  ,  prefque  unies ,  d'un  verd' 
noir ,  ombré  d'un  gros  rouge  terne  ;  fa 
pomme  cft  jaune  comme  une  Oran- 
ge; fa  graine  eft  noire,  meurit  aiTez 
aifément  •,  &  fournit  beaucoup, 

XVIIL  LTtalie  a  été  pendant  long- 
temps de  toutes  les  Laitues  la  plus  cul- 
tivée, ayant  l'avantage  de  rcuiiir  ea 
toutes  faifons,  &  de  fe  foutenir  aiTez 
long-temps  pommée  *.  les  Àlaréchés 
l'ont  abandonné  en  faveur  de  la  Co- 
cafTe ,  qui  fe  fautient  encore  plus 
long-temps ,  mais  qui  ne  la  vaut  pa5  i 
tous  autres  égards ,  fa  feuille  eil  fine 
&  d'un  verd  tendre  ,  bordé  de  rouge  ; 
fa  pomme  eft  ferrée,  de  médiocre 
grofïcur  ,  jaune  ,  tendre  &  d'an  goût 
parfait  :  fon  feul  défaut  eft  de  moiv- 
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^"---"""T:che'rer  un  peu  daas  l'Eté ,  elle  deman- 
L  A  \  TUE.  ^  ""^  tQïTt  légère  d>c  maigre ,  &  peu 
d'eau>  fa  graiae  eft  noire ,  meurit  bien, 
mais  elle  ne  fournit  pas  beaucoup. 

XIX.  La  Royale  eft  une  des  meil- 
leures Laitues  pour  l'Eté,  pourvu  qu  el* 
le  foit  mouillée  abondamment  ;  elle 
éft  d'une  bonne  groifeur  ,  pomme 
bien  5  &  fe  foutient  fort  long- temps  $ 
elle  eft  afTez  douce  &  affez  tendre , 
fes  feuilles  extérieures  font  d'un  beau 
Verd  un  peu  cloquettées  &  luifantes  :  il 
tft  dommage  qu  elle  foit  un  peu  fu- 
jette  à  nuiller  «5c  à  fondre  *,  à  cela 
près  5  elle  eft  parfaite  &  d'un  bon  rap- 
port i  fa  graine  eft  blanche ,  fournie 
pafTâblement ,  mais  elle  meurit  un  peu 
difficilement  dans  les  années  tendres  ; 
il  eft  bon  d'avancer  fur  couche  ce 
qu'on  en  deftin^  pour  graine. 

XX.  La  Pareffeufe  étoicavanr  qu'on 
connut  la  Cocaffe  &  la  Vcrfailles  >  la 
plus  cultivée  pour  l'Eté  ;  véritable- 
ment elle  mcQte  moins  qu'aucune  an-r 
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tre  ,  &:  réfifte  mieux  aux  fcchereires  *, 
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amère  :  la  meilleure  façon  de  la  man- 
ger eft  de  la  manger  cuite  ;  fa  pomme 
vient  très-dure  Se  alTez  grolfe  ,  fes 
feuilles  extérieures  font  d'un  gros  verd 
fort  cloquettées ,  Se  entafTées  les  unes 
fur  les  autres  ;  fa  graine  eft  blanche  - 
elle  en  donne  beaucoup  ',  mais  il  faut 
un  peu  l'avancer  pour  qu'elle  meurilfe 
fùrement. 

XXI.  La  Cocaife  eft,  dépuis  dix  ans 
qu  elle  eft  connue,la  Laitue  favorite  dcf 
tous  les  Jardiniers  ,  ôc  principalement 
des  Maréchés ,  qui  n'clévent  prefque 
plus  que  celle-là  pendant  tout  l'Eté  : 
ee  qui  lui  a  acquis  cette  préférence , 
c'eft  l'avantage  qu'elle  a  de  pommer 
parfaitement ,  &  de  fe  conferver  pom- 
mée fur  pied  pendant  très-long- tempsj 
malcrré  les  chaleurs  Ôc  les  féchereA 
fes  •,  fes  feuilles  extérieures  fout  d'un 
gros  verd  luifant,  fort  cloquettées,  elle 
eft  très-grofle;  femée  en  Août,  6c  repi- 
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quée  à  laTouiTaint ,  elle  paife  l'Hyvcri 
Voilâ  les  avantages  qui  l'ont  mife  en 
/î  grand  crédit  *,  mais  elle  eft  fujetre 
dans  beaucoup  de  terreinsà  pour- 
rir entre  deux  cœurs  ,  ou  a  mou- 
clieter  5  fur-tout  dans  les  temps  plu- 
vieux ;  elle  demande  une  terre  qui 
nefoit  ni  trop  légère,  ni  trop  forte;  ou 
11  elle  fe  trouve  légère ,  comme  dans 
un,  partie  de  nos  Marais ,  il  faut 
qu'elle  foit  fecourue  de  beaucoup  de 
fumier  &  de  terreau  j  de  arrofée  am- 
plement )  auquel  cas  elle  réuiîit  par- 
faitement bien  :  ces  fortes  de  terre  lui 
conviennent ,  particulièrement  pour 
l'Eté  ;  car  dans  les  terres  fortes  ,  elle 
ne  pouiTe  que  des  feuilles  ^^  ne  fe  fer* 
me  pas  :  on  doit  encore  obferver  dans 
cette  faifon  de  l'enfoncer  un  peu  en 
la  replantant ,  la  pomme  s'en  forme 
mieux.  Outre  le  défaut  dont  je  viens 
de  parler ,  elle  a  encore  celui  d'être 
dure  &  un  peu  amère  ;  fon  extérieur , 
d'ailleurs,  n eft  pas  prévenant ,  &  vCi 
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iies  défauts  qui  balancent  beaucoup  fes 
bonnes  qualités  ,  je  fuis  obligé  de  dire  laitue* 
qu'elle  ne  mérite  la  préférence  qu'on 
lui  donne  qu'autant  que  les  terreins 
ne  permetcent  pas  d'en  élever  d'au^ 
très  pendant  l'Eté  ,  auquel  cas  il  vaut 
mieux  l'avoir  telle  ,  que  de  n'en  point 
avoir  *,  &  les  Maréchés  en  particulier , 
qui  ont  grand  intérêt  à  tirer  profit  de 
leurs  plants  ,  ont  raifon  de  s'y  atta- 
cher. Pour  en  recueillir  la  graine ,  il 
faut  en  élever  fur  couche  ,  iî  celle 
d'Hyver  a  péri ,  la  replanter  a  une 
coftierc  ,  &  l'aider  à  monter  en 
faifant  une  incifîon  en  croix  fur  la 
pomme  ,  fans  quoi  le  cœur  pourrit 
fouvent  5  faute  de  pouvoir  fe  faire  jour. 
Sa  graine  eft  blanche ,  &  rapporte 
beaucoup  quand  lafaifon  eft  favorable, 
mais  quelquefois  elle  ne  meurit  pas. 

XXII.  La  Verfailles ,  ou  Verfai- 
leufe  5  que  beaucoup  de  gens  confon- 
dent avec  la  Cocafle  ,  &  que  j'avois 
jugé  d'abord  moi-même  n'ctre  qu'u»e  ■ 
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feule  &  même  efpéce  fous  deux  nottfs 
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1 A I  T  u  E.  aitTerents  ,  mieux  examinée  le  trou- 
ve certainement  une  efpéce  diffé- 
rente ',  la  feuille  de  celle-ci  eft  d'un 
terd  plus  clair ,  fans  aucune  teinte  de 
roufleur,  comme  on  en  remarque  dans 
la  Cocaffé  *,  elle  eft  moins  bouclée 
aufîî  5  &  la  pomme  pliis  applatie  ',  fes 
feuilles  font  moins  entafTées  les  unes 
fur  les  autres ,  &  elle  eft  moins  fu- 
|ette  à  rouiller.  Je  les  ai  fouvent  com- 
paré enfemblc,  pour  pouvoir  foutenir 
contre  tous  les  fentimens  oppofésjquc 
ce  font  deux  cfpéces  très-différentes 
l*une  de  l'autre ,  &  qui  ne  fe  rejOTen.- 
blent  qu'en  ce  qu'elles  réufÏÏfTent  à- 
peu-près  également  dans  les  chaleurs  > 
&  que  leur  pomme  fe  foutient  de  me- 
jne  ;  je  mets  néanmoins  celle-ci  au- 
deffus  de  l'autre  ,  d'autant  plus  qu'elle 
h'eft  pas  fi  dure  ni  fi  amère  *,  il  fe  peut 
comme  quelques-uns  le  prétendent? 
que  celle-ci  fe  foit  formée  de  l'autre  5 
mais  l'origine  ne  îAt  rien  à  l'état  pré- 
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fent  de  cette  Plante  :  fa  graine  eft"  ^  ^  ^^ 
blanche  ,  meurit  tard ,  &  fournit  plus  l  a  i  t  u  2. 
ou  moins ,  fuivant  que  l'année  eft  fa- 
vorable 5  il  faut  les  mêmes  précautions 
qu'à  la  Cocaffe  pour  k  recueillir  : 
beaucoup  de  Maréchés  fe  fervent  de 
cette  efpéce  pour  faire  de  la  Laitue  a 
couper  ,  parce  qu  elle  eft  plus  dure  aux 

gelées. 

XXIII.  Lagroffe  Allemande ,  con- 
nue en  Hollande  &  en  Allemagne  fous 
le  nom  d'Impériale ,  eft  une  Laitue 
qui ,  quoique  très-ancienne  ,  ou  s'étoit 
perdue  en  France  ,  ou  ne  s'y  ctoit  ja- 
tnais  bien  établie  \  elle  n  eft  même 
encore  aduellement  connue  que  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes  -,  mais  fes 
grandes  qualités  la  répandront  bientôt 
dans  tous  les  jardins  -,  on  peut  l'ap- 
peller  la  reine  des  Laitues  -,  il  n'eft 
point  de  bonnes  qualités  qu'elle  n'ait  i 
&  je  ne  lui  connois  que  de  légers 
défauts  -,  fa  groffeur  eft  monftrueufe , 
ayant  le  même  tplume  que  la  Batavia  3 
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—  fes  feuilles  extérieures  font  èxtraordi- 


Laitue,  nairemenc  grandes  6c  liffes ,  fe  termi- 
nant un  peii  en  pointe  dans  leur  jeu- 
heife  i  fa  couleur  èft  d'un  verd  pâle  6c 
terne  ;  fa  pomrrie  très-fetrée  ,  jaune 
&  tendre ,  fon  goût  fucré  quand  le 
terrein  lui  convient ,  elle  fe  confervc 
àufli  long-temps  pommée  que  la  Co^ 
cafle,  &  ne  mouchette  pas  de  même  s 
elle  vient  bien  en  toute  faifon ,  a  la 
groffeurprès  quelle  n*â  pas  en  Eté  au 
mèrrie  degré  qu'au  Printemps  *,  mais 
j'ai  remarqué  que  dans  nos  terres 
légères ,  telles  que  nos  Marais  du 
Faux-bourg  Saint-Germain  ,  elle  eft 
fiijette  à  fondre  dans  les  mois  de  cha-* 
leur  *,  fur  -  tout  lorfqu'on  là  mouille 
trop  fouvent  ;  c'cft  un  de  fes  défauts  : 
lin  autre  cfl  d'avoir ,  dans  certains  ter- 
reins,un  peu  d  amertumejqui  n'empê- 
che pourtant  pas  que  l'on  ne  la  mange 
avec  plaiilr  -,  elle  eft  fiijette  à  pouffer 
des  drageons  entre  fes  feuilles  baffes 
qu'il   faut  âVoir  foin   d  oter  >  parce 
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qu'ils  rmifent  au  cteur  :  on  doit  ea 
cievcr  de  bonne  heure  fur  couche  laitui. 
pour  quelle  pulife  donner  fa  graine, 
car  outre  cju'elle  monte  difficilement 
elle  demeure  long  -  temps  à  faire  fa 
pomme  :  il  faut  qu'elle  fpit  plantée  à 
quinze  pouces  environ  de  diftance  en 
tou^  feus ,  &  quelquefois  encore  elle 
fe  trouve  ferrée  quand  elle  eft  en 
bon  fonds  :  on  jugera  par  ce  détail 
qu  elle  eft  digne  de  la  préférence  fur 
toutes  les  autres ,  ôc  je  ne  doute  pas 
que  lorqu'elle  fera  connue  de  nos 
Maréchcs  ,  ils  ne  la  fubftiruent  à  la 
Cocalfe  5  s'ils  peuvent  parvenir  par  la 
culture  à  l'empêcher  de  fondre  :  on 
ebfcrvera  de  n'en  pas  replanter  ,  paffé 
le  mois  de  Juillet  ,  car  plus  tard  la 
pomme  n'a  pas  le  temps  de  fe  former  » 
étant  tort  tardive  ,  comme  je  l'ai  déjà 
obfervé  :  elle  a  la  graine  blanche ,  &c 
elle  en  rapporte  bçaucoup  quand  l'an- 
née eft  féche. 
XXIV,  L4  Ppmme  de  Berlin  fur^. 
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paife  encore  en  eroiTeur  la  préccdeu- 
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t  A  :  T  u  E.  te  ,  mais  elle  en  diffère  en  beaucoup  de 
chofes.  Je  ne  l'ai  que  depuis  un  an  ; 
celui  qui  me  la  donna  ,  qui  étoit  un 
Hanovrien  ,  m'en  parla  défavantageu- 
fement ,  6c  ne  me  l'annonça  que  com- 
me une  Plante  remarquable  par  fa 
groifeur ,  &  nullement  fupérieure  aux 
autres  en  qualité.  Mais  foit  que  cet 
étranger  ne  la  connut  pas ,  foit  que  no- 
tre climat  lui  convienne  mieux  que 
i' Allemagne  ,  j'en  ai  conçu  après  l'é- 
preuve une  idée  bien  différente  :  elle 
.efl  venue  chez  moi  avec  toutes  les 
qualités  d'une  Laitue  parfaite,  dou- 
ce ,  tendre  ,*  fine ,  caffante  :  fon  cœu? 
blanchit  très-bien,  fa  couleur  eft  d'un 
•verd  tendre ,  teint  légèrement  fur  les 
bords  de  quelques  ombres  rouges^  elle 
pomme  afïezpromptement ,  elle  réuf- 
ùi  dans  deux  faifons ,  le  Printemps 
.&  l'Automne  ;  &  une  feule  Plante 
fuffit  pour  faire  une  falade  raifonna- 
tk  :  il  faut  la  plantçr  à  dix-huit  ou 
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vinet  pouces  de  diftance  en  tous  fens  : 
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elle  pomme  affez  promptement ,  mais  Laitue. 
ùi  pomme  n'eft  pas  parfaitement  fer- 
rée ,  &:  ne  fe  foutient  pas  long-temps  i 
fa  graine  eft  noire,abondantç,  &  mcu- 
rit  des  premières. 

XXV.  La  longue  ViHee  eft  encore 
une  nouvelle  Laitue ,  qui  me  fût  en- 
voyée dlralie  l'année  dernière  ,  &  que 
je  n'ai  vue  nulle  part  ;  elle  efl  iingu-  * 

iiere  par  fa  forme  ,  qui  eft  allongée 
comme  un  pain  de  fucre  ,  &:  terminée 
en  pointe  avec  des  enfoncemens  & 
des  élévations ,  qui  tournent  de  ba$ 
en  haut ,  d>i  font  le  même  effet  d'une 
viiïe  de  Pr^lfoir  ,  ce  qui  lai  a  donné 
ion  ftom  Italien  que  j'ai  francifé  :  fa 
pomme  eft  alfez  également  ferrée  dans 
toute  fon  étendue^fa  feuille  extérieure 
cft  d'un  verd  jaunâtre ,  caiTante  &  fri- 
fce ,  1-peu-près  comme  la  Batavia  ; 
elle  eft  douce  &  tendre  •,  en  tout  c'eii 
une  fort  bonne  efpéce ,  indépendam- 
ment de  h  llngularké  ^  je  n'ai  pas  pâ 
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—  l'en î^ou ver   clans   toutes    les  faifons  > 
•/^  '  ^  ""     n'avant  pas  eu  affez  de  graine  :  fa 
graine  eit  noire ,  nr.eurit  aUez  bien  , 
niais  rapporte  peu. 

-  îl  peut  fe  trouver  quelques  terreins 
qui  foient  propres  aux  ving-cinq  efpé- 
ees  de  Laitues  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  mais  au  moins  il  n'en  eft  point 
qui  ne  foit  propre  à  quelques  -  unes 
d'elles.  Ainfi  chacun  ,  après  les  avoir 
toutes  éprouvées ,  s*il  le  juge  à  pro- 
pos ,  s'en  tiendra  à  celles  qui  lui 
réuniront  le  mieux  ;  je  n'approuve 
pas  qu'on  sobiHne  à  fliire  venir  cel- 
les a  qui  le  fonds  fe  montre  con- 
traire :  la  multiplicité  d'efpéces  n'é- 
tant que  de  curiofité  ,  l'on  doit  être 
content  lorfqaon  eîl  pourvu  de  quel- 
ques bonnes,  qui  fe  âiccédant  les 
unes  aux  autres ,  puiiTent  fournir  aux 
befoins  pendant  tout  le  cours  de  l'an- 
née. 

On  m'avoit  vanté  deux  nouvelles 
fefpécçs ,  lunp  nommée  la  Laitue  d'E- 

pinar ) 
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pinar-;  l'autre,  la  Pomme-longue  :  la 
première  efl:  (înguliere  par  fa  feuille  , 
reffemblante  à  celle  de  l'Epinar  ,  mais 
elle  ne  fait  prefque  pas  de  pomme  ,  & 
n\  d'ailleurs  aucune  qualité  qui  la  re^ 
commande.  La  féconde  fait ,  comme 
les  Chicons  >  une  pomme  fort  allon^ 
géej  elle  eft  toujours  creufe  &  peu 
tendre.  Dans  le  nombre  des  autrcs.que 
je  paiTe  fous  filence ,  il  fe  peut  qu'il 
y  en  ait  qui  réuffilTent  bien  dans  d'au, 
rres  climats  :  chacun  fera  bien  decon. 
ferver  \t%  efpéces  dont  il  fera  content, 
Je  paffe  aux  Chicons  :  le  premier 
çH:  la  Romaine  hâtive  ,  qui  a  l'avan- 
tage de  pommer,  ou,  pour  mieux  di^ 
re ,  de  fe  coclïer  fous  cloche  \  elle  fait 
grand  plaifir  dans  la  nouveauté ,  quoi- 
qu'elle demeure  un  peu  maigre  fous  la 
cloche  i  fa   forme  eft    aifez  reffem- 
blante au  Chicon  blond  j  fa  couleur 
extérieure  eil  un  peu  moins    claire, 
bc  iç.s  feuilles  plus    pointues  :  on  a 
peine  cependant  à  les  diftinguer  ,  lort 
lome  lî,  Q 


1 4<5'  z^EcozEi^v 

■■  qiùls  font  tous  deux  élevés  en  pleine 

lAnvi.  terre,  étant  camus  l'un  Se  l'autre ,  & 
de  groffeur  à  peu-près  égale.  Il  faue 
les  femer  fur  couche  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre ,  pour  en  joiiir  en  Avril  -,  la 
méthode  de  quelques  jardiniers  éft 
d'en  mettre  fur  leurs  couches  un  pied 
entre  quatre  Crêpes,  Ces  Crcpes ,  qui 
viennent  beaucoup  plutôt  jfe  trouvent 
enlevées  3c  laiiTent  la  Romaine  mai- 
treffe  de  la  place  ;  mais  j'y  trouve  un 
inconvénient ,  ctit  qu'elles  occupent 
U'op  long-temps  la  couche  ;  l'objet  d'u- 
ne feule  Laitue  fous  une  cloche  n'eft 
pas  âlTez  intéreifant  ]  il  vaut  mieuj^ 
la  mettre  à  part  de  n'en  mettre  que 
trois,  pour  qu'elles  foient  à  l'aifê  fous 
chaque  cloche  ,  qu'il  faut  aifuite  éle- 
ver fur  trois  fourchettes  ,  quand  la 
tête  des  Plantes  commence  a  toucher 
le  haut  ;  fa  graine  eft  blanche ,  abon^ 
dan  te ,  de  méiirit  bien, 

II,  Le  Chicon  verd,  des  feptqud 
nous  connoilTons  ,  eft  le  plus  généra'» 
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lemenc  cultivé  ,  par  la  raifon  qu'il  eft  - 

le  plus  gros  &  le  moins  dclicar  par  laiWi, 
rapport  au  temps  ,  oC  qu  il  réufTic  bien 
en  toutes  faifons  :  il  a  encore  l'avan- 
tage de  fe  fermer  de  lui-même  ,  ou 
tout  au  plus  ,  un  lien  a  l'extrémité  lui 
fufEt  ;  fa  feuille  cfl  longue ,  arrondis? 
par  le  bout  ,  rude  &  un  peu  cloquct- 
tée  s  fa  côte  efl  blanche  ,  &  fa  couleur 
d'un  gros  verd  :  la  bonne  efpéce  doit 
^itç^  applatie  fur  fon  fommet,  ce  que 
lesMaréchés   appellent  camus;  lors- 
qu'il fe  termine  e'n  pointe ,  c'eil  une 
marque  qu'il  eft  dégénéré  :  on  ne  doit 
par  conféquent  marquer  pour  grainç 
que  ceux  qui  ont  la  forme  applatie  \ 
il  paffe   l'Hyver  étant  femé  au  mois 
d'Août  &  replanté  à  un  coftiere  au 
mois  d'Odobre  -,  c'eft  celui  qui  donne 
le  plus  de  profit  à  ceux  qui  en  élévene 
pour  vendre  \  mais  pour  être  mangç 
crujc  eft  le  moins  tendre  &  le  moins  dç* 
licat  de  tous.  On  obfervera  lorfqu'oa 
çn  replantera  en  pleins  terre  nu  forck 

G  ij 
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^Ç5  couches,  ou  des  ados  de  terreau,  où 

i  A  ï  T  u  E,  il  aura  hyverné,de  l'enterrer  uu  peu  ea 
le  plantant.^  de  le  butter  ;  il  rapporte 
beaucoup  de  graine  ;  elle  eft  noire. 

III.  Le  Cliicoii  gris  eft  peu  difFérent 
du  précédent  \  fa  couleur  eft  d'un  verd 
plus  foncé  ;  il  a  l'avantage  d'être  plus 
doux  &  plus  printanier  ,  mais  aulli  il 
fondâifément  pendant  l'Eté,  &  il  ne 
faut  le  deftiner  que  pour  le  Printemps-, 
il  pa(ïe  l'Hyver,  &  s'accommode  aifez 
de  toutes  fortes  de  terresîfa  graine  eft 
blanche  &:  très-abondante  ,  mais  elle 

meurit  un  peu  tard, 

IV,  Le  Blond  eft  beaucoup  plus  dé- 
licat au  manger  que  les  nrécédens  :  il 
fait  fa  pomme  également  groiTe,platte 
^remplie,  mais  il  fond  plus  aifé- 
ment  ',  il  monte  de  même  très-promp^ 
tement  ;  fa  feuille  eft  d'un  verd  jau- 
nâtre ,  un  peu  pointue  à  Textrémité, 
ayant  la  cote  blanche-,  elle  eft  mobis 
épaiifc  &  moins  cloquettée  que  celle 
des  deux  autres  :  la  terrs  qui  lui  çon^^ 
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vient  le  mieux  ,  efl:  celle  qui  tient  le' 
milieu  entre  la  légère  de  la  forte  ;  mai^  l  aÎt^e 
£a  belle  venue  dépend  aufli  des  fai- 
fons  ;  car  dans  les  années  tendres ,  Iz 
ferre  légère  lui  convient  mieux  ;  de 
dans  les  années  féches ,  il  réulîît  mieux 
en  terre  forte  :  fa  graine  efl:  blanche, 
mais  il  en  rapporte  moins  que  le  vcrd, 
il  en  faut  garder  par  conféquent  plus" 
que  des  autres  efpéceî. 

Y.  Le  Rouge  porte  ce  nom  avec 
juftice,  fes  feuilles  e.tcérieures  étant 
véritablement  rouges ,  mais  fon  coeur  , 
çft  d\m  jaune  8c  d'un  tendre  parfaits  : 
fon  défaut  eft  d'être  fort  fujet  i  fondre 
aulîi-tôt  qu'il  eft  Hé  ,  &:  il  y  a  peu  de 
terrein  oit  il  réufîîlfe  bien*,  la  terre  for- 
te eft  celle  qui  lui  convient  le  mieux  , 
fur-tout  dans  les  années  féches  :  on 
doit  éviter  le  plus  qu*on  peut  de  le 
mouiller  après  qu'il  eft  lié  y  mais  larf- 
qu'on  y  eft  abfoiument  obligé  ,  il 
faut  verfer  l'eau  par  la  gueule  des  ar- 
rofoirs  à  fleur  de  terre,  de  manière 


t^O  L  E  C  à  L  E       9  V 

que  la  plante  n'en  foit  point  mouilléej 
i Al T u  î.  6c  il  faut  la  couper  dès  que  fon  cœur 
eft  blanc  :  cela  dit  aflez  qu'il  n'en  faut 
élever  que  très-peu  à  la  fois.  Il  a  l'a- 
•  vantage  qu'étant  ferné  fort  clair  au 
înois  de  Juillet  &  d'Août ,  le  long  des 
murs  expofés  au  levant  &  au  midi ,  ^ 
cclairci  enfui re  en  diftance  convena- 
ble 5  il  fe  conferve  jufqu'aux  grandes 
gelées  5  &:  blanchit  fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  le  lier.  Sa  graine  eft  noire  ^ 
t>c  il  rapporte  beaucoup. 

VI.  Le  Panaché,  que  d'autres  nom- 
ment  le  Flagellé ,  ou  Laitue  de  Siléfie, 
ainii  nommé  parce  que  fes  feuilles 
font  fouettées  de  veines  rouges  feiîl- 
blables  à  certaines  Tulippes  jaunes ,  a 
jparmi  les  connoiffeurs  la  préférence 
fur  tous  les  autres ,  par  la  raifon 
<ju'il  flatte  tout  à  la  fois ,  les  yeux  &  le 
goût:  il  eft  doux  &  tendre  ,  &  réunit 
toutes  les  qualités  qu'on  peut  fouhai- 
-ter  :  il  y  .en  a  de  deux  efpéces ,  l'une  eil 
.beaucoup  plus  fujette  à  fondre  que  l'au- 
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tf e  :  cette  dernière  qui  vient  d'Angle-     r 
terre ,  a  fes  feuilles  extérieures  irioins 

panachées  que  l'autre  j  mais  celles  du 
cœur  le  font  davantage  ,  &:  il  fe  cocffe 
prefque  tout  feul  comme  le  Chicon 
verd  :  dans  quelques  terreins  ils  font 
fujets  l'un  &  l'autre  à  fondre  en  même 
temps  qu'ils  blanchiffentile  Printemps 
cft  fa  faifon ,  ,car  dans  l'Eté  j  il  fond  & 
il  monte,  ôcdans  l'Automne  il  pour* 
rit.  La  graine  de  la  première  efpéce 
çft  noire  ,  &  celle  de  la  féconde  eft 
blanche  î  l'unis  ^  l'autre  en  rendent 
inédiocrememjtePanaché  m.eurit  entrç 
les  premières  &  les  dernières  Laitues. 
VIL  L'Alfange  eft  une  efpéce  par- 
ticulière ,  qui  ne  tient  des  autres  que 
le  gros  de  la  forme  ;  fes  feuilles  font 
pointues ,  formées  en  langue  de  fer- 
pent ,  jfines  &  liflfes  *,  Ùl  couleur  eft  d'un 
verd  pâle ,  teinte  de  quelques  ombres 
rouges  fur  fon  fommet  ;  elle  eft  fort 
tendre  6c  fort  délicate  :  mais  elle  a  le 
double  défaut  de  pourrir  &c  de  man- 

G  iv 
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ter  aiftmenc  \    cependant  elle   réiilTît 


lAiTWB.  fore  bien  dans  quelques^  terteins  ;  il 
convient  de  l'éprouver  avant  que  de  la 
rejetter  :  fa  graine  efl  blanche,  abon- 
dante, 6c  meuric  d'affez  bonne  heure. 
Tontes   ces    efpéces    du     plus  au 
moins ,   ont  befoin  d'être  liées  pour 
blanchir  *,  on  met  d'abord  dans  le  bas 
fuivant  leur  force  ,  un  ou  deux  liens 
de  paille,  oude/onc,  médiocremenc 
ferrés,  &   quelques  jours  après  dans 
îe  haut  un  troiiiéme ,  qu'on  ferre  da- 
vantage :  il  faut  prendre  un  beau  jour 
pour  les  lier  ,  &  attendre  qu'il  n'y  aie 
plus  ni  rofée  ni  humidité  ,  en  of>- 
fervant  aufïî  de  n'en  lier  qu'à  propor- 
tion de  fon  befoin  5  car  ils  pourrif-, 
fent  bien-tôt  après  qu'ils  font  blancs  , 
ou  ils  montent  en  graine  :  de  huit  en 
huit  jours  il  faut  lier  ce  qu'on  peut 
confommetr 

On  ne  voit  point  paroître  dans  les 
marchés  publics  les  deux  efpéces  de 
Chicons  rouge  &  panaché     donc  je 


{ 
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viens  de  parler  ,  non  plus  que  l'Alfan- 
ee  ;  leurs  difoo^ltions^  naturelles  a  fon-  l  a  i  t  u  e^ 
cîre,comme  je  l'ai  fait  voi-r;ell:  une  des- 
raifonsqui  empêchent  nos  Maréches 
d'en  cultiver  *,  à  quoi  il  faut  ajouter  la 
difficulté  qu'ils  auroient  de  le  débiter 
aux  fruitières,  qui  craindroient  de  s'en 
charger  ,  parce  qu'ils-  ne  peuvent  fou^- 
frir  comme  les  autres  d'être  fermes 
plulieurs  jours  de  fuite  dans  des  caves 
en  attendant  l'acheteur  :  le  public  y 
perd,  car  ils  font  incomparablemenî 
meilleurs,  oi  tous  ceux  qui  ont  des 
jardins  doivent  s'attacher  a  en  élever 
pour  eux-mêmes  par  préférence  à  tour 
autre,  fi  le  terrein  lui  convient*,  on 
n'en  retirera  pas  un  grand  profit  y  maiS' 
on  fera  dédommagé  p?x  le  g^ovk» 

Je  dois  obferver  à  l'éizard  de  toiis 
les  Chicons  ,  que  loifqu'ils  montent 
en  graine  ,  on  fait  encore  un  ufage 
utile  de  la  tige  qu'on  appelle  coton  v 
on  la  mange  cuite  à  la  fauce  blanche  x. 
ôc  c'eîl  un  fort  bon   maPîier ,  on  b 
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confit  au/îî  au  vinaigre  >  &  elle  ferc 
Laitue,  ^^i^s  Ics  {klades  d'Hyvcr. 

Il  me  refte  à  dire  à  préfent  ce  qu'on 
doit  pratiquer  pour  avoir  de  bonne 
lieure ,  en  pleine  terre  ,  de  toutes  les^ 
différentes  efpéces  de  Laitues  &  de 
Chicons  dont  je  viens  de  parler.  Ori 
en  jouit  tard  quand  on  attend  à  erï 
faire  \ç,%  femences  au  Printemps ,  com- 
me c'eft  l'ufagedes  Provinces ,  bc  de 
la  plupart  des  Jardiniers  bourgeois  de 
nos  environs.I  a  pratique  dans  nos  Ma- 
réchés  eft  de  faire  leurs  femences  fous 
cloche  dès  le  mois  de  Septembre  ou 
d'Odobre  fur  àts  ados  de  terreau  ex- 
pofés  au  midi  ;  trois  femaines  après 
ils  les  repiquent  fur  d'autres  ados  y 
comme  je  l'ai  expliqué  pour  les  Crê- 
pes 5  6c  donnent  tous  les  jours  un  peu 
d  air  aux  cloches ,  autant  que  le  temps 
le  permet  :  ils  les  laifTent  fe  fortifier 
en  cet  état  jufqu'au  mois  de  Février  , 
avec  l'attention  de  couvrir  exacte- 
ment leurs  cloches  de  litière  pendant 
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les  celées ,  6^  de  les  découvrir  dans 

le  gros  du  jour  :  elles  fe  trouvent  alors   ^  Ai  t  u  e. 
aifez  fortes  pour  être  replantées  en  pla  • 
ce  5  fî  ià  lâiioa  convient  ;  ou  choiftt 
pour  cela  une  bonne  cxpofition  ;  maig 
il  faut   auparavant  avoir   accoutume 
la  Plante  au  plein  air,  en  la  fevrant 
peu  à  peu  des  cloches ,  fuivant  que  le 
temps  le  permet  ;  car  elles  fondroient 
fi  on  les  mettoit  en   pleine   terre  au 
fortir  de  la  cloche  :  quelques   aurres 
Maréchés  les  fement  plus  tard,  &  les 
élèvent  fur  couche  *,  mais  outre  qu'on 
épargne  les  fumiers  par  la  tàéchode 
ci-deiTus  ,  il  eft  confiant  que  le  plant 
i*eriil:e  mieux  en  pleine  terre  ,  quand 
il  a  été  élevé  fans    tant  d'artifice  ^  \^ 
couche  dans  la  première  faifôn  le  rend 
trop  délicat  :  il  faut  au  iurplus  en  ce 
dernier  cas  avoir  foin  de  le   fevrer 
de  même  des  clochesjhuît  oiïdix  jours 
avant  que  de  le  replanter.  Dans-  îeç 
Provinces  où  l'on  ne  conçoit  euère  le 
terreau ,  non  plus  que  les  couches  5  ovi 

G  vj        • 
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peut  préparer  des  terres  légères  mef- 
LAixur.  lées  avec  du  crorin  de  ciTeval,  ou  da 
fumier  de  feuilles  pourries  ,  qui  for- 
ment un  véritable  terreau ,  très-bon 
à  cet  ufage  comme  à  pludears  autres^, 
on  en  forme  des  ados,  comme  je  l'ai 
expliqué  ,  &  li  on  n'a- pas  des  cloches 
foufflées ,  on  peut  en  avoir  de  pièces 
d'affemblage,  telles  que  celles  dont  j'si 
donné  la  defcripcion  dans  le  chapitre 
des  Couches.  Lorfqu'on  replante  ces 
Laitues  en  Février  ou  Mars  en  pleine 
terre  ,  s'il  fait  du-  haie  &  du  foleil , 
il  faut  les  arrofer  légèrement  le  lei> 
demain  en  plein  midi. 

Jen'ai  rien  z  ajouter  a  la  defcrip- 
cion que  j'ai  faite  des  différentes  Lai- 
tues que  j'ai  choifîes  &  indiquées 
comme  les  meilleures  *,  il  eft  queftion 
a  préfent  de  la  culture  qu'elles  de- 
mandent» 

Il  faut  d'abord  choifir  la  terre  la 
plus  douce  &  la  mieux  fumée  qu'on 
ait  dans  fon  jardin  :  quand  les   plan 


*t  ) 


Jardin    Totagee.      t^J 
ches  font    drelfées    &    terreautées  fi  - 


on  pcuc ,  an  les  trace  pour  en  mettre  ^^  a',%VV 
cinq  rangs  dans  chaque  planche  ce 
cinq  pieds  de  largeirr,  à  fept  a  huir 
pouces  de  diftance  ;  on  les  trace  fort 
légèrement  au  cordeau  ,  avec  un  bâ- 
ton pointu  pour  pouvoir  fe  coTxduirc 
amplement  en  ligne  draite  ;-  car  cerre 
plante  ne  doit  pas  être  enterrée  ;  il 
faut  que  Ton  cœur  foit  à  fleur  de  la 
fuperiicie  de  la  terre  ,  qtvon  ne  doit 
prellèr  que  médiocrement  contre  Ql 
racine  avec  le  plantoir. 

On  les  arrofe  aulTi-tot  plantées  ,  dC 
on  coiitin'^  les  arrofemensjfuivantquc 
le  temps  le  demande, en  obfervant  perb- 
dant  les  premiers  jours  de  ne  les- arrcr- 
fcr  que  le  matin ,  après  que  la  fraï»- 
eheur  de  la  nuit  a  redreiîe  leurs  feuil- 
les fanées  de  la  veille,  fans  quoi  l'eau 
{&  mêlant  avec  la  terre  étoufîe  leur 
cœur  Se  les  retarde. 

Il  faut  faire  une  difl:inâ:ion  pour  Li 
Batavia,  la  grolfe  Allemande  6c  k 
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Pomme  de  Berlin  ,  c'eft  de  les  efpacer 
Ia  I  TUE.  ^  ladiftanceque  j'ai  réglée  dans  leur 
article. 

Après  qu'elles  font  bien  reprifes  , 
on  leur  donne  une  petite  façon  avec 
la  ferfouette ,  &:  autant  de  fois  que  k 
terre  a  befoin  d'être  fardée  on  les  fer- 
fouit  ;  il  faut  y  être  exadl  jufqu  à  ce 
qu'elles  foient  au  point  d'être  man- 


gées. 


Lorfqu  il  cft  tombé  beaucoup  de 
pîuiê  qui  les  fait  rouiller  &c  pour- 
tir  5  fi  le  beau  temps  furvient  après ,  il 
faut  les  lâiffer  jeûner  d'eau  plufieurs 
jours  de  fuite  *  pour  que  le  foleil  les- 
ranime  &  les  rétabli  (Te. 

Les  Vers  d'Hanneton,  &  un  autre 
de  couleur  grife ,  leur  font  fouvent  la 
guerre  en  coupant  leur  racine  ;  il  faut 
avoir  foin ,  comme  j'ai  dit  a  l'égard 
des  Chicorées,  de  les  chercher  au  pied 
de  celles  qu'on  voit  fanées. 

Dans  les  terres  humides  les  Limas  s 
les  Colimaifons,  ^  fur  tour   les  Lo- 
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ches,les  dérruîfenr  également  dans  leur 
naifTance  ,  au  point  qu'il  n'eft  pas  poi*-  l  a  1%  u  f. 
ilble  quelquefois  a^xv  conferver  une 
pendant  l'Hyver,  ni  d'en  replanter  au 
Printemps  avant k fin  d'Avril  ;  céder- 
nier  infede  en  dévore  autant  qu'on 
en  peut  planter  :  il  faut  alors  le  cher- 
cher avec  beaucoup  de  patience  aiï 
pied  de  chaque  Laitue  qu'on  apper- 
çoit  rongée,  quand  le  malefl  percep- 
tihle  -,  car  il  en  cft  de  fi  petits ,  que 
la  vue  ne  les  diftingue  qu'avec  beau- 
coup  de  peine  \  mais  comme  cette 
opération  coûte  plus  qu'elle  ne  vaut  ^ 
le  plus  court  ,  quand  on  en  eft  ré- 
duit là ,  eft  de  s^en  tenir  pendant  ces 
deux  faifons ,  à  en  élever  fur  couche  > 
&  à  attendre  le  commencement  des 
chaleurs  pour  en  replanter  en  pleine 
terre. 

Il  faut  avoir  attention  d'arracher  , 
comme  inutiles  ,  celles  qui  commen- 
cent a  monter  ',  les  autres  en  ont  pi  as 
d'air ,  6c  profitent  mieux. 
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^ '- La  Laitue  qui  vient  fans  ctre  replanv 

i.  A  i-T  y  E.  tce  5  effc  ordinairement  plus  belle  que 
celle  qu'on  replante  ,  &  rcuiHt  mieux 
pour  graine  :  comme  il  eft  d'ufage  aa 
Printemps  de  femer  la  graine  dans  des 
planches  ou  fur  des  coftiieres  ,  d'où  on 
Li  retire  pour  k  remettre  ailleurs  *,  il 
n'eft  queftion  que  d'en  laiircr  quel-- 
ques-unes  pour  graine  efpacées.  conve- 
nablement. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  iemer  un 
peu  de  graine  tous  les  quinze  jours, 
pour  avoir  toujours  du  plant  bon  à  re- 
planter :  à  l'égard  de  celk  qu'on  fe^ 
me  ou  qu'on  replante  pendant  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril ,  &  qui  a  befoin 
quelquefois  d'être  arrofée  à  caufe  du 
haie,  affezr ordinaire  dans  ces  deux 
mois  *,  on  ne  doit  la  mouiller  que 
îe  matin  ou  en  plein -midi  ;  car 
lorfqu'on  la  mouille  fur  le  foir  ,  &: 
qu'il  furvicnt  quelque  petite  gelée  k 
lendemain  matin  y  elle  périt  *,  ou  s'il 
ne  gelé  pas ,  riiumidité  attire  les  Lo? 
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clies  &  les  Limas  de  toute  er^éce  qui 
là  détruifent. 

Il  y  a  beaucoup  de  terréins  ou  là 
graine,  quand  les  grandes  chaleurs 
commencent ,  s'échaude  en  terre  ô^ 
ne  levé  pas  ;  il  faut  avoir  foin  de  Id 
mouiller  tous  les  jours  pour  la  faird 
germer ,  &  lorfque  l'expérience  mon- 
tre que  Ctt  expédient  ne  fuffîr  pas  9 
comme  cela  éfE  ordinaire  dans  Ie"s  ter^ 
res  féches  &:  brûlantes ,  il  faift  aulli- 
tôt  qu  on  a  femé  &  herfé  la  graine  5 
couvrir  la  place  avec  quelque  paillaf^ 
fon ,  ou  de  la  grande  paille  étendue 
promptement,  &  mouiller  par-deffus  : 
quelques  jours  après  ,  quand  la  fe- 
mence  commence  a  lever,  on  6te 
cette  couverture  au  coucher  du  fb- 
leil  5  pour  que  l'air  de  la  nuit  Fendur- 
ciiïe  un  peu. 

La  graine  de  cette  Plante  fe  recuciF- 
le  dans  les  mois  d'Août  &:  de  Septem- 
bre, fur  les  pieds  qui  ont  paffé  l'Hy  ver, 
comme  fur  ceux  venaS'  ^ts  premie- 


*^i  £  École  DU 

res  femences  du  Printemps, 
i  A I T  u  ï.        ^\  faut  avoir  foin  de  marquer  pôiit 
graine  les  plus  belles  pommes  ,  & 
piquer   quelques    baguettes    au  pied 
pour  attacher  les  montans  quand  ils 
commencent  a  être  fatigués  des  vents  \ 
il  faut  en  même  temps  nettoyer  les 
Plantes  de  toutes  les  fe.iilles  inutiles 
qui  retiennent  la  fève  dans  le  pied  ,  &: 
qui  venant  enfuite  à  pourrir  ,  com- 
inuniquent  quelquefois  leur  pourritu- 
re à  la  tige  ,  fur  tout  dans  les  faifons 
pluvieufes  s  les    grolTes  Laitues    de- 
mandent  particulièrement  cette  atten- 
tion* 

Au  temps  de  la  fleur  il  s'engendre 
aflTez  fouvent  un  petit  ver  blanc  dans 
ie  bouton ,  qui  fe  forme  à  la  fuite  de 
quelque  nuiile  .  mal  auquel  il  n'y  a 
point  de  reméde:il  faut  donc  en  garder 
plus  que  moins  à  différentes  expor- 
tions ;  les  unes  périifent  quelquefois  , 
&  les  autres  échappent  ;  mais  la  meiU 
leure  précaution  cû  ^^n  avoir  tou- 


tours  une  provifion  de  deux  années 
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précédentes ,  &  li  on  n  en  a  pas ,  on  l  a  i  t  u  «. 
peut  avoir  recours  à  une  autre  pré- 
caution ,  c'eft  d'en  referver  pour  grai- 
ne de  deux  plantations ,  c'ell-a-dire  i 
qu  elles  foient  plantées  à  un  mois  d'in- 
tervale  les  unes  des  autres ,  parce  que 
ces  fortes  de  nuilles  n'étant  ruineufes 
qu'au  temps  de  la  fleur,  les  autres  peu* 
vent  n'avoir  pas    encore    atteint  ou 
avoir  paffe  ce  moment  critique  ,  Ci  ici 
autres  y  font  furprifes^ 

On  connoît  que  la  graine  eft  en  état 
d'être  cueUlie  lorfque  les  boutons  en 
plus  grande  partie  font  couronnés  de 
leurs  aigrettes  ^  ôc  que  la  Plante  fane 
ôc  jaunit  ;  c'eft  alors  qu'il  faut  cou- 
per ou  arracher  le  pied  qu'on  expofe 
debout  au  foleil  pendant  quelques 
jours  ,  &:  le  plus  qu'on  peut  hors  du 
voifinage  des  Oifeaux  Se  des  Mulots  : 
on  la  bat  enfuite ,  on  la  vanne  Sc  on 
la  ferme  féchcment  en  l'étiquettant  ; 
k  méthode  d'Allemagne  eft  pourtant 
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meilleure  que  la  notre  a  cet  égard* 
Après  que  les  pieds  ont  demeuré  deux 
jours  expofés  au  foleil ,  on  les  prend 
chacun  féparément ,  &  on  les  bat  lé- 
gèrement fur  le  côré  d'un  tonneau  dé- 
foncé, au  fond  duquel  la  graine  tom- 
be à  mefure  :  ce  n  eft  que  la  meilleure 
qui  fe  détache ,  l'autre  qui  n'eft  ni  fé- 
che  5  ni  meure  ,  refte  dans  fa  gouife  : 
on  l'expofe  de  nouveau  au  foleil  pour 
s'aoufter  ;  mais  cette  féconde  qualité 
de  graine  ne  vaut  pas  a  beaucoup  près 
la  première  *,  aufli  on  ne  l'employé  que 
pour  faire  de  la  Laitue  à  couper  -,  k 
première  fait  le  plant  beaucoup  plus 
fort  bc  plus  franc  ;  c'eft  une  fort  bon- 
ne pratique  à  fuivre* 

Cette  graine  fe  conferve  bonne  pen- 
dant trois  ans  ;  à  la  quatrième  il  en 
levé  encore  une  partie  ,  quand  elle  a 
été  bien  aouftée  ;  mais  le  plus  fut  eft  de 
n*y  pas  compter  ;  elle  eft  un  peu  fajettc 
à  monter  lorfqu'on  la  feme  la  même 
année  qu'on  la  recaeille  ;  il  eft  mieux 
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de  ne  la  femer  qu'à  In  féconde.  — » ■■- 

.Lorfqu'on  efl  preffé  de  la  faire  le-  la^itVi. 
ver ,  il  fa\it   la  mettre  dans  un  petic 
fac  de  toile  ,  &:  la  faire  tremper  dans 
l'eau  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on 
l'attache  enfuite  au  coin  de  fa  chemi- 
née ,  ou  bien  on  la  mec  dans  un  tas 
de  fumier  médiocrement  chaud ,  pour 
qu'elle  s'échauffe  pendant  deux  ou  trois 
jours  5  jufqu'a  ce  qu'on  voye  qu'ellç 
eft  germée ,    &  on  la  feme  enfuire , 
foit  fur  couche  ,  foit  fur  terre  *,  ceU 
néanmoins  n'eft  guère  bon  à  pratiquer 
que  pour  celle  que  l'on  veut  femer  fup 
terre*,   car  fans  cela  fur  couche,  elle 
levé  toujours  aflez  promptemenr;  U 
eft  à  obferver  d'ailleurs  que  les  germes 
périiïenr  en  bonne  partie  a  ctre  m;v- 
niés  ^  femés. 


lé6  z*EcoL£j)u 
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CHAPITRE    XLV, 

pefcrij)tion  dç  l  a  Lavande  \  fsM 
différentes  ef^éces, fis  propriétés ^  fa 
culture ,  &c, 

CE T  T  £  Plante  eft  arromatiqiie , 
il  y  en  a  de  huit  efpéces  ,  la  La- 
vande mâle  5  la  Lavande  femelle ,  la 
Lavande  d'Angleterre  ,  la  Lavande  à 

o-randes  feuilles ,  la  Lavande  d'Efpa- 
fc> 

gne ,  la  Lavande  àcs  Indes  ,  d£  deux 
efpéces  de  Lavandes  annuelles. 

La  Lavande  mâle,  qu'on  nomme 
autrement  TAfpic ,  fait  une  racine  li- 
gneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres,  & 
poulfe  àts  jets  ligneux  de  la  hauteur 
d'un  pied  ou  dix-huit  pouces  jufqu'à 
deux  pieds ,  garnis  de  plufieurs  ra-r 
nieaux  noueux  -,  fes  feuilles  font  lon- 
gues ,  étroites  ,  cpaifles ,  d'un  beau 
verd ,  placées  de  deux  en  deux  ,  &  dif- 
pofées  çn  fautoir  ,  d'une  odeur  forte 
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&  agréable,  &  d'iinç  faveur  amère  ; - 
its  rameaux  font  tous  terminés  par  des  ^ 
épis,  précédés  d'une  longue  queue, 
garnis  dans  toute  leur  enceinte  de  pe^ 
tits  bouquets  de  fleurs  bleues  d'une 
feule  pièce  ,  dont  la  lèvre  fupérieurc 
eflredrefféc,  arrondie  ,   découpée  en 
deux  parties,  &  Pinférieure  partagée 
en  trois  :  elle  font  portées  ilirun^a--. 
lice  oblongSç  étroit,  d'où  il  fort  un 
piftil  attaché  en  manière    de  clou  , 
placé  entre  quatre  embrions  ,  qui  fo 
changent  en  autant  de  graines  renfer- 
mées dans  une  petite  capfule  de  forme 
Oblongue ,  noirâtre  &  luifante. 

La  Lavande  femelle  cft  femblable 
à  la  précédente  pour  la  racine  ,  la  ri. 
ge,  5^  la  dirpolition  des  épis  ;  mais  fà 
feuille  eft plus  petite,  plus  étroite  6e 
plus  blanche,  &  fa  touffe  beaucoup 
plus  élevée  ;  l'odeur  en  eft  moins  for. 
te  auffi  ;  la  fleur  eft  de  mcmes  forme  de 
couleur  ,  mais  plus  grande  i  la  grainç 
efironde,|)ecùs(5ç  brune, 


Delà 
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La  Lnyinde  d'Angleterre  cft  con- 
1 A  VA  >:  D  £.  formée  comme  \zs  précédentes  ;  mais 
elle  ne  viçnr  pas  |i  touffije  :  îts  feuiU 
les  font  auffi  plus  maigres  &  plus 
blanchâtres  >  fa  fleur  eil  blanche ,  6c 
fpn  odeur  plus  douce, 

La  Lavande  à  o;randes  feuilles  s'élé- 
ye  en  arbufte,  &  jette  beaucoup  de 
fameaux  :  fa  feuille  eO:  lifle?  longue 
&  pointue ,  médiocrement  large ,  d'un 
bç-iu  verd  ,  ne  fleuri  (Tant  que  peu  ou 
point  du  tout  3  d'une  odeur  à  peu  près 
femblable  aux  précédentes, 

La  Lavande  d'Efpagne,  autrement 
nommée  par  les  Botaniques  Sçhachas  , 
a  la  feuille  extrêmement  fine  Se  dé- 
coupée, d\in  verd  nailLant,  formant 
un  petit  arbufte  qui  s'élève  a  douze  qu 
quinze  pouces  :  fcs  fleurs  font  bleues  > 
difpofées  en  épis  comme  les  précér 
dentés  j  d'une  odeur  plus  douce  Ôc  un 
peu  différente. 

La  Lavande  des  Indes  a  la  feuillç 
oblongue  5  affez  grande ,  épaiife ,  d'un 

ver4 
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V^rd  foncé ,  &  d'une  odeur  alTez  fetn- 
blijble  à  celle  des  deux  premières  et-  j 
péces  ;  elle  s'élève  en  arbufte ,  ôç  jette 
beaucoup  de  rameaux  5  fes  épis  fonç 
plus  courts,  fa  fleur  plus  petite,  ^ 
fa  couleur  plus  pâle. 

La  Lavande  annuelle  eR:  de  deux 
efpéces  ;  l'une  a  la  feuille  découpée , 
d'un  verd  de  pré ,  formant  un  petie 
arbuftede  quinze  à  dix-huit  pouces  de 
hauteur  ;  fa  fleur  eft  bleue  ,  difpoféc 
en  épis  comme  ks  précédentes  ;  mai$ 
elle  n'a  pas  à  beaucoup  près  tant  d'o^ 
deur  :  fa  graine  eft  petite  Se  arrondie  > 
un  peu  allongée  >  de  couleur  bnine  d^ 
rent  fur  le  canclle  :  la  féconde  efpéce 
•s'élève  de  même  en  arbufte  ;  m,ais  Ci 
feuille  eft  découpée  plus  régul^ér^^ 
ment  :  elle  fleurit  de  même ,  ^  n*^ 
que  médiocrement  d'odeur  5  f^  graine 
cft  extrêmement  m^nue  ,  plus  lonpuf 
que  ronde,  de  fa  çoulçur  brune  im  mil, 


jTOUî^eatre 


Les  trpis  premieirej  efpéces  itnv 
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ployent  indifFéremment ,  Se  ont  à  peu 
près  les  mêmes  vertus  -,  cependant  »n 
ne  fe  fert  guère  dans  ce  climat  que  de 
la  féconde  -,  les  autres  font  plus  cu^ 
rieufes  qu'utiles. 

Cette  Plante  n'entre  aucunement 
dans  les  alimens  ;  mais  elle  fert  à  tanc 
d'autres  ufages  ,  qu'elle  devroit  être 
dans  tous  les  jardins  :  elle  croît  na- 
turellement dans  la  Provence  &:  une 
partie  du  Languedoc  ,  &  en  fi  grande 
fibondance ,  qu'on  en  chauffe  le  four  , 
comme  on  fait  avec  le  Romarin  Se  la 
Sauge.  On  lui  trouve  plus  de  vertus 
dans  fon  climat  naturel  qu'elle  n'en 
a  ici  \  mais  elle  en  a  aifez  par-tpuç 
pour  fe  rendre  recommandable. 

On  employé  indifféremnient  la 
feuille  &  la  fleur  de  la  Lavande, 
quoiqu'on  convienne  qu'il  y  a  'plus  de 
vertus  dans  la  fleur  unie  avec  Tépi , 
que  dans  la  feuille  feule  ',  on  prétend 
même  que  l'Eau  de  Lavande ,  qui  n'eft 
autre  chofe   que  h  fleuj  féparéç  de 


J  AR  D  I  N    f  OT  A  G  ErI        l^i 

i'épi ,  ^  diftillée  avec  de  reaii-de^vie, 
PU  fîmplement  infufée  dans  une  bou-  '^  ^yV/»  r. 
teille  d'eau  expofée  au  foleil  ,  pro- 
xluit  des  effets  encore  plus  fenfibles  : 
elle  efl:  fouveraine  dans  \qs  blefTures  , 
dans  les  foulures,  &  dans  toutes  fortes 
de  douleurs  :  on  en  frotte  à  plufieur^ 
reprifes  la  partie  malade-,  on  y  lailfe 
enfuite  un  linge  ou  un  papier  brouil^ 
lard  qui  en  eft  imbibé  :  on  la  mêle  dan^ 
toutes  hs  cîécodionscéphaliques&rner- 
valles  :  mais  ce  n'eft  pas  toujours  dans 
des  accidens  &  à^s  rencontres  fêclieu^ 
ks  qu'on  a  recours  k  l'Eau  de  Lavande  y 
elle  eft  employée  encore  pour  réveil- 
ler &  ranimer  les  fens  :  on  s'en  frotte 
ia  tête  après  qu'elle  eft  rafëe,&  elle  em- 
pêche les  fraîcheurs  de  pénétrer  par 
les  p6res  :  elle  fert  dans  les  bain? 
de  propreté  de  Pun  &  de  l'autre  fcxe  , 
àc  elle  eft  auili  agréable  aux  fens  quC 
tile  au  corps ,  dont  elle  écartt  les  mau. 
vaifes  exhalaifons  lorfqu'on  y  eft  ftijet  j 
on  tire  de  toute  la  Plante  une  huib 

Hi, 
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efTentielle ,  fort  eftimée  pour  les  ma- 
5.^;^;;^,  kdies  du  cerveau,  pour  les  vapeurs 
hifcériques ,  &  pour  l'épi lefie  ;  la  do- 
fc  eft  de  huit  ou  dix  gouttes  prifes  dans 
une  liqueur  convenable  ',  on  en  arro- 
fe  les  fels  volatils  urineux  ,  dont  les 
perfonnes  fujettes  aux  vapeurs  font  un 
ufage  fi  familier  :  quatre  ou  cinq  gout- 
tas de  la   même  huile  prifes  à  jeun 
dillipent  la  migraine ,  Se  fortifient  l'e- 
flomac  :  mêlée  avec  celle  de  Mille- 
pertuis &  de  Camomille  ,  elle  fait 
un  excellent  Uniment  pour  les  rhu- 
matifmes ,  la  paralyfic  &  autres  mou- 
vemens  convulfifs.    On    fait  encorô 
parinfufion  dansThuile  d'Olive,  une 
huile  de  Lavande ,  qu'on  appelle  huile 
d'Afpic,  égalem.ent  propre  aux  Arts 
&:  à  la  Médecine  :  elle  entre  dans  la 
compofuion  de    ces    beaux  vernis  > 
qu  on  employé  fur  toutes    les   pein^ 
tures  précieufes    :  elle   fait   mourir 
les  vers  ^  les  punaifes  6c  autres  vermi^ 
nés  qui  s'attâcheni:  au  corps  humain  i 
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en  eii  fronce   un    papier    brouillard 
qu'on  applique  fur  la  tête  des  enfarrs.  î.  a- y  a  k  »  2, 
Les  épis  chargés  de  leur  fleur  ,  &  fé- 
ehés  proprement ,  font  excellents  pris 
en  infulion  comme  le  Thé  ,  pour  It 
vertige ,  le  tremblement  des  mains , 
les  moLîven">ens  convulfrfs ,  les  affec- 
tions foporeufesjla  paralyile,  l'afthmci 
le  bégayement ,  Se  les  autres  maladies 
des  nerfs  :  de  fes  épis  coupés  fraîche- 
ment, on  fait  des  paquets  dont  on 
fe  fert  pcnir  écarter  la  mauvaife  odeur  ; 
on  en  met  darïs  les  endroics  où  re^ne 
un  air  infect  :  on  en   met  auilî  par- 
mi lelingepour  lui  donner  une  bonne 
odeur  :  on  fe   fsrt  de    la   fleur  en 
particulier  ,  qu'on   détache  des  épis 
pour  faire  des  fachets    de  fenteur  ; 
ÔC  pour  cela  ,  après  qu'on  a  tiré  U 
quantité  de  fleurs  dont  on  a  befoin  > 
on  y  mêle    une   poignée    de   doux 
de   Gerofle  ,  &c    autant   de    Poivre 
fin  ,   plus  ou  moins ,   fuivant   qu'on 
veuc  laifler  doiTuner  dans  fon  fachet 

Hiij 
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"  i'odeur  de  la  Lavande  ou  des^^pices  ^ 


£  A  yyi  M  p  î.  le  tout  fe  mec  dans  des  facs  de'papier  , 
<lont  on  ferme  l'ouverture  avec  de  la 
colle  pour   enfermer  cette  coftlpoiî- 
tion  5  de  manière  qu'il  n'y  puifTe  point 
entrer  d'air  ,  &  que  l'odeur  ne  puiffe 
pas  s'évaporer  au-delà  de   ce  qu'elle 
doit  fe  répandre  :  on   recouvre    en- 
fuite  ces  facs  d'une  étoffe  de  foye  qui 
les  enveloppe  jufte  :  ce  mélange  d'o- 
deur eft  fort  fupérieur ,  par  les  épreu- 
ves qu'on  en  a  faites  ,  à  tous  les  pots 
de  fenteur ,  qui  font  communs  dai^ 
beaucoup  de  maifons. 

Je  ne  veux  pas  omettre  une  obferva^ 

tion  importante  qu'ont   fait  plufieurg 

auteurs  fur  l'ufage  de  l'Eau  ou  Huir 

le  de  Lavande  ,  c'eft  qu'autant  elle  eft 

Jbuveraine>  lorfque  la  foiblelTe   des? 

parties  vient  d'une  intempérie  froide 

ou  d'humeurs  froides ,  autant  elle  efl 

pernicieufe  ,  lorfqu'il  y  a  caufe  de 

chaleur  ,    parce    qu'alors    elle    aug- 

înente  le  mal ,  en  portant  à  la  tètç^ 
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les  fix  premières  efpéces  de  La-  - 
Vande  qui  font  vivaces ,  peuvent  fe  l 
ftiultiplier  de  graine  ,  de  boutures  , 
ou  de  pieds  enracinés  :  la  première 
fàçon  n'eft  guère  en  ufage  '•,  il  eft  plus  * 
facile  de  la  replanter  toute  formée, 
particulièrement  la  féconde  efpécc , 
qui  eft  commune  dans  tous  les  jar- 
dins. Je  parlerai  féparément  des  au- 
tres qui  demandent  des  foins  "particu- 
liers :  à  l'égard  de  celle-ci ,  j'entends 
la  femelle,  on  fcpare  les  vieux  pieds 
en  pluiîeurs  parties ,  qui  fourniiTent 
plutôt,  de  qui  fornieiit  tout  d'un  coup 
leur  bordure ,  on  la  replante  pour 
l'ordinaire  autour  des  quarrés  de  Po- 
tager ,  en  fouillant  une  petite  tran* 
chée  difpofée  comme  je  l'expliquerai 
dans  l'article  de  la  Sauge  :  cela  fe  faii 
également  au  Printemps  ou  dans  l'Au- 
tomne :  elle  réprend  aifément  fan« 
aucun  foin  particulier  ,  &  toute  ter- 
re lui  cft  à  peu  près  égale  j  elle  réUftc 
a  tous  les  temps,  5c  fe  foutient  dan^ 

Hiy 
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la  mènle  place  pendant  deux  ou  trbls^ 
X  A  r  A  H  i>  s.  ^^s;  mais  après,  il  faut  la  renouveller , 
fans  quoi  elle  feroit  un  trop  grand 
écart  :  on  coupe  fes  épis  lorfqu'ils 
font  en  pleine  fleur ,  poitr  l'ufage  au- 
quel on  lesdeftinei  on  les  laiiîe  fé- 
cher  5  fi  on  vçut  en  avoir  de  la  graine , 
&:  on  la  recueille  au  mois  d'Août  ou 
de  Septembre. 

La  première  efpéce ,  je  Veux  dire  là 
Lavande  mâle ,  eft  fort  peu  cultivée 
dans  ce  climat,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  plus  délicate  que  la  femelle  -,  b 
raifon ,  autant  que  j'en  puis  juger  *; 
.  eil  qu'elle  fournit  moins  que  Tautre. 

La  Lavande  d'Angleterre  ne  l'efi 
pas  davantage,  parce  qu'elle  fournil 
peu  auiïi ,  &  qu'étant  fort  délicate , 
elle  eft  fujette  en  pleine  terre  à  périâ 
pendant  l'Hyver  :  ceux  qui  veulent  Iat 
conferver  fûrement ,  doivent  la  met- 
tre en  pot ,  &:  l'enfermer  dans  la  ferre» 

La  Lavande  à  grande  feuille  eft  peii- 
^connue  >  elle  auroit  cependant  y  fui-* 
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Vant  toute  apparence  ,  les  mêmes  ver-     ^ 

I t  '  Delà 

tus,  ayant  les  mêmes  odeur  &  f^.  lavand-e, 
veur  5  mais  comme  elle  demande  né« 
ceifairement  à  être  e^ifermée  dans  la 
ferre ,  cette  difficulté ,  fans  doute  , 
empêchera  toujours  qu'on  ne  la  culti-^ 
ve  communément. 

La  Lavande  d'Efpagne  fe  trouve 
dans  la  même  claffe ,  6<:  ne  fert  guère 
qu'à  farisfaire  la  curiofité. 

La  Lavande  des  Indes  fournit  peu; 
mais  rélille  mieux  en  pleine  terre  -,  ce* 
pendant  elle  n'efl  pas  plus  cultivée. 

Les  deux  efpéccs  annuelles  font  fans 
utilité  j  ayant  beaucoup  moins  de  ver- 
tus que  les  autres  :  o'îi  les  feme  fur 
couche  au  mois  de  Mars  s  on  les  re- 
plante enfuite  :  la  graine  meiuit  au 
mois  de  Septembre  ;  il  faut  les  arro- 
fer  au  befoin ,  de  même  que  les  au- 
tres efpéces ,  qu'on  emporte  pour  les 
eonferver  dans  la  ferre. 

J'obfoverai  à  l'égard  des  premiè- 
res efpéces  qu'on  peut  planter  de  bou^ 

Hv 
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ture  ,  qu'il  eft  beaucoup  plus  fur  de 
L  A  V  A  N  D  E.  les  mettre  d'abord  fur  couche  chaude 
qu'en  pleine  terre  :  quand  elles  font 
une  fois  reprifes ,  on  les  tranfplantc 
où  l'on  veut. 


«R 


CHAPITRE    XLVI. 

'Defcription  du  Laurier;  fef 
dijfér entes  efpéces  3  fes  propriétés  ^ 
fa  culture ,  &c. 


Du 


L  y  a  trois  efpéces  principales 
L  A  u  n  I E  B..  -ft  de  Laurier  ;  je  ne  parlerai  pas  des 
autres  qui  n'ont  aucune  utilité  dans 
la  cuifine ,  Se  dont  le  mérite  n'eft 
que  dans  la  fleur  a  qui  l'on  attribue 
quelques  vertus  uniquement  médicina- 
les 5  tels  que  les  deux  efpéces  de  Lau- 
rier Alexandrin,  &c  les  deux  efpéces  de 
Laureole.  Les  trois  efpéces  aufquel- 
les  je  m'arrête  font ,  le  Laurier  Franc , 
le  Laurier  Royal,  ôc  le  Laurier  Cérife. 
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Le  Laurier  Franc  ,  dans  les  pays  "^^^^^ 
chauds  tels  que  l'Elpagne ,  la  Sicile  l  a  u  5 
^  le  Royaume  de  Naples ,  eft  plutôt 
un  arbre  qu'un  arbriifeau  ',  j'en  ai  vu 
d'aulli  gros  qu'un  Chêne  moyen  *,  mais 
dans  notre  climat  qui  lui  eÛ:  moins 
favorable ,  il  ne  devient  pas  à  beau- 
coup près  û  fort ,  quoiqu'il  s'en  trouve 
tlfez  communément  qui  s'élèvent  à 
10  ou  12  pieds  ,  &  quelquefois  plus. 
Ses  racines  font  groffes  ,  inégales, 
&:  garnies  de  beaucoup  de  fibres  ;  fa 
tige  eft  unie  ,  fans  nœud  *,  fon  écorcc 
mince ,  &  fa  couleur  grisâtre  ou  bru- 
ne •,  fon  bois  eft  poreux  ôc  fragile  ; 
il  pouffe  une  quantité  de  rameaux  qui 
lui  forment  une  belle  tète  ,  lorfqu'on 
a  foin  d'élaî^uer  le  bas  j  fes  feuilles 
font  oblongues ,  pointues  ,  dures  & 
toujours  vertes  ,  nerveufes ,  lilles  , 
odorantes ,  d'un  goiit  acre  aromati- 
c|ue  &  un  peu  amer  ,  attachées  par 
des   queues  courtes  *,  fes  fleurs  font 

Bv; 
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^  y  d'une  feule  pièce ,  découpées  en  qu2-- 
L  A  u  i^  I E  R.  j-re  Qu  cinq  parties  ,  de  couleur  blan- 
che ou  jaunâtre  :  aux  fleurs  fuccédent 
à.zs  fruits  ou  bayes ,  groffes  comme 
de  petites  Cérifes  ,  oblongues ,  ver- 
tes en  naiffant ,  &:  noires  en  meurif- 
fant  5  fous  la  peau  defquelles  fe  trouve 
une  coque  qui  renferme  une  femencc 
oblongue  :  ces  bayes  font  odoran- 
tes >  aromatiques  ?  huileufes  &  amè-- 
res- 

Le  Laurier  Royal  diffère  du  pré- 
cédent par  la  couleur  de  fes  feuilles  y 
qui  font  d'un  verd  gai ,  &  qui  n'ont  ni 
odeur  ,  ni  goût  aromatique  :  mais  il 
lui  reffemble  par  fa  fleur  &  par  fon 
fruit,  avec  cette  différence  néanmoins 
que  les  fleurs  àxx  Laurier  Royal  naif- 
fent  en  grappe ,  au  lieu  que  celles  du 
Laurier  Franc  nailfent  des  aiifelles  des 
feuilles. 

Le   Laurier  Cérife  n'eft  point  un 

-^rbre  régulier  ,  ni  un  arbrilfeau ,  il 

n'a  point  de  tige  qui  forme  un  véri- 


U  U 
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table   corps  d'arbre  ,  d:    il  fetre  des 
rameaux  trop  écendus  pour  être  réputé  l  a  u  k  h-  a, 
arbrilfeau  ;  il  faut  donc  dire  qu'il  tient 
le  milieu   entre  les  deux  :  fes  tiges 
font  droites  &  rameufes  ,  fon  écorce 
eft  brune  &  unie,  fon  bois  eft  blanc 
&  fort  calTant  *,  fa  feuille  approche  de 
celle  duCitronnier,mais  eft  plus  gran- 
de 5  plus  large ,  &  légèrement  den- 
telée fur  les  bords  ;  elle  eft  fortlilTe  ^ 
d'un  verd  beau  &  luifant  ,  d'an  goût 
aftrincTent  nn  peu  amer  :  fa  fleur  eft 
petitejdifpofée  en  Rofe  a  cinq  pétales 
blanches ,  fans  odeur  :  à  la  fleur  fuc* 
cède  un  fruit  charnu,  prefqu'ovale> 
de  la  groffeur  d'une  prunelle  ,  verd 
en  naiftants^  d'un  rouge  noir  en  meu- 
riftant,  fous  la  peau   de    laquelle  fe 
trouve  une  coque  mince  qui  renfer- 
me une  femencê  oblon^ue  6c  amère. 
Cette    efpéce   n'a   d'autre  qualité 
connue  à  lacuifinêque  de  donner  au 
lait  bouilli    un    soiit    d'amande  :  on 
en  met  une  feuille  ou  deux  dans  les 
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~ .^.oupes  &  dans  certains   petirs  froma-» 

L  A  u  P.  I  £  a.,  ges  mois  qu'on  mange  audeiîert. 

Sa  feuille  eft  employée  quelquefois 
en  médecine,  elle  eft  aftringenre  t>i 
fortifie  Teftomac» 

Cette  Plante  conferve  totute  l'an- 
née fa  verdure  ,  qui  pendant  l'Hyver 
réjoiiît  les  yeux  :  on  en  forme  des 
allées  &  àzs  palilTades  dans  les  pays 
chauds  5  de  la  mcme  manière  que 
nous  faifons  de  la  Charmille  *,  on  lé 
taille  en  li^ne  droite,  &:  elle  fait  un 
très-bel  effet.  Ici ,  où  le  climat  eft  dif- 
férent 5  nous  nous  en  tenons  à  en  avoir 
quelques  pieds ,  plus  pour  le  plaihr 
que  pour  le  vrai  befoin  :  on  eft  obligé 
de  les  placer  aux  pieds  è\ç,s  murs  du 
midi  5  pour  les  garantir  des  grandes 
gelées  qui  en  font  périr  alfez  fou- 
vent;  mais  le  pied  repoufTe  ordinaf  re- 
ment  au  Printemps  fuivant  :  comme 
cette  Plante  a  beaucoup  de  vigueur  , 
elle  eft  bientôt  reftlifcitée  ;  elle  ne 
demande  d'autre  foin  particulier  que 
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d'être  labourée  dans  les  faifons  ordi- 
naires ,  &  d'être  foiuenue  par  quel-  l  a  g  k  i  ^  k. 
ques  treillages  ou  petites  perches  atta- 
chées au  mur  ;  ceux  qui  en  font  bien 
curieux  l'empaillent  pendant  THyver  , 
mais  on  peut  fe  difpenfer  de  ce  foin  ; 
elle  fe  multiplie  communément  de 
fes  rejettons  qu'on  détache  des  vieux 
pieds  5  ou  de  boutures  qu'on  laifle 
enraciner  fur  couche  ,  avant  que  de 
les  remettre  en  place  :  elle  fe  mul- 
tiplieroit  également  de  graine  , 
mais  elle  fer  oit  plus  long- temps  à  fe 
former. 

Les  deux  premières  efpéces  de  Lau- 
rier font  celles  qui  font  véritable- 
ment utiles  5  <3c  on  les  employé  in- 
différemment j  mais  la  première  eft 
aulli  comimune  en  ce  pays  ,  que  la 
izcovÀ^  l'eil:  '  peu  *,  fes  feuilles  fé- 
chées  entrent  dans  la  plupart  des  ra- 
goûts &  des  courts -bouillons  ,  tant 
en  gras  qu'en  maigre  :  on  en  couron- 
ne les  Jambons ,  6c  elles  fervent  éga- 
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lement ,  entrclafrées  avec  les  friiirs  y 

L  A  UR  î  E  R.  à  égayer  les  deiTeuts  de  l'Hyver. 

Sts  propriétés  pour  la  médecine 
font  bien  plus  nombreufes.  Ses  feuil- 
les font  aftringentes ,  réfolutives  <3j 
chaudes  y  elles-  fortifient  Teftomac , 
aident  à  ta  digeftion  y  &:  di/Tipent  les 
vents  :  on  les  prend  en  infufion  aii 
nombre  de  cinq  a  iix  comme  le  Thé  y 
ou  en  poudre  a  la  dofe  de  deux  gros , 
pour  rétablir  l'eftonrac  ,  empêcher  le> 
naufées ,  &  diiîlper  les  douleurs  de  co- 
lique venteufe  :  extérieurement  elles 
entrent  dans  les  fomentations  avec 
les  herbes  aroimatiques  ,  pour  forti- 
iîer  les  parties  engourdies  ,  dans  Fa 
paralyfie ,  le  rhuniatifm€  ,  &:c.  Elles 
font  bonnes  de  même  extérieurement", 
pour  ramollir  les  tumeurs  caufées  par 
les  piquures  de  Guefpes ,  prifes  eh 
gargarifnie  elles  appaifenr  le  mal  de 
dents. 

Ses  bayes  ont  encofe  plus  de  verni 
6c  de  chaleur  que  fes  feuilles  ;  fur- 
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tout  celles    qu'on   apporte   des  pays 
chauds    :    on    les    employé  pour  les  l  au  rie  ?. 
maladies    de    l'edomac  ,    du    foyc  , 
de  la  ratte  6c  de  la  veille  -,  elles  di- 
gèrent les  humeurs  crues  ,    elles  di- 
vifent  &  réfolvent  les  fiics  épaiflis  6c 
vifqueux   î    elles    réveillent     Tappe- 
tit  ,   chalfent  le   dégoût ,  lèvent  les 
obftruc^ions  du  foye  Se  de  la  ratte , 
excitent   les  urines  ,    procurent    les 
régies  5    &:    poufifent    dehors  l'arrie- 
re-faix.  On  en  tire  une  huile  excel- 
lente pour  les  maladies  des  nerfs  ,  la 
paralvfie  ,    les  convuliions  ,  la  coli- 
que  &  la  foiblefîe  d'eftomac  ï  cette 
huile  fe  tire  par  l'expreffion  ,  par  la 
coction  dans  Teau  bouillante  »  ou  par 
la  diftillation  -,   &  on  la  donne  auiîi 
bien  intérieurement,  à  petite  dofe  de 
dix  a  douze  gouttes  ,    qu'extérieure- 
ment en  Uniment  ;  on  peut  tirer  en- 
core par  la  fermentation  de  fes  fruits 
un  efprit  qui  a  les    mêmes    vertus: 
Pour  la  colique  venteufe  en  parcicu- 
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^^^  lier  Se  la  foibleife  d'eftomac  ,  on 
ir.ijKxt  5.. fait  infufer  dans  quatre  onces  de  bon 
vin  ,  un  gros  de  ces  bayes  ,  &;  deux 
gros  d  ecorce  d  orange  féche  ,  qu'on 
boit  avec  un  peu  de  fucre  \  j  ai  éprouvé 
fur  moi-même  ce  remède  avec  un 
fuccès  parfait  :  ces  bayes  ont  des  vertus 
qui  s'étendent  prefque  à  tout ,  &  elles 
entrent  dans  la  compofition  de  beau- 
coup d'onguents  &:  d'éleduaires  ,  dans 
î  orviétan  ,  dans  la  thériaque  &  dans 
la  confecrion. 

Le  Laurier  croît  naturellement  dans 
tous  les  pays  chauds,  &  particulière- 
ment fur  les  côtes  maritimes  expofées 
au  fbleil  j  il  s^éléve  droit  en  pain  àc 
fucre  à  la  hauteur  de  trente  &  qua- 
rante pieds ,  Se  forme  une  tcte  bien 
fournie  Se  toujours  verte ,  qui  donne 
un  agréable  ombrage  -,  il  ne  vient  pas 
ici  à  beaucoup  près  de  la  mcme  for- 
ce. On  le  multiplie  de  graine  ,  ou  de 
marcottes  :  au  premier  cas ,  on  feme 
«ette  graine  en  Mars  dans  des  caifTes 
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êii  bacquers  remplis  de  terre  douce - 


mêlée  avec  du  terreau  j  à  la  diftance  l  a  u  s"î  e  j^. 
de  trois  pouces  d  un  grain  à  l'autre  $ 
êc  enfoncés  d'un  doigt  ,  qu'on  re- 
couvre d'un  peu  de  terreau  ou  de 
crottin  haché  *,  préalablement  il  eft 
bon  d'avoir  mis  tremper  cette  graine 
dans  de  l'eau  de  fumier  pendant  quel- 
ques jours  5  elle  levé  plutôt  &c  plus 
fiirement  :  on  place  ceti  caifTes  en 
plein  foleil  au  pied  d'un  mur ,  ôc  on 
les  arrofe  fouvent  >  quelquefois  le 
plant  ert  affez  fort  pour  être  replanté 
en  place  Tannée  fui  vante  ,  foit  dans 
des  cailTes ,  foit  en  pleine  terre  >  mai sf 
le  plus  fur  eft  d  attendre  à  la  féconde 
année  :  /m  fécond  cas ,  on  couche  fur  • 
la  fin  fie  Mars  des  branches  des  vieux 
fieds  dans  des  manequins  où  on  les 
retient  avec  des  crochets  ,  elles  pren- 
nent racine  tout  de  fuite  ,  ôc  on  peut 
les  févrer  au  mois  de  Septembre  fui- 
Vant  ;  c'eft  la  meilleure  façon  pour 
avoir  des  pieds  plutôt  formés ,  mais 
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cette  Plante  pouffe    affez  ordinaire- 

Du  ^ 

i-  ^  û  R I E  K,  ment  beaucoup  de  rejettons  du  pied , 
qu'on  fépare  &  cfiî'on  replante  pout 
en  former  d'autres ,  avec  la  feule  at- 
tention de  les  arrofer  fouvent  la  pre- 
mière année.  A  l'égard  des  vieux 
pieds  ils  ne  demandent  d'autre  cul- 
ture que  d'être  labourés  dans  les  fai- 
fons,  &  rapprochés  de  temps  en  temps 
îorfqu  ils  s'écartent  trop  :  les  branches 
qu'on  ote  &  qu'on  laiffe  fécher  fer- 
vent aux  ditférens  ufages  aufquels 
cette  Plante  eft  propre.- 


CHAPITRE    XLVII.= 

ï)efcrîptio'a  de  j^ E  p  i  c  £  R  i  e  ô  pJ 
dijférentes  efpéccs  ,  fes  propriétés-  3 
fa  culture^  &c,' 


s'Epkerie.  /^^  E  T  t  E  Plante  ,  quoique  peu  con- 
^— ^nue  des  Jardiniers ,  eft  utile  à  fa 
nourriture  ^  a  la  fanté  >  elle  efl  aiî* 

nuelie*' 
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Il  y  en  a  cinq  efpéces ,  mais  je  n'en 


décrirai   qu'une  ,    les  autres  n'ayant  ^'Epi^AiSi 
point  de  propriétés. 

On  la  nomme  en  Botanie ,  N/^^//^ 
femine  aromatico ,  pour  la  distinguer 
des  autres  Nielles ,  nom  qui  lui  efl 
véritablement  propre  •,  mais  celui  quô 
je  lui  donne  eft  celui  qu  elle  porte  ent 
Italie. 
La  Plante  a  une  grande  relfemblance 
avec  celle  qui  porte  l'Anémonne  \  fon 
feuillag;e  eft  découoe  de  la  même  fa- 
con  j  mais  plus  délié  ,  plus  fin ,  &  d'un 
verd  plus  clair  :  fa  racine  eft  jaunâ- 
tte ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  \  fa 
tige  eft  grefle  ,  canellée  ^:  branchue  ; 
fes  rameaux  fonç  tous  terminés  par  une 
fleur  blanclie?  un  peu  bleuâtre  ,  fans 
nulle  odeur  ,  difpofée  en  étoile  à  cinq 
pétales  ,  accompagnée  au  milieu 
de  plufieurs  étamines  ,  entourée  par 
une  couronne  de  petits  corps  oblongs  ;  ^ 
aux  fleurs  fuccédent  de  petits  fruits 
^ez  gros>   ceraiinés  par  cinq  a  fix 


ï^O  jlEcoledis 

cornes  5  5c  divifés  en  pluiîeurs  logée 
i'Ej.îciRiE.  qui  renferment  des  femenccs  angu«* 
leufes  5  de  couleur  de  noifette  j  d'une 
odeur  aromatique ,  &  d'un  goût  très--. 
piquant. 

On  employé  quelquefois  cette 
graine  dans  les  alimens  en  place  de5 
quatre  épices  -,  il  eft  vrai  qu'elle  a 
tout  a  la  fois  le  goût  de  la  mufcade  > 
du  giroftle ,  de  la  canelle  &  du  poi- 
vre •,  cependant  il  n'eft  pas  commun 
en  France  de  s'en  fervir  ;  mais  ea 
différents  endroits  d'Italie  ,  pn  en  faiç 
iifa2;e. 

Cette  femencc  eft  utile  en  méde?^ 
cine  5  parce  qu'elle  eft  incifîve  ,  apé- 
ritive,  vulnéraire  &  réfolutive  *,  étant 
mâchée  elle  excite  la  falivation ,  6^ 
prife  en  déco<ftion  ou  mêlée  dans  les 
alimens  ,  elle  augmente  le  lait  des 
nourrices  *,  elle  provoque  les  mois  aux 
femmes ,  réfifte  au  venin ,  &  combat 
la  fièvre  quarte  •,  elle  eft  bonne  en- 
core pour  tuer  les  vers  bc  chafTer  les 


Jardin  T  o  t  a  &  e  r\     ipr 
vents  :  on  la  prépare  fuiyanc  le  genre       .^  ^ 
de  la  maladie,  .î.'£rK£ai«i 

Ou  feme  cette  Plante  fur  couche 
au  mois  de  Mars  ,  &  le  plant  efl  boa 
à  répiquer  en  Mai  \  elle  efl  fort  déli- 
cate &  demande  une  terre  meubl© 
&:  terreautée  :  on  efpace  les  pieds  à 
fîx  ou  huit  pouces  ^  ne  portant  pas 
plus  d'écart  ni  de  hauteur  qu'une  Ané- 
monne  ordinaire  ;  le  climat  le  plus 
chaud  lui  eft  le  plus  favorable  ,  & 
c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  vient  beau- 
coup  plus  forte  en  Italie  ,  6c  que  fa 
femence  y  eft  plus  fpiritueufe  qu'eU 
ie  n'eft  ici  ;  il  faut  la  placer  à  une 
bonne  expofîtion  ,  «5c  l'arrofer  fou- 
vent  dans  les  fécherelfes.  On  recueille 
la  graine  au  mois  d'Août ,  qui  fe  con-* 
ferve  bonne  plufleurs  annéesjrant  pour 
être  femée  que  pour  être  employée  % 
différens  ufages,  pourvu  qu'on  la  tien- 
^ledans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Dans  les    quatre    efpéces    que  je 
paffe  fous  fdence ,  il  y  en  a  une  fous  I9 


ipi  L   E  C  O  L  E      D  ^ 

nom  Je  Nigelia  critica,  dont  la  femea^ 
^•EpiceViï.  c^  eft  encore  plus  forte  que  la  précéden- 
te 5  mais  je  n'en  connois  pas  les  vertus^ 


i-J  F     L  A 
^1  A   C  H  E. 


CHAPITRE    XLVilL 

Defcriptîo/î  de  la  M y4  c  h  e  ;fes  difi 
f /rentes  efpéces  ,  fes  qualités& ^ro- 
jprietéSi  fa  culture,  &c, 

y  A  Mâche  eft  une  petite  falade 
■^-'d'Hy  ver  que  la  campagne  produit 
naturellenient  dans  tous  les  pays  tem- 
pérés,  mais  qui  étant  cultivée  ac- 
quiert plus  de  force ,  bc  fournit  abon- 
damment. 

Elle  porte  différents  noms  fulvant 
les  différents  pays  où  elle  croît ,  Bian- 
chette  3  Poule-graffe ,  Doucecte  ,  & 
Salade  de  Chanoine ,  tous  ces  noms 
font  les  flens. 

C'eft  une  petite  Plante ,  dont  toute 
rétendue  ne  paffe  pas  la  largeur  de 
ia  main  \  fes  feuilles  fonc  Ion  mies  ôc 

étroites  ^ 


i 
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étroites ,  &  fe  renverfent  far  terre  , 
d un  verd  clair  &  liffe  :  on  la  coupe  ul<^uu 
i  fleur  de  fa  racine  ,  &  on  la  mange 
en  fon  entier  en  la  nettoyant  feule- 
ment de  (ts  mauvaifes  feuilles. 

Elle  ne  fert  qu'en  Salade  ;  les  uns 
la  mangent  feule  j  les  autres  la  mêlent 
avec  le  Céleri  ou   la  Chicorée,  de 
d'autres  avec  la  Beterave  &  l'Anchois  v 
elle  plaît  aflez  généralement  >  &  il  s'en 
confomme  beaucoup  ,    d'autant  plu* 
qu'elle  eil:  faine,   rafraîchillante ,  a- 
douciffante  ,     laxative  ;      on    l'em- 
ployé dans  les  bouillons  de  Veau  de 
de  Poule  pour  appaifer  l'ardeur  de  la 
Fièvre,  &  pour  adoucir  les  douleurs 
de   la   Néphrétique  j    on    s'en    fert 
avec  {}xcchs  dans  les  Rhumatifm.es ,  k 
Goutte,  le  Scorbut  &  l'affeclion  Hy- 
pocondriaque j  elle  eft   très-bonne, 
enfin  ,  pour  corriger  Tâcreté  des  hu- 
meurs ,  &  la  trop  grande  falure  du 
fang. 

Il  y  en  a  deux  efpéces ,  toutes  deu:^ 
Tome  IL  I 


a^j^  x"  E  c  0  L  £  .D  ir 

:4!^"        "  égales  en  vertu ,:  la  commune  ,  Se  la 

rM.A  c  H  E.  grofle  ,    qu'on  appelle  autrement  la 

Mâche  d'Italie  *,  cette  dernière  diffère 

;dc  la  première ,  en  ce  que  fa  feuille  efl 

beaucoup  plus  large ,  &  la  plante  un 

peu  plus  forte ,  en  quoi  elle  fait  plus 

de  profit  :  elle  eftauiH  beaucoup  plus 

tardive  a  monter  au  Printemps ,  Se  ferc 

vpar  conféquent  plus  long- temps  que 

l'autre  •,  mais  elle  n'ell  pas  fi  douce  â 

la  bouche  5  étant  revêtue  d'une  efpécc 

.de  petit  duvet,  qui  déplaît  au  plus 

grand  nombre,  &  qui  la  rend  moins 

marchande  que  l'autre  ;  nos  Maréchés 

.en  cujtivent  fort  peu. 

Cette  Plante  demande  une  terre 
bien  meuble  8c  bien  amandée  :  on 
peut  la  femer  fort  dru ,  parce  qu'on 
i'éckircit  toujours  en  tirant  la  plus 
forte  :  la  plus  foible  qu'on  laiffe  pro- 
fiter après  5  fert  à  donner  de  la  grai- 
ne :  elle  demande»  effentielîement 
d'être  terreautèe  &c  mouillée  fouvent 
jufqu'à  ce  qu'elle  fpit  bien  levée. 


J  y4  Kts  I  !f    F  or  J  O  E  Fl     1^5 

La  première  femcnce  fe  fair  à  ia 


mi -Août  5  &c  fe  mange  à  la  fin  de  ma^he; 
l'Automne  :  on  continue  d'en  fe- 
mer  de  quinzaine  en  quinzaine  juf- 
qua  la  mi-06lobre,  pour  en  avoir 
ians  interruption  :  celle  qui  eft  fe- 
mée  en  Octobre  fe  trouve  la  meil- 
leure pour  le  Carême ,  quand  elle  a 
bien  levé  avant  les  gelées  :  on  la  farcie 
quand  elle  eft  levée  ,  6c  c'eft  la  feule 
façon  qu  elle  demande. 

On  pourroit  en  femer  au  Printemps 
te  dans  les  mois  fuivans ,  fî  on  avoit 
du  goût  pour  cette  Plante  *,  car  elle 
réuiîit  en  toutes  faifons ,  pourvu  qu'el- 
le foit  bien  arrofée ,  &:  placée  à  l'om- 
bre dans  les  mois  de  chaleur  :  mais  en 
Eté  on  préfère  les  Laitues  avec  rai- 
fon  :  &  dans  tout  ce  temps  la  Mâchc 
eft  en  oublL 

Pour  en  recueillir  de  la  graine  on 
éclaircit  fur  la  fin  de  l'Hyver  quel- 
ques planches  au  trois  quarts ,  &  oa 
hiSt  monter  b  tçfte  ;  chaque  pied. 


1^6  iJ Ecole   DV 

s'il  eftà  l'aife,  fait  un  écari^'un  pied 
M  A  c  H  E.  de  diamètre ,  femblable  à-peu-près  au 
Talafpic  en  fleur  ,  &  tous  fes  petits 
rameaux  font  chargés  d'abord  de  pe- 
tits bouquets  de  fleurs  blanches,  tirant 
fur  le  bleu  ,  aufquelles  fuccéde  la  grai^ 
i!ie  5  qui  eft  petite  ,  plate  &  de  cou- 
leur jaunâtre  ,  j'entends  la  commune. 
La  Mâche  d'Italie  la  fait  toute  diffé- 
rente 5  étant  menue  6^  longuette  ,  de 
couleur  cendrée ,  terminée  à  une  de 
fes  extrémités  par  un  petit  point 
noir  :  fa  fleur  eft  aufîi  différente  ; 
étant  d'un  blanc  obfcur ,  tirant  fur  le 
rou^e. 

Dès  qu  elle  approche  de  fa  matu- 
rité ,  elle  fe  détache  au  moindre  fouf- 
fle  de  vent  ;  il  faut ,  par  conféquent , 
prévenir  fa  chute  en  arrachant  les 
pieds  le  matin  a  la  rofée,  aufîitôt  que 
les  tiges  commencent  a  jaunir  :  mais 
bien  loin  de  l'expofer  au  foleil ,  com- 
me les  autres  graines ,  il  faut  la  mettre 
en  tas  avec  fon  coffat  dans  quelque 
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lieu  frai*  Se  peu  aëré  ,  Se  laiiTer 
échauffer  Se  pourrir  en  partie  cette  maZ/e, 
maife ,  la  graine  fe  naurrit  Se  fe 
perfectionne  dans  cette  humidité  : 
au  bout  de  quinze  jours  on  feccrue 
à  la  fourche  taut  ce  coiîat ,  la  grai- 
ne tombe  ,  Se  on  l'expofe  enfuite  x 
l'air  pendant  quelques  jours  ,  on  la 
vanne  après  ,  &  on  l'enferme.  Cette 
graine  eft  bonne  pendant  fept  à  huit 
ans,  j'entends  la  commune*,  mais  on 
ne  doit  pas  la  femer  la  première  an- 
née 5  elle  levé  trop  difficilement  Se 
trop  tard.  La  graine  de  l'autre  efpécc 
ne  fe  Gonferve  bonne  que  quatre  à 
cinq  ans. 

T\  os  îvîaréchés,  faute  quelquefoi  s  de 
lieux  propres  ou  de  loifir  ,  la  recueil- 
lent tout  différemment  *,  ils  la  laiffent 
meurir  fur  pied  Sc^  tomber  :  ils  arra- 
chent enfuite  le  cofTat ,  Se  ramaffent 
âvec  un  ballet  toute  cette  graine  ré- 
pandue fur  terre;  Se  comme  ils  ra- 
maffent autant  de  terre  que  de  grai- 

lii; 
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-  ne  jils  mettent  le  tout  dans  3ls  baquètf 
>i  A  c  H I.  ^  demi  -  pleins  d'eau  &  le  rtmuent 
bien  ,  la  terre  tombe  au  fond  ,  &  la 
graine  furnage  ;  ils  k  retirent  nette 
avec  une  écumoire ,  ou  de  telle  autre 
façon  qui  leur  plaît ,  &rla  font  fécher , 
après  quoi  ils  l'enferment  :  dans  des 
terres  légères  &:  beaucoup  terreautées , 
comme  les  leurs  ,  ce«te  méthode  eft 
fort  pratiquable  *,  mais  dans  des  fonds 
plus  gras  &  plus  humides,  il  fcroit 
bien  difficile  de  la  fuivre ,  outre  que 
la  graine  feroic  fujettc  à  germer  fur 
terre  pour  peu  quelle  y  féjourn^ 
trop  long-  temps  >   &  qu  dlc  efluf* 

c[uelques  pluyes. 
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CHAPITRE    XLIX," 

Defcription  de  la  M y4  r  j  o  l  a  i  n  eV 
fes  différentes ejféces ,  fes pro^riétér$' 
fa  ciiUure ,  '&c» 

A  Marjolaine  eft  une  Plante  Aro- 

,  .,  ,  Delà 

manque  dont  il  y  a    beaucoup  marjolaine 
d'efpéces ,  les  unes  vivaces ,  les  autres 
annuelles  ;  les  principales  qui  fe  cul- 
tivent dans  les  jardins ,  tant  pour  le 
plaifîr  que  pour  l'utilité  ,    font,  la' 
Marjolaine  fauvage ,  la  Comùiune,  la' 
Xîarjolaine  a  coquille  >  la  Panachée  ^ 
celle  à  petite  feuille ,  ôc  la  Velue. 

La  Marjolaine  fauvage,  qu  on  nom-^ 
îïie  autrement  l'Origan  ,  fait  beaucoup 
de  racines  menues  y  ligneufes  &  fila- 
riienteufes  ;  elle  pouiTe  une  quantité 
de  petites  tiges ,  dures ,  qiiarrées  ds. 
velues  ;  fes  feuilles  font  prefque  for- 
mées en  cœur ,  d'un  verd  brun  ,  ve- 
lues 3  odorantes ,  <Sc  de  la  grandeur 

liv 


-lOO  L  E  C  O  Z£    DU 

à-peu-près    de  l'onele  du  doi^t  d'un 

De   rA  ^        ^  ^.  ^  , 

Marjolaine  enfant;  fes  flcurs  HaifTent  aut  fommî- 
tés  de  fes  riges  dans  des  épis  grêles  Se 
écailleux  ^  qui  forment  de  gros  bou- 
quets :  ces  fleurs  font  petites,  difpofées 
en  gueule ,  ou  en  tuyau  découpe  par  le 
haut  en  deux  lèvres  de  couleur  rouge 
blanchâtre,  aux  fleurs  fuccédent  des  fe- 
mences  très-menues ,  prefque  rondes  , 
enfermées  dans  une  capfule  oblon- 
gue  qui  avoit  fervi  de  calice  à  la 
fleur. 

La  Marjolaine  commune  n'efl:  pas 
moins  fournie  que  la  précédente  en 
racines,  qui  font  également  menues  SC 
fibrées  -,  elle  poufle  beaucoup  de  peti" 
tes  tiges  qui  s'élèvent  â  huit  ou  àvji 
pouces  5  &  qui  forment  enfemble  une 
touffe  arrondie  :  ces  tiges  font  ligneu- 
fes  5  rameufes ,  menues  un  peu  ve- 
lues &  rougeâtres ,  garnies  de  feuilles, 
i  ngées  vis-à-vis  les  unes  des  autres  , 
de  forme  prefque  ronde  ,  molles  , 
blanchâtres  >  couvertes    d'un   duvet 
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blanc  ,  plus  petites  de  moitié  que 
celles  de  l'Origan  ,  d'une  odeur  forte ,  MAMotAms 
pénétrante  &  très-agréable,  d'un  gode 
un  peu  acre  &  amer  *,  fes  fleurs  naif- 
fént  aux  extrémités  de  fes  rameaux  » 
ramalFées  en  manière  d'épi  ou  d^c 
tète  ,  plus  rondes  6c  plus  courtes  que 
celles  de  l'Origan ,  compofées  de  qua-- 
tre  rangs  de  feuilles  pofées  par  écail- 
les :  ces  fleurs  font  très-petites  >  de 
couleur  blanchâtre ,  d'une  feule  pièce 
en  gueule  dont  la  lévre  fupérieure  efl: 
redreiTée  y.  arrondie  ,  échancrée,  6c 
l'inférieure  divifée  en  trois  parties  % 
aux  fleurs  fuccédent  des  femences  me- 
nues, prèfque  rondes,  de  couleur  rouf- 
fe  5  odorantes  &  amèrese. 

La  Marjolaine  à  coquille  ,  qu'oiï 
appelle  au iîi  la  Gentille  ,  diffère  de  la;^ 
précédente  5  en  ce  que  fes  feuilles  fontr 
plus  arrondies  ,  plus  rapprochées  le» 
unes  des  autres  ,  &:c  reufées  en  forme 
de  coquille  \  leuv  couleur  eil  auiTi  plu5 
blanchâtre  ,  &L   l'odeur    en  etl  plus 


iSCl  L  E  C  0%L  E    D  V 

douce  5  la  fleur    eft  difpofée  en  épî 


^^^^     comme  aux  précédentes. 


34AM01.AXME 

La  Marjolaine  panachée  eft  fem- 
blable  ,  à  tous  égards,  à  la  précédente , 
à  la  couleur  près  de  fes  feuilles  qui  font 
jafpées  de  jaune  pâle  ;  il  s'en  trouve 
même  quelques-unes  qui  font  tout-a- 
fait  jaunes  *,  &  cela  forme  une  variété 
agréable  aux  yeux. 

La  Marjolaine  à  petite  feuille  ne 
diffère  des  'précédentes  que  par  fa 
feuille  5  qui  eft  extrêmement  petite  , 
approchante  de  celle  du  Thym  ordi- 
naire 5  mais  plus  arrondie  *,  elle  eft 
auifi  la  plus  odorante  de  toutes. 

La  Velue  eft  une  efpéce  à-peu-près 
femblable  à  la  précédente  ,  mais  fa 
feuille  eft  un  peu  plus  grande  8c  plus 
velue  5  ce  qui  lui  donne  fon  nom  j  fes 
cpis  font  aufti  plus  courts. 

Cette  plante  n'eft  pas  d'une  grande 
utilité  a  regard  des  alimens  *,  ce- 
pendant on  l'y  mcle  affez  fouvent , 
iion  -  feulement  pour  \^%  rendre  plus 


■"^1»' 
——^> 
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agréables  ;    mais  pour  corriger    ce  ^^^ 
qu'ils  ont  de  flattueux,  &  pour  fa-MARjoLAïKi^ 
ciliter  là  digeftion  ^  &:  c'eft  particu- 
lièrement avec  les  Pois  ,  les  Fèves  & 
le  Poiffon  ;  elle  eft  d'ailleurs  fort  a- 
g'réable  à  l'odorat  *,  &  autant  par  ces-' 
cOnfidérations   que   pour   fcs  vernis' 
particulières ,  il  n'eft  point  de  jardin 
OLi  on  ne  foit  emprelfé    d'en  avoir' 
quelques  bordures ,  ou  au  moins  quel* 
ques  pieds.  • 

Elle  eft  céphalique  pedorale  ,  fto-" 
"machale ,  hyftérique ,  oC  fternutatoirc5 
routes  les   cfpéces  ont  a  -  peu  -  près 
les  mêmes  vertus  ;  la  poudre  de  its 
feuilles  &  de  fes  fleurs,  féchées  a- 
l'ombre ,  eft  très-propre  à  faire  couler 
les  féïofités  par  le  nez    :  on  fe  fert 
aulîî  avec  fuccès  de  l'infufion  de  ^^  ' 
fleurs  contre  la  fupprelîion  des  urines 
&  des  règles ,  &  elle  efl  très-propre  de 
même  pour  faire  cracher  les  Afthmàti- 
ques  &  ceux  qui  ont  une  toux  opi- 
niâtre 5  c'eft  par  préférence  aux.îiuî» 

ivj 
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D^  ^  ^ —  très  cfpéces  qu'on  fe  fert  de  la  premîç- 

MAMotAiNE  rc  pour  ces  maladies.  Son  eau  diilil- 
lée  eft  d'un  fecours  merveilleux  dans 
les  indigeflions ,  les    apports  aigres  , 
&c  les  vents  >  on  peut  employer  égi- 
Jement  dans  ces  cas  l'huile  elTentielic 
de  cette  plante  ,  le  flrop  ou  la  con- 
fcrve:  l'huile  en  particulier  réjoiiit  ky 
fens  5  &  appaife  la  douleur  des  dents  > 
■en  en  imbibant   un  peu   de   coton., 
qu'on  m.et  dans  le  creux  de   la  dent 
garée  :  pour  les  rhumes   d:i  cerveau 
&  le  torticolis ,  on  fiix  fécher  l'Ori?- 
gan  au  feu ,  &   on    l'enveloppe  tout 
chaud  dans  un  linge  qu'on  appHque  fur 
la  tête.  La  poudre  de  Marjolaine  incor- 
porée avec  la  marmelade  d'Abricot,  ou 
la  conferve  de  fleurs  d'Orange^efl:  bon- 
ne dans  lepilepfie,  dans  le  vertige  & 
pour  le  tremblement  j  ctzit  plante  en- 
fin de  quelque  manière  qu'on  s'en  ferve 
eftre  connue  fouveraine  pour  toutes  l&s 
-maladies  froides  du  cervenu  &  de  fa 
tète ,  pour  celles  de  la  poitrine  de  de 
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Feftomac  ,  &  pour  faire  for  tir  tou- 
tes les  humeurs  aqucufes.  Mamolaih* 

LaMarjolaiitcfe  multiplie  de  grai- 
ne ,  de  boutur?  ou  de  rejerton  ,  qu'on 
feme  ou  qu'on  replante  de  la  même 
manière  que  toutes  les  autres  plante? 
aromatiques  :  les  deux  premières  ef' 
péces  fe  plantent  ordinairement  err 
bordures  autour  des  quarrés  de  Pota- 
ger 5  Ôc  réfiftent  aux  Hy vers  fans  au- 
cun foin  particulier  -,  mais  les  autres 
demandent  la  ferre  dans  cette  fiifon  , 
&  il  faut  par  eonféquent  les  élever 
dans  des  pots  pour  les  enfermer  plus 
facilement ,  &  leur  donner  de  l'air  le 
plus  qu'on  peut  dans  leur  prifon  ,  en 
les  humectant  un  peu  au  befoin  :  il  eft 
à  propos  de  la  renouveller  de  temps  en 
temps  5  quand  on  s^apperçoit  qu'elle 
fe  dépouille  ,  ôc  qu'elle  ne  pouiTe  phis 
q^iie  foiblement^ 
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CHAPITRE     L.-    ' 

Defcription  de   la  M  e  l  2  s  e  >  feî  ' 

diffère  me  s  efpéces  ^  f es  propriétés  ^  fa 
culture,  &c. 


A  MélKTe ,  qu'on  nomme  autre- 

Delà"  ^ 


L 

XI 1 1  ï 5  s  E.  •*-^menc  Citronelle  ,  ou  herbe  de^- 
Citron  ,  efl  une  plante  vivace  Ôc  odo-  ' 
rame» 

Il  y  en  a  quatre  efpéces  >  la  Méliflc 
des  jardins  5  la  Aléliffe  fauvage  5  la 
MélifTe  Romaine  5  &  la  Mélifïè  à.t% 
Pyrénées  ;  m^ais  ces  trois  dernières 
n'étant  nullement  cultivées  dans  l^s 
jardins,  je  ne  parlerai  que  de  la  pre- 
mière. 

Sa  racine  eft  ligneufe ,  longue  > 
ronde  &:  fibreufe  *,  fes  tiges  font  nom- 
breufes ,  &  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  deux  pieds  environ  >  de  forme 
prefque  quarrée  ,  fermes  &  rameu- 
fcs  5  it%  feuilles  font  oblongues  & 
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pointues ,  approchantes  de  celle  du 
Baume  commun  ^  couvertes  de  petits  m  s  l  ^  s  «  «. 
poils  courts  5  dentelées  fur  les  bords  , 
d'un  verd  clair ,  d'une  odeur  de  ci- 
tron fort  agréable ,  Se  d'un  goût  un  peu 
acre.  Ses  fleurs  naiffent  des  ailTelles 
des  feuilles ,  ôc  elles  y  forment  des 
anneaux ,  mais  qui  ne  font  pas  entiers 
autour  de  la  ti^e ,  ni  tout-à-fait  ver- 
ticellés  )  elles  font  petites ,  formées 
en  gueule ,  rougeatres  ou  jaunâtres  ea 
nailTant ,  formant  une  cfpécc  de  tuyau 
découpé  en  deux  lèvres ,  foutenu  par 
un  calice  fait  en  cornet  velu  :  à  cha- 
que Heur  fuccédent  quatre  graines 
un  peu  oblongues  jCoUées  enfemble  , 
enfermées  dans  le  calice  où  tenoic 
la  fleur. 

Cette  plante  eft  de  peu  d'ufage  dans 
les  alimens  ;  on  employé  quelquefois 
fes  jeunes  feuilles  dans  les  fournitures 
de  Salade ,  &  quelques  autres  en  met- 
tent dans  les  Omelettes ,  comme  on 
ymetlePerlil,  mais  cela  n'ell    pas 
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commun.    Elle    rejouit   l'odorat  *,  6^ 
M  ^  i  1  s  s  F.  c'eft  ce  qui  flatte  le  plus  chez  elle. 

Ses   grancks^   propriétés  font  pour 
k  médecine  ou    elle  fert  fouvent  & 
très-utilement  :  elle  eft  hyftérique  , 
céphalique  &  llomachique  *,  {es  feuix^ 
'  les  féches ,  ou  même  fraîches  y  infii- 
fées  en  manière  de  Thé  dans  un  demi 
ietier  d'eau,  font  fouveraines  pour  tou- 
tes les  maladies  du  cerveau  ,  &  pour 
celles  des  femmes ,  pour  les  palpita- 
tions de  cœur ,  pour  les  défaillances , 
pour  les  verriges,pour  la  paralyfie  mx- 
me  3  5c  pour  le  mal  caduc  :  on  peut 
également   en    mettre   une  poignée 
bouillir  légèrement  dans  un  bouillon 
de  veau.  On  en  compofe  une  eau  qui 
efi  fouveraine  pour  l'apoplexie ,  k  lé- 
thargie, &  l'épilepfie  *,  pour  les  va- 
peurs ,  tes  coliques  ,  la  fupprefifion  àe,% 
régies,  6c  celle  èit^  urines;  on  en  prend 
une  cuillerée  pure  ou  mêlée  dans  un 
verre  d'eau  jfuivant  îe  genre  de  mala- 
dif plus  ou  moins  violente    Cette 
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eau  5    autant  connue    fous    le  nom 
d'eau-des-Carmes,que  fous  celui  d'eau-  m  e  l  i  s  s  2. 
dê-Méliflfe,  n'eft  point  un  fecret  parti- 
culier comme  beaucoup  de  gens  fe  Ti- 
maginent.  M.  Lemery  en  a  donné  la 
difpenfation ,  qui  eft  reconnue  pour 
la  meilleure  *,  tout  particulier  avec  un 
alembic  peut  en  faire  l'épreuve  faci- 
lement ;  &  la  pinte  qui  fe  vend  pu- 
bliquement a  raifon  de  10  livres ,  ne 
revient  qu'à  6  on  j  livres  au  plu: ,  en 
la  faifant  foi-mème.  Voici  la  manière 
de  la  faire. 

Prenez  fîx  poignées  de  feuilles  fraî- 
ches de  Méiiiie  5  une  once  d'écorce 
de  Citron  féchée,  autant  de  Mufcade 
&  de  Coriandre,  ajoutez-y  une  demi- 
once  de  Giroffle  &  de  Canelle  ;  con- 
calfez  bien  ces  drogues ,  pilez  les  feuil- 
les 3  de  mettez  le  tout  dans  un  vaif- 
fcau  propre  à  les  diftiller  avec  deux 
livres  de  vin  blanc  .,  de  une  demi-livre 
d'eau-de-vie  *,  laiifez  ce  mélange  trois 
jours  en  digeftion ,  après  avoir  cou- 
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vert  le  vâilTeau  de  Ton  chapiteau,  au-»- 
M ihi  'l'ii,  quel  vous  joindrez  le  récipient ,  dont 
vous  boucherez  exadement  les  ouver- 
tures ;  Se  faites  diftiller  enfuite  cette' 
matiere'au  feu  de  fable  modère  ou  au 
bain-marie.' 

On  fait  encore  une  eau  de  MélifTe 
|)lus  fîmplc  5  fans  mélange  des  dro- 
gues ci-defTus  5  qui  s'ordonne  dans  les' 
potions  cordiales  &  hydériques  à  la 
dofe  de  ^  ou  8  onces  comme  les  au- 
tres. ' 

Cette  plante  ne  fe  multiplie  com-  " 
Ihunénient  que   de  plants  enracinés^ 
quoiqu'elle  vienne  également  de  grai-* 
îie.   On  fépare  les  rejettons  des  vieux 
pieds  qui  en  produifent    beaucoup  s  - 
^  on  les  plante  au  mois  de  Mars  en 
bonne  terre  ,  bien  fumée  ,  en  fitua- 
tion  un  peit  ombragée  *,  elle  réufTît 
parfaitement  autour  des  arbres  frui- 
tiers»   Elle  eft  fujette  quelquefois  à 
dégénérer  -,  lorfqu'on  s'en  apperçoir , 
ii  faut  la  détruire  6c  en  mettre -d'au- 


tre  plus  franche  qu'en  peut  élever  de     i^  ^  ^  a 
femence  ;  /î  on  n'a  pas  la  facilité  d'en  M  e  l  i  s  e  t. 
trouver  dans  fon  voifînage  ,  il  en  vient 
naturellement  dans  les  bois  en  cer- 
tains pays  5  qu'il  faut  bien  difiinguer 
de  la  MélilFe  fauvagé  qui  s'y  produit 
de  même  )  &  qui  eft  très- différente 
ayant  l'odeur  fort  défagréable.  Celle 
dont  je  traite  fe  coupe  tous  les  ans 
cnAuto  mne  à  fleur  de  terre  ,  6c  rc- 
pouffe  au  Printemps  *,  elle  fe  foutient 
en  place  pendant  fort    long-temps, 
&:  fuppoite  tous  Its  mauvais  temps , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'ufer  de  pré- 
caution. On  fait  ufaçe  de  fes  feuilles 
pour  la  Salade  dès  qu  elles  commen- 
cent à  fe  former;  mais  on  attend  le 
mois  de  Juillet  &  d'Août  pour  \ts 
employer  à  la  diftillation  ,  elles  font 
alors  plus  perfedionnées  par  le  fo* 
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CHAPITRE    LI. 

JDefcrîption  du  M  e'z  on;    fes  dif- 
férentes ejpéccs  )  fes  propriétés  ,  fa 
culture ,  &c. 


L 


E  Melon  eft  un  fruit  que  toutes 
Du   >^*^o>f.  JL^lgg^^^-Qj^g^j^^j.-^^^^^   La  Plante 

qui  le  produit  reffemble  en  beaucoup 
de  chofes  à  celle  du  Concombre  j  (z% 
racines  font  fort  étendues  :  droites  » 
très-garnies  de  chevelu  ,  &:  de  cou- 
leur jaunâtre  *,  fes  tiges  que  tous  les 
jardiniers  nomment    bras  ,  font  far- 
menteufes ,  velues ,  déliées ,  longues  > 
branchues ,  &:   rampent  lur  terre  ;  \c5 
feuilles  naififent  alternativement  por- 
tées fur  une  queue  de  trois  à  quatre 
pouces  ,  médiocrement  groife  &  creu- 
fe  :  elles  font  de  forme  prefque  ron- 
de 5  difpofées   en  cœur  ,  d'un  verd 
clair  5  un  peu  veluç5  ;  il  fort  du  pied 
&  de  Fai^felle  des  feuilles  des  bou- 


^«cts  de  fleurs  d'une  feule  pièce  dif 
poftes  en  cloche,  évafées  &  refen-°°  ""'"'• 
eues  en  cinq  parties ,  en  forme  d'é- 
toile ,  d'un  jaune  très-pile,  donc  les 
ones  font  flériles ,  les  autres  fertiles , 
où  le  fruit  fe  découvre  avant  même 
qu'elles  épanouilfent  :  le  fruit  en 
naiirinteft  liife,  formé  comme  une 
olive ,  de  couleur  verte  ;  mais  à  m&. 
fure  qu'il  groffit  il  prend  les  forme, 
couleur  &  grofTeur  de  fon  efpéce  qui 
varie  beaucoup  &  meurit  auffî  plutôt 
ou  plus  tard. 

^  Ce  fruit  fe  mange  crû ,  quand  il  eft 
a  fon  point  de  maturité  ;  c'eft  un  man- 
ger agréable  ,  rafraîchiiTant  &  facile  à 
Àigérer  ,  quand  on  en  mange  moderé- 
ment:mais  l'excès  produit  des  vents  & 
des  coliques ,  fuivies  quelquefois  de 
difTenteries  &  de  cours  de  ventre  diffi- 
ciles à  guérir  ;  on  voit  auffi  des  fiè- 
vres-quartes très-opiniâtres  naître  de 
l'ufage  immodéré  du  Melon  ,  fur-rout 
parmi  les  g.  ns  d'un  certain  âge  qui 
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=^  doivent  s'en  abftenir  ,  de  même  que 
D.M   Mîto.s.  ^^^^^  ^^.  ç^^^  j,^^  tempérammentpi- 

tuiteux    ou  mélancholique  ;    chacun 
doit  être  fon  médecin  à  cet  égard  6c 
fçavoir   fe  priver    dune   nourriture 
nuifible  à  fa  fanté.  Les  Italiens  font 
une  confiture  excellente  de  la  cote  de 
ce  fruit ,  qui  chez  eux  eft  très-épaiffe 
,&  femblable  à-peu-près    à  celle  de 
nos  Melons  de  Provence  \  mais  je  ne 
fçais  fila  côte  de  ceux  que  nous  culti- 
vons ici ,  étant  beaucoup  plus  mince 
feroit  également  propre  a  être  confite. 
Kousncconfifons  ici  au   vinaigrera 
•  la  manière  des  Cornichons ,  que  ceux 
.qu'on  ramaffe   &  qu'on  éclaircit  au 
^mois  de  Mai ,  lorfqu'il  en  noue  trop  , 
•^  qui  fe  trouvent  alors  de  la  groffeur 
d'une  Olive  d'Efpagne.  Les  connoit 
feurs  les  trouvent  fort  délicats  *,  l'on 
^eut  voir  la  manière  de  Les  confire 
au  chapitre  du  Concombre. 

Sa  graine  eft  luie  des  4  femences 
froides  -,  on  l'employé  dans  toutesks 


Jardin  Potager,  ir^ 
tmuiilons  pour  rafraîchir  les  entrail-^== 
les  échaufFées  ,,  pour  tempérer  IW  "  ^'^'"'^ 
^eur  de  la  fièvre ,  &  provoquer  les 
urines  ;  elle  entre  auffi  dans  la  corn- 
pofition  de  l'orgeat,  dont  j'ai  donné  la 
recette  à  l'article  de  la  Citrouille. 

Les  pay^  Méridionnaux  font  les 
plus  favorables  d  ce  fruit ,  aulÏÏ  fon 
point  y.eft  beaucoup  plus  relevé  qu'ail- 
leurs ,  &  on  n'y  eft  point  obligé  de 
lui  donner  les  foins  infinis  que^'nous 
prenons  ici  ;  on  le  feme  en  pleine 
terre  comme  tous  \ts  légumes  ,  &  on 
le  laiife  venir  à  fa  liberté  -fans  autre 
culture  que  de  le  ferfouir  une  fois 
Gu  deux,  le  foleil  fait  le  relie  &  lui 
donne  une  qualité  que  les  autres  n'ont 
jamais  au  même  degré  j  cependant 
il  y  a  des  années  où  les  nôtres  en  ap- 
prochent fort,  j'ai  même  yii  plus 
d'une  fois  des  Italiens  &  des  Proven- 
ceavix  en  être  très- contents. 

Il  y  a  un  nombre  infini  d'efpéces  de 
Meloo  3  mais  je  m'arrêcejcii  à  uae  (Jqu- 
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zaine  de  ceux  qui  réuiîifTent  le  mieux 
dans  notre  climar^ans  prerendre  qu  el- 
les doivent  être  préférées  par-tout  à 
d'autres  efpéces",  j'exhorte  au  contraire 
ceux  qui  habitent  des  climats  diffé- 
rents de  s'en  tenir  aux  efpéces ,  au- 
tres que  celles  que  j'adopte  ^lorfqu'ils 
les  auront  vil  réuiîir  j  ôc  je  répète  vo- 
lontiers ici  ce  que  j*ai  dit  déjà  pkis 
d'une  fois  :  telle  terrein  ne  fera  pas 
propre  à  telle  efpéce  de  plante,  qui 
conviendra  parfaitement  à  telle  au- 
tre 5  &  vice  verfa  ;  ôc  je  ne  dirai  pas 
à    cetteoccafion  précifément,  tôt  ca* 
fita  totfenfus  ;  mais  bien  à-peu-près 
ôc  dans  un  fens  auflî  vrai ,  tôt  littora 
totfru8ltiSp 

Les  efpéces  dont  je  veux  parler  font 
donc  : 

Le  Melon  François  ,  autrement 
nommé  le  Melon  Maréché. 

Le  Melon  des  Carmes ,  qui  eft  de 
trois  fortes ,  le  Long  >  le  Rond  ôc  le 
Blanc. 
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Le  Saint-Nicolas  à  cote.  ! 

Le  Melon  de  Langeais.  ""''    '"''''** 

Le  Melon  â  graine  blanche. 

Le  Melon  a  graine  rouge. 

Le  Melon  Morin. 

Le  Melon  de  Florence. 

Le  Sucrinde  Tours,  gros  &:  moyen. 

Dans  la  claffe  du  Melon  François  , 
qui  eft  le  plus  généralement    cultivé  , 
on  en  voit  de  régulièrement  ronds , 
on  en  voit  d  applatis  ,  d  autres  d'une 
forme  allongée  j  il  y  en  a  qui  brodenc 
plus ,  d'autres  qui  brodent  moins  ;  i 
ceux-ci  le  feuillage  eft  plus  découpé  ,  l 
ceux-là  il  l'eft  moins  ;   les  uns  font 
plus  hâtifs ,  les  autres  plus  tardifs  ; 
faut-il    conclure  de   ces    différences 
que  le  Melon  Fraaçois  fe  divife  en 
autant  d'efpéces ,  ou  croire  fimple- 
ment,  comme  quelques-uns  >  qu'el- 
les ne  font  qu'un  jeu  de  la  nature» 
Pour  moi,  fans  entreprendre  de  trai- 
ter la  matière  en  Philofophr  >  je  me 
déclare   pour  la    dernière  opuoion^ 

Jomc  il.  K 
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r^  perfuadé  que  ces  différences  ne  peu- 


^\j  MExoî^.yçj^j.  p^5  -elfedtivement  être  regardées 
comme  caradérifant  des  «fpéces.  Pour 
qu'une  produdion  puilTe  prétendre  a 
la  dignité  d'efpéce  ,  il  faut  qu'elle  foit 
fixe  Se  déterminée  *,  pour  qu'on  pui-fTe 
la  croire  fixe  &c  déterminée  ,  il  faut 
ique  dans  fes  reprodudions  de  fes  mul- 
tiplications 5  elle  foit  fuivié  fans  va-- 
îiationsjà-peu-près  comme  la  matière, 
qui  quoique  jettée  à  diverfes  repri- 
fes  pr  le  fondeur  dans  la  matrice  , 
rend  toujours  des  corps  parfaitement 
égaux  dans  leur  forme.  Or  les  produ- 
dions  dont  nous  parlons  varient  dans 
leurs  reprodudionis  :  par  exemple ,  la 
<Traine  d'un  Melon  rond  en  produit 
quelquefois  d'allongés  ,  quelquefois 
i'applatis  -,  elles  font  donc  fans  fuite , 
fans  détermination  ;  elles  ne  font 
donc  qu'un  jeu  de  la  nature  qui  n'a 
point  de  loi  pour  elles ,  Se  que  TefTec 
d'une  rencontre  paiTagere  des  élé- 
giens.   Mais  quelles  foient  efpéces^ 
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OU  accidents  ,    c'eft  ce    que  je  n'en- 
treprends point    de    décrire  :  je  ne  ^"^   ^^''''"' 
m'arrête  qu'au  genre  ou  Melon  fim- 
ple  i  je  veux  dire ,  au   Melon  Ma- 
léché. 

Sa  forme  varie  donc  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  \  mais   en  général  il 
a  la  peau  extrêmement   brodée   dans 
toute  fa  circonférence,  fans  côtes  m.ar- 
quées  ,  &  fort  plein,  il  diffère  en  ces 
points  des  Melons  des  pays  chauds , 
^ui  tous  ont  la  côte  fenfiblement  mar- 
quée &  très-épaifTe ,  &  qui  font  au- 
tant vuides  que  pleins  ,  ayant   par 
conféquent  peu  de  chair ,  quoique  dé- 
licieufe.  La  couleur  en  eft  fort  rou- 
ge i  il  a   beaucoup    deau  ;   mais  le 
goût ,  article  elTentiel ,  n'en   eft  pas 
toujours  également  bon  ;  dans  les  an- 
nées féches  &  chaudes  il  eft  vineux 
•6c  alTez  fucré  \  mais  dans  les  années 
froides  &  phivieufes ,  i'art  le  fait  ve* 
nir,à  la  vérité,  mais  ne  peut  lui  don- 
-ner  toute  la  qualité  qu'ilpourroit  avoir: 
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ravariee  de  ceux  qui  en  élèvent 
rend  auffi  fort  fouvent  ce  fruit  mé- 
prifable  ;  ils  ont  communément  pour 
objet  principal  de  le  faire  venir  gros  » 
parce  qu'ils  croyent  le  vendre  mieux  ; 
&  ils  ne  font  pas  réflexion  qu'on  ne 
peut  lui  procurer  de  la  groffeur  qu'à 
force  d'arrofemens ,  qui  lui  ôtent 
tout  le  goût. 

Le  Melon  Long  des  Carmes  ,  de 
même  que  le  Rond  ,  vient  originaire- 
ment de  Saumur  j  il  fut  apporté  au 
Potager  du  Roi ,  d'où  il  pafTa  chez  les 
Carmes  ,  qui  s'appliquèrent  particu- 
lièrement à  le  cultiver.  Il  eft  d'une  for- 
me ovale  5  de  moyenne  grolTeur ,  mé- 
ciocrem.ent  brodé  ôc  fans  aucune  côtç 
marquée  i  fa  chair  eft  plus  ou  moins 
rouge ,  pleine  d'eau  ,  fort  fucrée  , 
d'un  goût  relevé  *,  mais  elle  eft  quel- 
quefois un  peu  molle  Se  pâreufe  :  il 
ne  faut  pas  le  laifTer  trop  meurir  ;  il  eft 
bon  en  Juin  s'il  a  été  avancé  y  la  peau 
jaunit  un  peu  en  mcurifTant  j  il  s'en 
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rroiive  qui  dégénèrent  Se  qui  brodent 
peu  5  quelques-uns  même  lont  i^gQ" 
remenc  marques  à  côte  ,  mais  cette 
différence  n'eft  qu'extérieure  &  ne 
change  rien  à  leur  qualité  *,  ils  n'en 
font  pas  moins  bons ,  ils  ont  la  cote 
rrès-mince ,  de  font  fort  pleins. 

Le  Melon  Rond ,  à  fa  forme  prè^ 
qui  eft  ronde  &  petite  ,  a  toutes  les 
mêmes  qualités ,  de  meurit  en  même 
temps* 

Le  Blanc  a;  la  peau  H  fie  &  blan- 
châtre  ,  la  forme  un  peu  ovale  v  il  el^ 
d'une  bonne  groffeur  &c  meurit  en  mê- 
me temps  que  les  deux  que  nous  ve- 
nons de  citer  >  il  leur  eft  préféré  par 
beaucoup  de  connoiffeurs  :  je  puis 
effectivement  alTûrer  en  avoir  mangé 
qui  ne  laiifoient  rien  à  déiirer. 

Le  Saint-Nicolas  a  la  forme  allongée, 
k  couleur  un  peu  verdâtre ,  les  côtej 
régulièrement  marquées  ,  la  groffeur 
médiocre ,  la  côte  fort  mince  ,  la 
chair  ferme,  rouge  >  pleine  d'eau, 
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fiicrée  5  vineufe  ,  &  fupérieure  en  fî- 
"  *^®^'  nèfle  à  celles  dont  nous  avons  parlé  ^ 
onpeut  lui  donner  le  premier  rang- 
parmi  les  efpéces  que  nous  cultivons  % 
il  meurit  en  Juillet.. 

Il  y  a  une  efpéce  fort  femblable 
que  l'on  appelle  le  Melon  d'Avignon  x 
quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la 
même  fous  un  autre  nom  *,  d'autres 
foutiennent  qu'elle  eft  différente  ;  je 
ferois  plutôt  du  premier  fentiment 
que  du  dernier  *,  car  les  ayant  bien 
confrontées  Tune  à  l'autre,  je  n*y  ai 
apperçû  qu'une  légère  différence  dans 
la  forme ,  qui  eft  un  peu  plus  poin- 
tue dans  l'Avignon  prétendujque  dans 
le  Saint-Nicolas. 

Le  Melon  de  Langeais  porte  le 
nom  du  pays  où  il  a  été  le  plutôt 
connu,  s'il  n'y  a  pas  pris nai (Tance.  Sa 
forme  efl  un  peu  allongée ,  marquée 
régulièrement  à  côte  ,  d'un  gros  verd 
en  naifrant,&  d'un  jaune  doré  en  meu- 
tiiTant  -,  fa  grofleur  varie  fuivant  les 
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innées ,  étant  quelquefois  fort  petit  y^ 3 

&  venant    d'autrefois    prcfque   auffi^^   ^^*^-°^'' 
gros  que  les  Alaréchés  y  il  eil  fujet  de 
même  a  broder  plus  ou  raoins,<5c  quel- 
quefois  point  du  tout  :  fa  chair  eft 
f  ouge  &  ferme  *,  fon  goût  fucré  de  vi- 
neux -,  il  a  beaucoup  d'eau  de  cft  fort 
rempli.  Il  en  venoit  autrefois  tous  les- 
ans  de  Langeais  à  Paris  une  quantité 
confidérable  *,  mais  comme  on  eft  par- 
venu ici  à  les  élever  afTez  bien  ,  ce 
petit  commerce  ne  fubiiftc  plus  ;  ce- 
pendant il  faut  convenir  qu'il  y  eft 
meilleur  que  chez  nous ,  parce  qu'il  y 
croît  naturellement    dans   une  terre 
qui    lui    eft   propre  :  or  tout  fruit 
qui  vient    fans   artifice  eft   toujours 
fupérieur  en  qualité  a  celui  que  l'on 
force*   U  meurit   en  Juin    de    Juil- 
let. 

Le  Melon  à  graine  blanche  eft  une 
cfpéce  de  Melon  des  Carmes  fort  hâ- 
tive; fa  forme  eft  ovale  de  moyenne 
grofteur  j  ùl  peaU'  verte  6c  lifte ,  qui  ne 
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-  change  que  fort  peu  en  meuriflant  5  fa 

chair  elT:  pleine  d'eau  fucrée ,  mais 
point  aflez  relevée  ;  il  eft  fort  délicat 
à  élever  :  ces  deux  défauts  empêchent 
qu'il  ne  foit  auffi  généralement  culti- 
vé que  les  autres  :  il  meurit  en  Juin  ; 
fa  graine  eft  blanche ,  &  lui  a  fait 
donner  fon  nom. 

Le  Melon  à  graine  rouge  eft  rond , 
de  moyenne  grofteur  ;  fa  chair  eft  fer- 
me 5  rouge  5  Se  d'un  goût  fucré  èc  vi- 
neux -,  il  meurit  en  Juillet  5  fa  grai- 
ne eft  d'un  jaune  doré  prefque  rouge. 
Le  Melon  Morin  eft  une  efpéce  de 
Maréché  ,  d'une  forme  ronde ,  un  peu 
applatie  ,  ayant  une  efpéce  de   cou- 
ronne autour  de  l'œil  *,  fa  chair  eft 
ferme  Se  rouge  ;  fon  goût  fucré  Se  vi- 
neux ;  il  eft  fort  plein ,  brode  parfai- 
tement ,  Se  devance  ordinairement  le 
Maréché  de  quinze  jours  j  fa  matu- 
rité eft  en  Juillet  Se  Août  ,  il  furpaftc 
tous  les  précédents  en  grofteur ,  Se  ne 
leur  cède  guère  en  bonnes  qualités. 
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Il  fc  diftin^ue  du  Maréehé  ordinaire 
en  ce  que  le  peu  de  fond  qu'on  apper» 
çoit  entre  la  broderie  ed  d'un  groi 
verd  noir. 

Le  Melon  de  Florence  3  dont  le  nom 
propre  efl  Cantalii^i ,  eft  de  quatre  ef- 
péces  ;  feavoir ,  le  Verd ,  le  Noir  ,  l'O 
Fafâgé  6c  le  Blanc  :  tous  les  quatre  font 
également  marqués  à  côte  ,  très-pleins 
&  fort  hâtifs  ^  ils  différent  entr'eux 
en  ce  qui  fuit.^ 

Le  Verd  eft  petit ,  un  peu  allongé  y 
ayant  quelques  verrues  >  la  peau  verte  > 
peu  brodée  *,  la  chair  rouge  6c  facrée  ^ 
il  jaunit  un  peu  en  meurilfanç  du  coté- 
du  foleil ,  fcn  défaut  eft  de  fendre  ; 
quand  il  meurit  parfaitement ,  c'eft  un 
excellent  Melon  ,  mais  dans  ce  climat 
il  ne  réuiîit  pas  toujours  v  il  eft  bon  à 
la  mi- Juin.  Le  Noir  eft  d'un  verd  plus- 
foncé  y  rond  &:  petit ,  chargé  de  même 
de  verruesj  il  fend  aufti^  mais  ne  chan- 
ge point  de  couleur  en  meurifïant  *,  dm 
rcfte  3    même   qualité    que  Le  précé- 
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■  ■  clent  :  c*eft  le  plus  cftimé  des  quatre  • 
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ctant  le  plus  lucre  &  le  plus  vineux  j 
on  l'appelle  en  Italie ,  //  Melone  degli 
Santi ,  le  Melon  des  Saints  :  il  meuric 
dans  le  même  temps.   L'Orangé  a  la 
forme  allongée  fans  verrues,  jaunit  en 
meuriffant ,  brode  un  peu  &  ne  fend 
point*,  mais  fon    goût   eft    un    peu 
moins    relevé    que   celui    àts  deur 
précédens  ;  il    meurit  quinze    jours 
après.  Le  Bl.mc  a  la  forme  ronde  dc 
marquée  à  côte  comme  les  autres,  mais 
il  eft  plus  gros  :  fa  chair  eft  blanche  y 
pleine  d'eau  &  fort  fucrée  s  fa  côte 
eft  aftez  épailfe  ,  il  a  par  conféquent 
moins  de  chair  :  il  meurit  en  JuJler» 
On  obfervera  que  ces    quatre  espè- 
ces de  Cantalupi  demandent  beaucoup- 
plus  de  nourritute  que  les    autres  y 
ayant  la  côte  plus  épaiffe  &  plus  fpon- 
gieufe  :  la  couche   doit  ecre  chargée 
^e  fix  à  huit  pouces  de  terre;-U*,  on 
peut  même  mêler  avec  le  terreau  un 
tiers  de   terre  préparée ,  comme  on 
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fait  en  Hollande  *,  le  fruit  en  vient  plus  ■ 

gros  &  mieux  nourri. 

Le  2i*os  Sucrin  de  Tours  eft  de  la 
groHTeur  des  Maréchés ,  extraordinai- 
rement  brodé  &  inégalement  rond, 
ayant  àç.s  côtes  imperceptiblement 
marquées  ;  fa  chair  eft  ferme  &  rou- 
ge ,  d'un  goLit  fucré  &  relevé  >  pleine 
d  eau -,  il  jaunit  peu  en  meurilfant, 
&  n'eft  bon  pour  l'ordinaire  qu'en 
Août  :  c'eft  un  excellent  Melon.  Le 
petit  Sucrin  n  a  au  plus  que  la  moitié 
de  la  grolTeur  du  précédent  5  il  eft 
rond  ôc  applati  ",  fa  peau  eft  verre , 
&:  il  change  peu  en  meuriiTant ,  il  eft 
fort  bon  &  bien  rempli ,  <i  un  ^oiit  re- 
levé'; mais  fa  péri  te  (Te  diminue  beau- 
coup fon  mérire  ;  il  meurit  de  même 
au  mois  d'Août. 

On  peut  juger  par  cz^  détails  que 
les  petites  efpécesfurpailenr toutes  en 
bonnes  qualités  le  gros  Melon  Mare- 
ché  :  l'eau ,  la  finefte,  le  fucre,  rorut 
s'y  rencontre  5  ils   font  plus  hatifi- 
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aulTi ,  &  dans  l'arriére  faifon  ils  nr 
perdent  point  leurs  bonnes  qualités 
comme  la  groiïe  efpece ,  qui  quoi- 
qu'elle meurifTen'a  plus  de  goût ,  pafïe 
les  premiers  jours  de  Septembre.  Us 
ont  encore  le  double  avantage  d'arrê- 
ter facilement  &  detre  généralement 
tous  bons  dans  les  années  ordinaires  i 
Tannée  précédente  (  174P  )  malgré 
les  mauvais  temps  qui  raccompagnè- 
rent 5  un  particulier  de  Verlàilles  fe 
trouva  des  Cantalupis  bons  au  quinze 
de  Juin,  &  qui  furent  envoyés  au  Roi* 
Cependant  nos  Maréchés  ne  s'appli- 
quent qu'à  la  première  efpece,  par  la 
raifon  de  fa  groifeur  ,  &  on  ne  voit 
les  autres  que  chez  les,  particuliers  qui 
\zs  élèvent  pour  eux-mêmes  >  en  quoi 
le  public  perd  beaucoup^ 

Je  ne  parle  point  du  petit  Car- 
jne  hârif  >.  qui  réufîit  fort  bien  dans 
ce  qu'il  cft ,  &  qui  meurit  le  pre- 
mier de  tous*,  mais  qui  par  fa  peu- 
teife  ne  vaut  pas  les  frais  de  la  culture 
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n'étant  pas  plus  eros  qu'une  pomme  — 

f       ^  ^  ^  f  ^  Du    MEioy. 

de  Calville ,  ^  fe  trouvant  d'ailleurs 
un  peu  douçatre» 

On  m'a  beaucoup  vanté  une  efpécc 
d'Italie  c^u  on  appelle  le  Melon  Cra- 
moifî  5  parce  que  ù.  chair  eft  d'un 
rouge  cramoili  :  un  Seigneur  étranger 
curieux  de  cette  culture ,  m'a  affûré 
de  plus  qu'il  réufîKToit  fort  bien  en 
Allemagne  j  oii  il  en  élévoit  lui-me- 
me  tous  les  ans  ,  d'où,  on  pourroit  coa- 
clure  qu'il  devroit  encore  mieux  réuf- 
iîr  ici  y.  cependant  il  n'y  cft  pas  connu, 
&  quelque  reckerche  que  j'aye  faitCjje 
n'ai  pu  en  avoir  que  des  informations 
imparfaites  5.  les  curieux  à  portée  de 
fbn  pays  naturel ,  pourront  s'en  infor- 
mer pi  js  particulièrement. 

Quelques  perfonnes  s'amufent  à  en 
élever  une  efpéce  particulière  qu'on 
nomme  ici  le  Melon  d'Eau,Ô<:  en  Pro- 
^exice  Pafleque  ,  il  vient  rond ,  ex- 
traordinai rement  gros  ,  pefant  jufqa'à 
trente  livres  <^  plus  ;  la  chair  en  eft 
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rouge  cramoifî ,  la  graine  noire  ,  5rla 

Dy:     Melon.  o    rrr  *        >  n. 

peau  verte  oc  liile  *,  mais  c  eit  en  pure 
perte  qu'on  le  cultive*,  car  il  n'eftpas 
mangeable  ici,  à  peine  Tefl:  il  dans 
£on  pays  pour  ceux  qiii  n'y  ont  pa^  de 
jeunelTe  accoutumé  leur  goût  ;  fon 
principal  mérite  eft  d'avoir  beaucoup 
d'eau  qui  rafraîchir  y  mais-  c'eft  une 
eau  fade  qui  ne  Hatteni  ne  réveille  v 
j'en  rends  ce  témoignage  avec  beait- 
Goup  de  perfonnes  5  qui  en  ont  goûté 
fouvent  comme  moi ,  tant  en  Italie 
qtien  Provence. 

Il  y  en  a  encore  une  autre  efpcce 
fort  approchante  ,  mais  plus  petite  ,  5c 
qui  ne  diffère  à  Textérieur  qUe  par  un 
cordon  de  taches  jaunes  ,  rangé  en 
forme  de  cotes  qui  aboutifTent  routes 
à  la  tète  du  fruit ,  dont  la  graine  ed 
rouge  5  3c  qui  eft  connu  fous  le  nom 
de  Melon  d'Amérique;  mais  il  n'efl 
employé  que  pour  la  confiture  ,  ôc  il 
eft  excellent  a  cet  ufage  :  on  peut  le 
cultiver  à  cette  fin  :  il  réulEt  fort  bien  ^ 
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te  rapporte  beaucoup  :  j'en  recueillis- " 

l'année  dernière  vingt-un  fur  quatre 
pieds ,  tous  bien  conditionnés  5  fa 
feuille  eft  extrêmement  découpée, 
femblable  ï  celle  du  Melon  d'Eau  *,  iî 
arrête  tard,  &  ce  n'eft  qu'à  rextrémité 
de  fes  branches  que  le  fruit  noue  > 
mais  il  grofïit  à  vue  d'œil  dès  qu'il  eft 
une  fois  arrêté  :il  demande  beaucoup 
de  place  ,  5c  peu  de  taille. 

Je  pourrois  encore  nommer  une 
cfpéce  qui  efl:  excellente  dans  les 
royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  qu  on> 
nomme  ici  le  Melon  de  Morée  verd  y 
ou  le  Melon  de  Candie,  &  err  Italie 
le  Melon  d'Hyver  :  la  chair  en  eft 
blanche  5  femblable  a  celle  du  Con- 
combre, d'une  for  me  très-^al  longée,  la 
pc?.u  Effe ,  d'un  verd  pâle  •,  &  il  a  . 
l'avanrage  de  fe  conferver  tout  FHy- 
ver  5  fufpendu  au  plancher  dans  un 
Jieu  {zz  &  acre  ;  à  Naples  on  latra- 
che  autour  des  fenêtres  àts  maifons  en 
dehors  :  la  température  de  ce  climat 
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le  permet;  car  il  n'y  gcle  prefque  ja- 
mais» Ce  Melon  eft  plein  d'eau  &  ii 
flic  ce  ,  que  fa  trop  grande  douceur  dé- 
plaît à  quelques-uns;  mais  ce  petiî 
défaut  n'empêche  pas-  quil  ne  fade 
plaiflr  dans  la  faifon  ingrate  où  il  fc 
préfente  :  je  l'ai  vu  réufîir  quelque- 
fois ici  quand  l'année  s  eft  trouvée  fa,- 
Vorable  ;  mais  fouvent  i\  n'a  ni  goût , 
ni  qualité.  On  peut  toujours  rifquer 
l'événement  de  quelques  pieds. 

Il  eft  queftion  à  préfent  de  donner, 
pour  ceux  qui  ne  l'ont  pas ,  l'intelli- 
gence de  la  culture  du  Melon  ;  j'en- 
tends la  culture  telle  que  la  demande 
communément  la  nature,  ê^  non  celle 
pour  laquelle  il  faudroit  que  L'art  s'é- 
puifât.  Il  feroit  agréable  y  fans  doute  5 
à  des  particuliers-  ,  de  pouvoir  par 
quelque  manière  avoir  de  ce  fruic 
deux  mois  plutôt  que  la  nature  ne  le 
permet;  &  il  n'eft  pas  douteux  qu'au 
moyen  des  Couches  il  ne  fut  pof- 
fible  d'en  fervir  dans  le  commence- 


tCktwx.  de  Mai ,  tandis  que  communé- 
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ment  on  ne  commence  a  en  manger 
qu'en  Juillet ,  &  qu'il  n'abonde  qu'eii 
Août  &  Septembre  :  je  ne  doute  point 
même  que  dans  i'Efpagne  ,  le  Royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile ,  dans  la 
Barbarie ,  l'Amérique  &  les  autres 
Régions  voifines  de  la  Ligne  ,  on  ne 
pût ,  en  aidant  la  nature  dans  iç,s 
mois  de  repos  ,  en  avoir  pendant 
toute  l'année  *,  on  peut  au  moins  le 
préfumer  par  l'exemple  de  l'Angle- 
terre 5  où  quoique  le  climat  foit  bien 
différent ,  je  veux  dire  bien  moins 
propre  ,  certains  curieux  parviennent 
à  en  avoir  ,  dénués  de  goût  il  eft 
vrai  ,  mais  deux  mois  plutôt  que 
nous  •,  exemple  qui  vient  d'être 
mis  en  pratique  avec  fuccès  par  un 
Seigneur    François  >  "^  qui    avec   les 


*-  M.  le  Maréchal  deBelliile  s'étant  trou- 
vé en  ces  derniers  temps  dans  les  environs 
de  Londres ,  y  remarqua  cette  petite  mer- 
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plus  o-rands  talens ,  &  toutes  les  coïï- 
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noiiïances  qui  rendent  les  perfonna- 

gts  fameux  ,  reconimandabies  &:  chers^ 

à  l'Etat  5  i  toujours  été  amateur  àts 

Plantes  ,  &  n'en  a  jamais  dédaigné  la? 

culture.  Mais  quelque  rare  &  fatis- 

faifante  que  dût  être   ici    cette    cu- 

jfiofité ,  elle  ne  pouvoit  convenir  qu'à 

des  perfonnes  à  qui  l'opulence  per- 

înet  tout  ;  il  ne  feroit    pas  poflible 

qu'elle  en  trouvât  beaucoup  qui  s'y 

attachaffent  :  il  faut  des  ferres  vitrées 

&  conftruires  à  grands  frais  5  unhom- 

ïïie  entendu  qui  y  veille  toujours ,  ce 

qu'on  ne  trouve  guère,  nn  feu  égal 


veille  de  la  nature ,  &  forma  le  dèflein  d'en- 
treprendre de  l'imiter  dès  qu'il  feroit  en 
France  :  de  retxjur  chez  lui  à  Rizy  ,  il  l'exé- 
cuta efFeâivement ,  ayant  emmené  à  cet  ef- 
fet un  Jardinier  Anglois  entendu  en  cette 
culture,  lequel  trouvant  dans  notre  climat 
des  facilités  nouvelles,  réufTit  dès  la  pre- 
mière année ,  &  lui  en  préfenta  au  coni- 
mencement  de  Mai* 
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êc  continuel ,  3c  beaucoup  de  foins 
d'ailleurs ,  qui  encore  ne  produifent  ,^"  >^tioN,. 
à  dire  vrai ,  qu'un  fruir  pour  les  yeux  5 
ôc  trop  mauvais  pour  être  mangé.  On 
préférera  donc  toujours  avec  raifon  Is 
méthode  qui  procure  des  Melons  un 
peu  plus  tard ,  mais  bons  ;  ôc  qui  ne  de- 
mande  que  des  frais  auxquels  tout  le- 
monde  puiffe  atteindre ,  §c  c'eft  celle 
que  je  vais  développer* 

On  prépare  au  commencement  de 
Janvier  la  couche  des  petits  Melons  ^ 
quelle  que  ibitla quantité  de  femence 
qu'on  veut  faire ,  une  longueur  de 
neuf  pieds  à  la  couche  eft  plus  que 
fufEfante  *,  car  chaque  cloche  peut  con- 
tenir aifément  vingt -cinq  à  trente- 
grains-  ;  or  fur  cette  longueur  on  peut 
placer  vingt  cloches  3c  plus ,  ce  qui 
compoferoit  cinq  à  {ix  cents  pieds  y 
e'eft  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour 
îa  première  femence,  même  à  ceux 
qui  en  font  commerce  :  le  particulier 
qui  n  eft  pas  dans  ce  cas  remplit  le 
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"  nombre  de  cloches  qu'il  juge  à  pr©* 

Melon.  ^      ,       r       , 

pos  5   &  peut  occuper  le  lurplus  en 
Laitues  ou  en  Concombres.  La  couche 
ne  doit  avoir  que  deux  pieds  &  demi , 
ou  trois  de  largeur ,  pour  être  plus  fa- 
cile à  réchauffer,  &  trois  pieds  &  demi 
de  hauteur  avant  que  d'être  chargée  de 
terreau  •,  la  dofe  du  terreau  ne  doit  pas 
excéder  trois  pouces ,  par  la  raifon 
que  je  dirai  bientôt  ;  du  refle  on  la 
^rciTe,  comme  il  eft  expliqué  dans  le 
chapitre    des  Couches.    Le  terreau 
pour  ce  choi)^  demande  une  très-gran- 
de attention  :  s'il  eft  gras  ou  trop  gro{^ 
fier  les  plants  font  fujets  à  fondre  :  il 
en  réfulte  le  même  inconvénient  fi 
on  s'en  eft  déjà  fervi  pour  faire  blan- 
chir du  Céleri  6c  de  la  Chicorée  j  car 
il  refte  une  quantité  de  petit  chevelu 
qui  abforbe  la  chaleur ,  &  qui  y  jette 
une  efpéce  de  corruption  :  s'il  eft  trop 
vieux  5  il  n'a  pas  aftez  de  vertu  pour 
élever  le  fruit  jufqu'à  fa  perfedion  , 
&  c'eft  fouvent  par  ce  défaut  que  le 
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pied  fond  à  moitié  chemin.  Pour  ' 
bien  faire  il  faut  n'employer  que  du  ^"^  ^'''^^' 
terreau  de  deux  ans  qui  n'ait  rien  pro- 
duit pendant  la  féconde  année ,  &  qui 
'  ait  été  remué  de  temps  en  temps  :  il  au- 
ra acquis  ainfi  dans  le  repos  de  nou- 
veaux fels  :  rien  n'eft  plus  facile  que 
d'en  mettre  à  part  tous  les  ans  une  pe- 
tite provifion  pour  l'année  fui  vante. 

Les  Maréchés  en  général  ne  com- 
mencent à  femer  les  gros  Melons  qu'à 
la  fin  de  Février  5  ils  épargnent  par-là 
un  mois  de  foins  rigoureux  ;  mais  auflî 
pour  l'ordinaire  leur  fruit  eft  d'un  mois 
plus  tardif. 

Leur  grande  raifon  pour  ne  les  pas 
pouffer  davantage ,  eft  l'économie  de 
leurs  fumiers  ;  car  il  faut  qu'ils  leur 
falTent  deux  faifons  ,  fuivant  leur  ex- 
prefTion;  c'eft- à-dire  ,  qu'ils  leur  fer- 
vent deux  fois  ,  étant  d'abord  em- 
ployés à  élever  les  Raves  &  les  Lai- 
tues, qui  ne  fe  lèvent  en  plus  grande 
partie  qu'en  Mars  ôc  en  Avril ,  &  en- 
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'  fuite  aux  Melons  :  ils  retournent  alors 
les  vieilles  couches ,  mêlent  le  vieux 
fumier  avec  un  tiers  de  neuf  -,   ils  en 
rompofent  de  neuves  ,  fur   lefquel- 
ks  ils  replantent  leurs  Melons ,  qui 
font  bons  dans  ce  temps-là  à  mettre 
en  place.   On  comprend  par  -  la  que 
ce  n'eft  pas  le  rifque  qu'il  y  auroit  de 
les  femer  plutôt  qui  les  retient ,  mais 
^iniquement  la  dépenfe  ôc  les  foins  •, 
car  cette  grofTe  efpéce  qu'ils  cultivent 
cft  moins  délicate  que  les  petites  :  fi 
îe  temps  eft  déterminé  à  la  gelée ,  il 
faut  mettre  dans  le  milieu  de  la  cou- 
che un  pouce  de  fiente   de  pigeon, 
c  eft-à-dire  ,  de  l'épaifTeur  du  fumier  , 
6c  la  couvrir ,  après  qu  elle  eft  faite , 
I  ÀQ  vieux  paillaiïbns ,  ou  de  fumier 

1  chaud  -,  cela  l'aide  à  s'échauffer ,  Se  en- 

tretient plus  long-temps  fa  chaleur. 

Quand  elle  eft  bonne  à  femer  ,  Tu- 
fage  le  plus  général  eft  de  femer  la 
graine  fous  cloche  dans  des  trous  qu'on 
fait  avec  le  doigt  3  efpacés  de  deux 
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pouces  l'un  de  l'autre  ;  on  met  deux  ou  .. 

crois  grains  dans  chacun ,  fans  les  re-    "   ^^''^"^ 
<:ouvrir  ,    ou  du  moins  fort   légère- 
ment ;  mais  quand  on  a  <les  chaiîis ,  ce 
qui  eft  beaucoup  plus  a.vantageux,com- 
me  jel'aiaiTez  fait  connoître  dans  le 
chapitre  des  Couches  ,  on  la  feme  en 
plein  champ,  8c  quand  le  terreau  ea 
eft  couvert  ,  de  manière  que  chaque 
grain  foit  à  un  pouce  l'un  de  l'autre , 
on  appuyé  le  bout  du  doigt  fur  cha- 
que grain  pour  l'enfoncer  ,    3c   on 
paffe  enfuite  la  main  fur  toute  la  fu- 
periicie  du  terreau  ,  pour  la  recouvrir 
légèrement  ;  mais  comme  il  y  a  pei^ 
de  perfonnes  fournies  de  c&s  chaffis , 
je  dois  ici   avoir  principalement  en 
•vue  la  pratique  des  cloches  qui  eftla 
plus  générale  ,  Se  affortir  les  prindpe« 
à  cette  méthode. 

Il  eft  à  fouhaiter  que  le  jour  que  Ion 
ieme  fe  rencontre  beau  :  en  ce  cas 
on  peut  laiifer  la  couche  découverte 
-^ufqu'au  coucher   du    foleil  ;    mais 
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-  comme  on  ne  peut  pas  difFérer^quelque 
*  temps  qu'il  falTe  ,  quand  elle  eft  à  fon 
point  de  chaleur  ,  dans  le  cas  qu  on  fe 
trouve  menacé  de  neige  ou  de  verglas , 
ou  que  la  gelée  morde  vivement ,  il 
faut  couvrir  aulli-tôt  qu'on  a  femé  ,  &C 
borner  les  cloches ,  c'eft-à-dire  les 
emmailloter  avec  de  la  litière  ou  du 
regain  ,  de  manière  qu'elles  en  foienc 
entièrement  couvertes ,  Se  doubler  les 
couvertures  pendant  la  nuit ,  fuivant 
que  le  temps  le  demande  î  on  doit  aufîî 
av®ir  attention  d'enfoncer  un  peu  les 
cloches  dans  le  terreau  pour  qu'il  n'y 
entre  point  d'air. 

Quinze  jours  après  il  faut  en  femer 
encore  quelques  cloches  fur  un  autre 
bout  de  couche  .  &  continuer  de  quin- 
ze en  quinze  jours  jufqu'à  la  fin  de 
Mars,  pour  fuppléer  au  défaut  àt^ 
premiers  lorfquils  viennent  à  périr, 
&  pour  en  avoir  en  même  temps  qui 
fe  fuccédent  jufquau  mois  deSeptem^ 
bre*  Spuvent  ceux  qui  viennent  dans 

Tarrier^ 
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l'arriére  faifon  font  meilleurs  que  les 
premiers  $  la  raiion  en  eit  qu  ils  ont 
pris  nailfance  dans  le  beau  temps ,  &: 
qu'une  fuite  de  beaux  jours  les  a  for-^ 
mes  •,  il  eft  donc  important  de  s'af- 
fùrer  cette  fuccelîîon  de  fruits ,  pour 
faire  durer  un  plaifir  qui  certaine- 
ment feroit  trop  court, iî  on  s'en  tenoit 
uniquement  aux  premiers  Melons. 

Votre  première  femence  bien  foi- 
gnée  levé  6  i  y  jours  après  quel» 
le  eft  mife  en  terre  ,  quelque  ri- 
gueur de  temps  qu*il  falfe;  car  elle 
obéit  à  la  chaleur  de  la  couche  qui  la 
pouiTe  5  ôc  quand  le  plant  a  quelques 
jpurs  de  plus ,  il  faut  le  chauffer ,  c'eft* 
à-dirç  approcher  avec  le  doigt  un  peu 
de  terreau  au  pied  3c  le  prelfer  légè- 
rement. Le  point  le  plus  difficile  dans 
la  culture  du  Melon^eft  de  conferver  ce 
plant-.une  chaleur  trop  vive  ou  trop  t^r. 
lentie  le  fait  fondre  ;  le  trop  ou  le  çrpn 
peu  d'air  produit  le  même  ^ftt  ';  ii 
faux- une  grande  jufteifepour  çntrete- 
Tome  H,  L 


Melon. 
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nir  ce  degré  de  chaleur  -,  pour  le  faire 
refpirer  à  propos ,  on   doit  prendre 
les  momens ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  vo- 
lée :  dans  les  fortes  gelées  le  foleil  fe 
montre  affez  ordinairement ,  il  faut  en 
profiter  &  découvrir  le  cul   des  clo- 
ches depuis  dix  heures  du  matin  en- 
viron ,  jufqua  trois  ou  quatre  heures 
de  l'après  midi  -,  mais  le  bas  doit  tou- 
jours demeurerborné:quelquefois  aufli 
il  fait  des  froids  noirs  fans  foleil  ,  6c 
c'eft  le  pire  temps  qu'il  puifTe  faire  -,  il 
faut  néanmoins  choifir  quelques  heu- 
res dans  la  journée  pour  découvrir  un 
peu  les  cloches ,  fans  quoi  le  plant 
jaunit,  &  fond  fous  les  couvertures', 
mais    s'il   fait  un   brouillard  épais  , 
ou  s'il  tombe  ,  foit  de  la  neige ,  foit 
de  la  pluie  froide  ,  tant  que  ce  temps- 
là  dure,  il  faut  laiirer  tout  couvert  :  les 
.    plants ,  il  eft  vrai ,  font  alors  en  grand 
danger ,  mais  il  n'y  a  pas  de  remè- 
de. Ce  font  les  vapeurs  du  fumier  ,  au- 
tant que  la  privation  de  l'air  qui  rui- 
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nenc  les  plants  dans  ccrce  fituarion  :  — ■ 

elles  s'attachent  aux  tiges  &  aux  feuil- ^"    ^^^i^o^. 
\^s ,  &  cette  humidité    \^s  fait  fon- 
dre :  elles  retombent  encore  fur  ces 
jeunes  plantes  en  gro/Te  goûte ,  du  ver- 
re où  elles  s  amaffent ,    &  \^^  rouil- 
lent :  on  peut  obvier  à   ce  dernier 
inconvénient,  en  mettant  des  mor- 
ceaux d'étoffe  de  laine  fous  chaque 
cloche  foutenus  de  trois  petits  bâtons 
entre  \^^  plants  &  le  verre  ;  la  vapeur 
s'y  attache ,  &  on  \qs  change  de  temps 
en  temps  pour  les  faire  fécher  alterna- 
tivement ;  mais  f  avoue  que  c'eft  une 
grande  fujeftion  j  lorfqu'on  a  des  chaf- 
fis,  l'opération  eft  bien  plus  facile  & 
plus  fûre  ,  comme  je  l'ai  dit  dans  le 
premier  chapitre. 

Lorfqu'il  furvient  quelques  beaux 
jours  douxôc  tranquilles,  il  faut  en 
profiter  le  plus  qu'on  peut ,  pour  don^ 
ner  un  peu  d'air  au  plant ,  qui  s'eftioUe 
dans  fon  maillot  ,  &  qui  s'atten- 
drit :  une  heure  après  le  lever  du  fo- 
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leililfaut  retirer  la  litière  qui  efleiv 
Du  ivixLON.  ^^^  ^^^  cloches  en  tout  ou  en  plus  gran- 
de partie  ,  &  deux  heures  après  on 
'  donne  un  travers  de  doigt  de  jour  à 
la  cloche  du  côté  oppofé  au  vent  -,  ow 
larabaiffeune  heure  avant  fon  cou- 
cher ,  &:  on  remet  les  couvertures  plus 
ou  moins  épaiffes,  fuivant  le  change^ 
fîient  qui  peut  être  arrivé  au  temps. 

Ce  qui  contribue  effentiellement  à 
maintenir  le  plant  en  vigueur  ,  c  eft 
d'entretenir  la  chaleur  de  la  couche 
par  le  moyen  des  réchauds  :  on  enfon- 
ce tous  les  jours  la  main  dans  le  mi- 
lieu ,  &  auffi-tôt   qu'on    s^apperçoit 
qu'elle  eft  froide,  il  faut  la  réchauf- 
fer ;  quelques  jours  après  quand  la  cha- 
leur de  ce  premier   réchaud  eft  coniî- 
dérablement  diminuée  ,  il  faut  les  re- 
manier &  toujours  les  mouiller  à  me- 
fure  qu  on  les  change  ou  quon  les  re- 
manie fi  les  fumiers  font  fecs  ;  on  fui- 
vra  enfin  à  tous   égards  ce  que   j'ai 
marqué  dans  le  chapitre   des  Cou- 
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ches ,  bc  que  je  ne  répéterai  point  ici.  ^T"^" 
On  fe  conformera  de  même  à  ce  que 
j'ai  dit  pour  les  couvertures ,  oT  on  ne 
néo-Iigera  pas  fur-tout  d'avoir  des  pail- 
lalïbns  pour  la  facilité  de  fecouer  les 
neic^es  lorfqu'il  en  tombe  ,  &  pour 
empccher  les  pluies  de  pénétrer  dans 
les  couches  :  ils  font  encore  d'une 
grande  utilité  pour  les  mettre  à  cou- 
vert des  siboulées  du  mois  de  ^lars , 
qui  font  meurtrières  pour  les  plants  *, 
rien  ne  refroidit  plus  une  couche  :  il 
faut  être  attentif  à  les  prévenir  quand^ 
le  temps  y  paroît  difpofé ,  &  retirer 
les  paillaifons  auffi-toc  que  la  vergée 
eft  paffie. 

Lorfque  les  grands  froids  font  finis , 
il  faut  toujours  pendant  le  gros  du 
jour  donner  un  peu  d'air  aux  cloches  ; 
(  un  travers  de  doigt  fuffit  )  mais  lorf- 
que le  temps  commence  à  s'échauffer  , 
il  faut  lailfer  la  même  quantité  d'air 
nuit  &  jour  ;  cependant  il  faut  dire 
que  jufqu'à  la  fin  d'Avril  il  eft  pref- 

L  iij 
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que  toujours  à  propos  de  bal/Ter  les 

Du    Melon.    11  j      ^  1 

cloches  pendant  la  nuit.  » 

La  méthode  que  je  viens  de  rap- 
porter eft  celle  de  tous  les  Jardiniers 
&  Maréchés  en  général  -,  je  me  fuis 
trouvé  obligé  de  la  placer  la  premiè- 
re comme  la  plus  autorifée  ,  mais  fur 
l'exemple  de  quelques  particuliers 
très-entendus  5  j'en  ai  éprouvé  une  au' 
tre  que  j'ai  reconnue  meilleure*,  on  fe- 
ra libre  d'en  faire  l'expérience. 

On  feme  la  graine ,  comme  je  l'ai 
dit  5  fur  un  bout  de  couche  *,  il  ne 
faut  pas  attendre  que  tout  fon  feu  foie 
pafTé  ;  car  cette  graine  demande  beau- 
coup de  chaleur  pour  lever  prompte- 
ment  &  fûrement  ;  pourvu  qu'en  en- 
fonçant la  main  dans  le  terreau  Ton 
puiife  foutenir  la  chaleur  ,  quoiqu  a- 
vec  peine  ,  cela  fuffit. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  la 
graine  levé ,  &  on  y  apporte  les  mê- 
mes foins  que  ceux  expliqués  ci-def- 
fus  :  quinze  jours  après  >  le  plant  fe 
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trouve  aflez  fort  pour  être  repiqué  fur 
une  autre  couche ,  qui  doit  être  pré- 
parée 5  &:  on  le  repique  beaucoup  plus 
clair  5  c'eft  -  à  -  dire ,  qu'une  cloche 
en  doit  faire  trois  ;  mais  la  couche  ne 
doit  pas  être  fi  chaude  que  pour  la 
première  femence. 

On  le  laiffe  en  cet  état  pendant 
trois  femaines;  il  fe  fortifie,  &c  on 
le  repique  encore  fur  une  autre  cou- 
che, 011  il  doit  être  plus  à  laife, 
fcpt  à  huit  pieds  fuiïifent  fous  chaque 
cloche. 

On  le  laiiïe  fur  cette  troifiéme  cou- 
che jufqu'à  ce  qu'il  foit  aifez  fort  pour 
ctre  replanté  en  place  ;  quinze  jours 
le  perfedionnent  ,  pour  peu  que  le 
temps  foit  doux. 

J'ai  trouvé  dans  cette  nouvelle  mé- 
thode que  le  plant  s'eftiolloit  moins  , 
que  le  pied  faifoit  de  meilleures  ra- 
cines 5  &  demeuroit  plus  trappu  -,  qu'il 
étoit  moins  fujet  à  fondre ,  &  qu'il 
avançoit  davantage  y  la  raifon  en  eft 

Liv 
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"— — !quil  profite  de  la  chaleur  &  de  la  fé- 
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ve  de  trois  couches  neuves ,  dont  celui 
qui  refte  fur  la  même  ne  jouit  pas  éga- 
lement 5  quoique  réchaufïé  exade- 
ment ,  en  forte  que  le  plant  de  la  fe  • 
mence  que  vous  avez  faite  au  com^ 
mencement  de  Janvier,  eft  ordinaire- 
ment bon  à  replanter  en  place  au  com- 
mencement de  Mars. 

En  fuivant  la  pratique  ordinaire , 
ou  ne  parvient  guère  à  pouvoir  met- 
tre le  plant  en  place  avant  la  fin  de 
Mars  5  6c  il  eft  bien  entendu  qu  oiï 
aura  confervé  les  plants  de  Janvier  » 
car  ceux  de  Février  ne  font  bons  qu'aii 
commencement  d'Avril  *,  enfin  ,  dans 
l'un  de  ces  deux  mois  vous  faites  vo- 
tre plantation  ,  &  vous  préparez  à 
cet  effet  vos  couches  ,  qui  doivent 
avoir  quatre  pieds  &  demi  de  lar- 
geur 5  &  qui  fe  réduifent  à  quatre  à 
caufe  à^s  bordures  >  deux  pieds  de 
hauteur  fufïîfint  dans  cette  faifon  , 
'  :^'-^-pnds  après  avoir  été  marchées.  ) 
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La  réele  eft  de  n'en  mertre  qu'un 
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pied  fous  chaque  cloche  ,  ôc  de  for- 
mer deux  rangs  en  échiquier  *,  on  les 
levé  avec  un  peu  de  motte ,  fi  on  peut , 
ôc  repiqués  tout  de  fuite  ils  fatiguent 
peu  :  on  ne  doit  point  les  mouiller , 
la  vapeur  de  la  couche  jettant  affez 
d'humidité  dans  le  terreau  ;  mais  il 
faut  tenir  les  cloches  baififées  &  cou- 
vertes d'un  peu  de  litière  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  bien  repris ,  Se  s'il  fait 
un  peu  de  chaleur ,  il  faut  les  couvrir 
de  paillaffons. 

Si  le  plant  eft  fort ,  il  faut  donner 
la  première  taille  auffi-tôt  qu'il  eft 
repris ,  c'eft-à-dire  ,  fept  à  huit  jours 
après  *,  mais  non  pas  en  même  temps 
qu'on  les  plante  ,  comme  font  quel- 
ques Jardiniers  ;  car  il  en  réfulte  fou- 
vent  qu'il  fe  forme  une  efpéce  de 
chancre  fur  la  taille ,  caufé  par  la  va- 
peur des  fumiers  ,  qui  gagne  toute  la 
tige  &  la  fait  périr.  Ce  qu'on  peut  faire 
de  meilleur  à  cet  égard  ,   lorfque  les 

Lv 


IJO  Z  E  C  0  L  E      DU 

, ,    -~  plants  s*élancent  trop  fous  la  dernière 

Dit     Melon.  ^  ^  ^ 

couche  où  ils  ont  été  repiqués,  & 
qu'on  n'a  pas  des  couches  prêtes  pour 
les  replanter  5  c'eft  de  les  arrêter  à 
deux  yeux  ,  huit  jours  avant  que  de  les 
mettre  en  place. 

On  ne  doit  charger  ces  dernières 
couches  3  ainfî  que  les  premières ,  que 
d'environ  trois  pouces  de  terreau  ;  cela 
paroîtra  furprenant  à  ceux  qui  ne  l'ont 
jamais  pratiqué  ,  &  moi-même  je  n'ai 
été  bien  convaincu  du  bon  effet  qui 
en  refaire ,  qu'après  l'avoir  éprouvé  9 
car  il  femble  véritablement  que  cette 
petite  quantité  de  terreau  n'eft  pas  ca- 
pable de  nourrir  le  fruit  :  on  pourroit 
fonpçonner  encore  que  la  racine  s'é- 
chaufferoit  &  chanciroit  dans  le  fu- 
mier qu'elle  eft  obligée  de  percer  ; 
mais  l'expérience  détruit  tout  ce 
qu'on  pourroit  alléguer  contre  ctt 
ufage.  Cette  plante  ,  comme  je  le  di- 
rai bien-tôt ,  ne  craint  rien  tant  que 
l'eau  j  &  plus  le  terreau  abonde ,  plus 
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il  retient  d'humidité  qui  fe  communi-  '  '  " 

que  au  pied  *,  moins  il  y  en  a  par  con- 
féquent,  moins  il  en  retient  ,  par- 
ce que  l'air  &  le  folcil  ont  bien  plu- 
tôt pompé  l'humide  de  trois  pouces 
que  de  fix  5  &  l'eau  par  li  même  rai- 
fon  a  bien  plutôt  percé  cette  médio- 
cre épaifTeur  d'où  elle  s'écoule  dans 
les  fentiers  ,  c'eft  la  première  raifon  : 
la  féconde  eft  que  le  pied  ayant  moins 
de    nourriture  >  s'arrête    plus  vite  à 
fruit  3  &  ne  poufTè  pas  à  bois  avec 
cette  vigueur  que    lui  donneroit  un 
fonds  plus  gras ,  caufe  ordinaire  que 
les  fruits  coulent  fouvent  en  même 
temps  qu'ils  nouent ,  on  épargne  d'ail- 
leurs beaucoup  de  travail  que  la  tailla 
de  cette  quantité  de  bois  inutile  de- 
mande ;  pour  peu  qu'on  ait  de  prin- 
cipe de  la  végétation  ,  on  fent  la  né- 
ceflité  où  on  le  met  par  -  là  de  fruc- 
tifier :  mais  ,  dira-t-on  ,  entre  le  trop 
d'humidité  qu'on  avoue  contraire  & 
le  trop  peu  5   le  milieu  eft -il   a(Tea 

L  yj^ 
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gardé  ?  Cette  plante  dans  les  chaleurs 
'^'peut-elle  tirer  affez  de  fucs  d'une  fl 
foible  fubftancc  ?  Je  réponds  qu'oui , 
par  l'expérience  que  j'en  ai  d'après 
celle  de  plufieurs  Maréchés ,  &:  pour 
rendre  feniible  l'afrûrance  que  j'en 
donne  ,  l'on  doit  faire  attention 
cju'il  s'élève  fans  ceife  des  fiimiers 
une  vapeur  que  le  verre ,  foit  cloche  , 
fait  chalîis  ,  attire  ,  &  qui  humedte  fuf- 
£famment  le  terreau  ;  &  qu'au  furplus 
dans  le  grand  befoin,  on  y  fupplée  par 
de  légers  arrofemens  faits  à  propos, de 
la  manière  que  je  l'expliquerai  dans  la 
fuite  :  j'ajouterai  une  raifon  de  plus  3 
qui  eft  que  la  chaleur  des  réchauds 
^it  bien  mieux  &  plus  promptement 
fotî  effet  fur  une  petite  quantité  de 
terreau  que  fur  une  plus  grande  *,  d'ail- 
leurs la  racine  de  cette  plante  ne  pi- 
que pas,  &  ne  fait  que  courir  fur  la 
fuperficie.  Il  réfulte  donc  de  cette 
pratique,  1°.  que  le  pied  eft  moins 
fujet  à    fondre  par   les    humidités  , 
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2^.  que  le  fruir  arrête  plutôt  &:  plus  fu- 
rement  ;  3**.  qu'il  meurit  plus  vite  ,  4^. 
qu'il  a  plus  de  goût ,  parce  qu'il  eft 
moins  nourri  d'eau  ;  l'expérience  fera 
voir  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

On  pourroit  encore  objecter  que  le 
pied ,  quand  on  le  replante  un  peu 
fort ,  ne  trouve  pas  à  fe  loger  dans 
cette  petite  quantité  de  terreau*,  cela 
feroit  vrai  ii  on  vouloir  le  planter  à 
pied  droit  ;  mais  en  le  couchant ,  la 
difficulté  s'évanouit ,  &  c'eft  ce  qu'on 
doit  faire  :  je  dois  dire  cependant  que 
la  racine  étant  (i  près  des  fumiers ,  il 
faut  une  attention  particulière  pen- 
dant les  premiers  jours  ,  pour  la  ga- 
rantir de  la  trop  grande  chaleur  de 
la  couche  ,  qui  jette  quelquefois  un 
•fécond  feu  après  qu'elle  a  été  plan- 
tée ,  lorfque  le  temps  vient  à  s'échauf- 
fer; on  doit  la  fonder  avec  le  doigt  plu- 
fieurs  fois  dans  le  jour,  &  fur-tout  dans 
le  plein  midi;  &  d.s  qu'on  apper- 
çoit  que  la  chaleur  eft  augmentée  ,  il 
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faut  la  larder ,  &  donner  un  peu  d'air 
aux  cloches  :  ces  rifqucs  ne  durent 
que  peu  de  jours ,  après  lefquels  on 
voit  les  plants  profiter  à  vue  d'œil  , 
&  à  mefure  que  le  foleil  fe  fait  fen- 
tir. 

Aufîî-tot  qu'il  eft  bien  repris ,  on 
lui  fait  la  première  opération  ,  qui  eft 
de  tailler  fon  montant  à  la  féconde 
feuille  3  &:  de  lui  couper  les  oreilles, 
comme  je  l'ai  dit  ci-deffus  ;  mais  fi 
la  tige  n'efl:  pas  affez  formée ,  on  le 
làiiïe  profiter  jufqu  a  ce  qu  il  foit  en 
ctat  de  la  fouffrir. 

Un  Auteur  moderne  qui  a  parlé  de 
ce  fruit  en  traitant  d'autres  matières , 
condamne  ce  retranchement  des  oreil- 
les fur  le  principe  général  que  la  nature 
ne  fait  rien  d'inutile ,  6c  qu'il  ne  faut 
pas  lui  donner  des  loix  ,  ni  lui  faire 
violence  \  mais  en  partant  du  mcme 
principe,  il  ne  faudroit  donc  pas  tailler 
ni  ébourgeonner  les  Arbres ,  non  plus 
que  la  Vigne  \  il  ne  faudroit  pas  couper 
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les  pampres  de  plufieurs  racines  pour 
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les  faire  profiter  :  on  auroit  tort  de 
pincer  les  Pois  &  les  Fèves,  lesMelona 
mêmes    ôc  les    Concombres  ;  com- 
bien   d'autres  opérations  fe   trouve- 
roient  faulFes  ?  Des  pratiques  recon- 
nues bonnes    par   l'expérience  ne  fe 
détruifent  point  par  de  fimples  rai- 
fonnemens  ,  quelque   fpécieux  qu'ils 
puiffent  erre  *,  reprenons  notre  fujer. 
Lorfque  les  pieds  commencent  à 
faire  leurs  bras ,  il  faut  les  pincer  à 
deux  yeux,  ôc  à  mefure  qu'ils  pouf- 
fent de  nouvelles  branches ,  les  retail- 
ler toujours  de  même  avec  un  petit 
couteau  bien  affilé  *,  on  doit  enfin  fe 
faire  une  régie  de  ne  laiiTer  que  deux 
bras  fur  chaque  pied ,  3c  un  troifiémc 
qu'on  appelle  faux  bras,  parce  qu'il 
fort  de  la  fouche  entre  les  bons  bras  : 
tout  ce  qui  poulTe  de  plus  autour  du 
pied  doit  être  retranché  :  on  conferve 
toujours  un  de  ces  faux  bras,  par  l'ex- 
périence que  l'on   a   qu'ils  fruittenc 
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fouvent  plutôt  que  les  bons.  Quelques 
Jardiniers ,  en  petit  nombre  ,  taillent 
toujours  à  un  œil  ,  &  s'en  trouvent 
bien,  a  ce  qu'ils  (iifent;pour  moi  je 
ne  condamne  ni  n'approuve  cette  mé- 
thode que  je  n'ai  jamais  éprouvée,  Se 
qui  eft  peu  fui  vie. 

Les  fauiïès  fleurs  commencent  à 
paroître  après  la  féconde  taille;  on 
doit  les  ôter  foigneufement,  de  même 
que  les  vrilles  qui  pouffent  fur  les  bras. 

Il  faut  de  même  couper  les  gour- 
mands qui  pouffent  ordinairement 
tout  droit  du  milieu  du  pied  ;  ils  rai- 
nent les  bonnes  branches  ;  on  les  dif- 
tingue  facilement  par  leur  groffeur  6c 
leur  vivacité. 

Comme  en  les  fupprimant  il  fe  for- 
me quelquefois  un  vuide  fur  le  pied  , 
il  faut  retourner  quelque  branche  ou 
feuille  voifine  ,  de  façon  qu  elle  le 
mette  à  l'ombre  ^  fans  quoi  le  foleil 
l'altère  ,  &  fouvent  le  fait  périr  ;  6c  fi 
les  branches  font  tellement  difpofées 
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qu'on  ne  puifTe  pas  les  ramener,  il  faut 
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en  ce    cas  avoir  recours  a  quelque 
feuille  coupée  dont  on  le  couvre. 

Il  y  a  une  mauvaife  efpéce  de  feuil- 
les qu'on  appelle  feuilles  dures ,  qui 
forcent  des  bras ,  &:  qui  confomment 
plus  de  fé/e  que  quatre  bonnes*,  il 
faut  les  couper  près  de  la  tige  *,  elles 
fe  coiinoifTent  à  leur  couleur  plus 
foncée  que  celle  des  autres ,  à  leur 
épaiffeur  &  à  leur  forme  plus  pointue. 

Après  la  première  ou  féconde  tail- 
le 5  il  pouiïe  affez  communément  cer- 
taines branches  veules,  dont  le  tuyau 
a  cinq  ou  fîx  pouces  de  longueur  fans 
yeuxj  il  faut  les  couperjcar  cette  efpéce 
de  branche  ne  donne  jamais  ou  rare- 
ment du  fruit  :  le  véritable  bon  bois  â 
fruit  doit  être  court ,  je  veux  dire  qu'il 
doit  avoir  les  yeux  près  à  près ,  &  plus 
il  eft  voifin  du  pied ,  plus  le  fruit  a 
de  groffeur  &  de  qualité  ,  &  mieux  il 
retient  :  toute  branche  qui  a  le  bois 
plat    eft    également  mauvaife  de  fa 
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-nature ,  il  faut  donc  la  fupprimer. 
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Pendant  le  cours  de  ces  différentes 
opérations  ,  les  pieds  prennent  de  la 
force.  Se  les  branches  fe multiplient , 
il  faut  les  éclaircir  pour  éviter  la  con- 
fiifion  5  ôc  ménager  la  nourriture  pour 
celles  qui  paroiflent  le  plus  difpofées 
à  donner  le  fruit  :  on  fe  fert  alors  de 
fourchettes  pour  fcutenir  les  cloches 
qui  demandent  d'être  un  peu  élevées  -, 
ces  fourchettes  font  pour  l'ordinaire 
des  morceaux  de  bois  de  douve  de  ton- 
neau aiguifés  par  un  bout ,  $c  entaillés 
par  l'autre  :  on  les  enfonce  dans  la 
couche  plus  ou  moins  avant ,  fuivant 
qu'on  veut  donner  plus  ou  moins  d'air 
aux  plantes  ,  &  le  bord  de  la  cloche 
ferepofe  fur  l'entaille  qui  la  retient  en 
même  temps  contre  les  grands  vents  5 
mais  pour  plus  de  fureté  5  il  faut  tou- 
jours placer  ces  fourchettes  du  coté 
oppofé  au  vent ,  &  bai  (Ter  les  cloches 
tant  qu'on  peut  pendant  fa  violence  ; 
cependant,  autant  que  le  temps  efl;  fe- 
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rein ,  il  faut  les  mettre  du  côté   du 
foleil  levant ,  &  obferver  que  toutes  ^"    ^"^^^ 
les  branches  fe  trouvent  renfermées 
fous  la  cloche  du  côté  oppofé  jafqu  a 
ce  aue  le  fruit  foit  arrêté  *,  mais  on 
en  laiffe  échapper    quelques  -  unes  à 
l'autre  bord    où   eft    la     fourchette. 
En  faifant  les  tailles   on  doit  diftri- 
buer  les  branches  de  façon  qu'aucune 
ne  s'allonge  fur  les  fentiers -,  on  les 
rejette  furies  côtés  &  dans  le  milieu  y 
de  temps  en  temps  il  faut  appuyer  les 
deux  mains  un  peu  ferme  autour  da 
pied  pour  la  renfoncer  dans  le  ter- 
reau. 

Lorfquon  commence  à  voir  quel- 
que fruit  qui  arrête ,  fi  c'eft  hors  de 
la  cloche  ,  il  faut  plier  la  branche  de 
façon  qu'il  foit  à  couvert ,  de  s'il  ar- 
rête fi  loin  du  pied  qu'on  ne  puiiTe  pas 
le  ramener  fans  rifquer  de  forcer  la 
branche ,  en  ce  cas  on  prend  une  au- 
tre cloche ,  Se  on  le  couvre  *,  car  il  eft 
extrêmement  important  pour  la  bonté 
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M  T  ^^^  ^^^^^^  '  ^^^  ^^^  ^'^^^  ^^^  pluies-,  ni 
ctïit  des  arrofemens  ne  tombe  ja- 
mais defTus  jufqu'a  fa  parfaite  matu- 
rité :  les  Provençaux  eux-mêmes  l'ob- 
fervent  malgré  la  chaleur  dç  leur  cli- 
mat, Se  la  féchereife  de  leur  terrein  ; 
c*eft  ce  que  j'ai  remalrqué  dans  les  envi- 
rons de  Marfeilié.  Ils  élèvent  à  ctz 
effet  un  petit  pot  de  terre  renverfé 
èc  foutenu  fur  trois  fourchettes  à  cinq 
où  fix  pouces  au-deifus  de  chaque 
fruit  :  ils  font  plus  encore  ,  perfua- 
êiés  par  l'expérience  que  toute  eau  eft 
non  -  feulement  contraire  à  la  bonté 
du  fruit ,  mais  qu'elle  préjudicie  mê- 
me au  pied,  leur  méthode  pour  les 
arrofer  efl  toute  différente  de  la  nô- 
tre-, leurs  Melons  ,  comme  je  l'ai 
déjà  <iit  5  font  en  pleine  terre ,  (S^  font 
plantés  dans  le  milieu  de  leurs  plan- 
ches qui  font  bombées  j  ils  n'en  met- 
tent qu'un  rang ,  &  ne  donnent  que 
trois  pieds  de  largeur  aux  plan- 
ches. 
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On  comprend  de-là  que  les  deux 
cotes  font  creux  ,  &c  rorn>e:it  deux  pe- 
tits fplfés  dans  lefquels  ils  font  cou- 
ler de  l'eau  au  befoin  -,  mais  ce  n'eft 
qu'à  l'extrémité  &  lorfque   les  feuil- 
les fanent  beaucoup  :  cette   çau  filtre 
entre  deux  terres ,  &c  fubftante  les  ra- 
cines fans  noyer  le  pied ,  comrne  font 
les  arrofoirs ,  qui  fouvent  en  font  pé* 
rir.    Les  parfaits    curieux  rencherif- 
fent  encore  fur  cela  :  lorfque  le  temps 
eft  à  la  pluie,  ou  qu'ils    prévoyent 
.quelqu'orage ,  ils  ôtent  les  pots ,  dont 
j'ai  parlé  ,  de  delTus  les  fourchettes  , 
^  en  couvrent  entièrement  le  fruits 
jufqu'a  ce  que  le  beau  temps  revienne> 
cependant  ils  ont  toujours  obfervé  que 
malgré  cette  précaution  ,  dès  que  l'an-, 
jiée  fe  trouve  piuvieufe ,  leurs  Melons 
perdent  infiniment  de  leurs   bonnes 
qualités ,  preuve  inconteftable  que  ce 
fruit  ne  demande  que  le  ùc  :  ce  qui 
autorife  de  plus  en  plus    liifage  des 
chailis  ,  où  il  ne  reçoit  jamais  que 
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l'eau  qu'on  veut  bien  lui  donner.     ""  ' 
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Au  refte  la  raiion  des  pluies  n  eit 
pas  la  feule  pour  laquelle  les  Proven- 
çaux fe  fervent  de  ces  pots  de  terre 
pour  leurs    Melons  ,  c'eft  en  même 
temps  pour  les   préferver  àts  coups 
de  foleil  qui  font  fréquens  &:  dan- 
gereux dans  leur  climat ,  &  pour  em- 
pêcher en  même  temps  que  leur  matu- 
rité ne  foit  précipitée  ,  ce  qui  les  ren- 
droit  fecs  ôc  mauvais  :  ils  évitent  par- 
la  que  le  foleil   ne  frappe  à  plomb 
delîus  :  la  portion  de  fes  rayons  qui 
tourne  autour  fuffifant  pour  les  meu- 
rir  \  mais  dans  ce  climat-ci  nous  n'a- 
vons guère  befoin  de  cette  précaution^ 
car   aiiitant  il  eft  important ,  quand  le 
fruit  commence  à  nouer ,  de  le  te- 
nir à  couvert  de  fes  feuilles  pour  qu'il 
profite  mieux  ,  autant  il  eft  néceffai- 
re ,  quand  il  approche  de  fa  groifeur  , 
de  le  découvrir    pour  qu'il  reçoive  à 
travers  de  la  cloche  ou  des  chafïis  les 
payons  immédiats  du  foleil ,  chacun 


Jardin    Potager,     i^^ 
doit  fe  régler  a  cet  égard  fuivant  fon  ^^^^^^!^^r^ 
climat,  ^^    Meios. 

Les  Maréchés  en  général  ne  prcn- 
nent  aucune  de  ces  précautions,  quoi- 
qu'ils les  connoifTent ,  &  qu'ils  con- 
viennent de  fon  bon  effet  ;  quelques- 
uns  pourtant  laiffent  le  fruit  toujours 
couvert  -,  mais  la  plupart  ne  veu^ 
lent  pas  expofer  leurs  cloches  à 
une  grêle  imprévue  &  autres  petits 
accidens  journaliers  ;  ils  s'embarraf- 
fent  bien  moins  d'ailleurs  de  la  bonté 
que  de  la  beauté  du  fruit  ,  c'eft  en 
quoi  on  ne  doit  pas  les  imiter  -,  il  n'y 
a  cependant  que  trop  de  particuliers 
qui  le  font  -,  mais  je  les  ai  vus  plus 
d'une  fois  s'en  repentir.  Par  exem- 
pie  en  l'année  174^  il  tomba  des 
nuilles  aux  mois  de  Mai  &  de  Juin 
qui  ruinèrent  la  plus  grande  partie  des 
fruits-,  quelques  perfonnesde  macon- 
noiffance  eurent  recours  prompte- 
ment  à  leurs  cloches,  8c  remirent  le 
fruit  à  couvert  *,  mais  pour  vouloir 
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D"   Me       réparer  un  mal  ils  en  firent  un  plus 
grand.    Le  fruit  qui  s'étoit  accoutu- 
tumc   au  plein  air ,  fe  trouvant  pri- 
vé de  cette  abondance  fe  racornit  » 
ne  profita  prefque  plus ,  meurit  mal 
6c  plus  tard  *,  la  même  expérience  a 
été  faite  plus  d'une  fois  :  quand  on  a 
tant  fait  que  de  retirer  les  cloches  , 
on   ne    doit    jamais    les    remettre  j 
l'expédient  le  plus  convenable  dans 
ces   occafions  eft  de    tenir  toujours 
un  petit    treillage    fur  les  couches , 
prêt  à  recevoir   les  paillaffons  lorf- 
qu'on  a  a  craindre  ces  fortes  d'intem^ 
péries. 

A  mefure  qu'il  paroît  du  firuit, 
foit  à  la  première  ,  féconde  ou  troi- 
fiéme  fève  ,  il  faut  toujours  tailler  la 
branche  à  un  œil  au-deffus  ,  mais  s'il 
en  arrête  plufieurs  ,  au  bout  d'un  cer- 
tain temps  ,  on  n'en  doit  laifier  qu'un 
de  la  première  fève ,  &  on  choifit  le 
plus  fort,  le  mieux  placé  &  le  mieux 
f;iit  -,  quinze  jours  ou  trois  femaines 
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après  on  fait  choix  d'un  fécond  fur  '  •    ' 
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c-eux  de  la  leconde  levé,  ce  on  lup- 
prime  tout  le  refte  *,  il  eft  même  beau- 
coup mieux  de  ne  lai  (fer  que  celui 
de  la  première  fève ,  fur-teut  dans  les 
années  froides  ôc  pluvieufes  :  quel- 
ques Maréchés  avides  de  profit  ne 
font  pas  Cl  réfervés  ,  6c  en  laiffenc 
quelquefois  trois  ou  quatre  fur  cha- 
que pied  -,  mais  l'expérience  démon- 
tre <jue  plus  un  pied  ^fl:  chargé , 
moins  le  fruit  a  de  qualité  ôc  de  grof- 
feur;  celui  qui  en  élève  pour  {on 
plaifir  doit  préférer  d'en  avoir  un 
bon  à  deux  médiocres  ;  cependant 
fans  que  je  veuille  €n  donner  de 
raifon  déciiîve ,  on  a  également  l'ex- 
périence que  fous  les  chalîîs  ,  un 
pied  en  peut  donner  trois ,  &  mê- 
me quatre  bien  conditionnés  j  j'en 
ai  vu  jufqu'à  fept  *,  la  raifon  en  efl 
que  la  chaleur  étant  égalemenx  re- 
partie dans  le  corps  de  la  couche , 
Bc  la  température  de  l'air  érant  d^ 
Tome  IL  M 
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^^^^^^même  égale  dans  tout  lefpaee  qui 
fe  trouve  entre  la  fuperficie  de  la 
couche  ôc  le  vitrage  ,  les  fruits 
trouvent  de  plus  grandes  relfour- 
ces  pour  fe  nourrir  -,  ajoutons  à  cela 
que  les  branches  n'étant  point  vio- 
lentées comme  fous  les  cloches ,  où  il 
faut  les  tenir  reflerrées ,  la  nature  aeit 
en  même  temps  avec  plus  de  liberté 
&  de  prodigalité. 

Lorfque  ce  fruit  éft  arrivé  à  une 
certaine  grolfeur ,  beaucoup  de  par- 
ticuliers font  dans  l'ufage  de  le  repo* 
fer  fur  un  morceau  de  tuile  ,  dans  l'i- 
dée que  l'humidité  que  lui  commu- 
nioue  le  terreau  nuit  à  fa  bonté  -,  cela 
eft  vrai  dans  la  dernière  faifon  ,  je 
veux  dire ,  pour  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  meuri  à  la  fin  d'Août  ,  ôc  cette 
précaution  eft  alors  très  -  utile  ,  par- 
ce que  la  terre  fe  refroidit  ,  les 
nuits  devenant  longues  de  froides  ; 
mais  pour  le  fruit  des  premières  fè- 
ves, elle  lui  eft    plus  nuifibte  qu'a.- 
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yantagcufe  ;  l'expérience  prouve  que 
le  terreau  aide  en  quelque  maniè- 
re à  le  nourrir  &  à  le  faire  sroiîîr , 
parce  qu'il  aide  fes  parties  a  fe  dila- 
ter -,  Se  d'ailleurs  il  meurit  bien  plutôt 
par  la  réflexion  de  la  chaleur  même 
du  terreau  :  la  preuve  en  eft  évidente  , 
puifque  le  côté  de  la  couche  eft  tou- 
jours plus  meur  que  celui  du  foleil  : 
la  raifon  des  Courtillieres  qui  l'enta- 
ment eft  auffi  en  partie  ce  qui  a  fait 
imaginer  cette  pratique  ;  mais  il  y 
a  un  moyen  pour  prévenir  ce  mal , 
îorfqu'il  y  a  fujet ,  fans  tomber  dans 
d'autres  inconvéniens ,  on  prend  de 
petits  paniers  plats  ,  tels  que  ceux 
fur  lefquels  on  range  les  Pêches  8c 
les  Abricots  qu'on  vend  dans  les  mar- 
ehés  publics ,  qui  ont  huit  à  di)i  pou- 
ces de  long  fur  quatre  à  cinq  de 
large,  avec  un  rebord  d'un  pouce; 
on  les  remplit  de  menue  paille,  Se 
on  les  met  fous  les  Melons*,  ces  pa- 
îiiers  arrêtenc  la  Courtilliere ,  qui  ne 
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peut  pas  ks  percer ,  &:  le  fruit  profite 
également  de  la  renexion  de  la  cha- 
leur qui  paiTe  à  travers  :  le  temps  de 
toutes  ces  opérations  ne  fçauroit  fe 
fixer  j  elles  dépendent  de  la  faifon  & 
de  l'avance  qu'ont  pris  les  plants  par 
les  foins  <iu  Jardinier  ,  mais  elles  s'in- 
diquent d'elles-mêmes. 

La  taille  fe  détermine  de  même  par 
îe  befoin ,  rien  n'eft  plus  préjudicia^ 
ble  au  pied  &  au  fruit ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ,  que  la  confufîon  des 
branches  ;  il  faut  les  décharger  exadte- 
ment ,  dans  le  cours  ordinaire ,  ils 
demandent  d'être  travaillés  au  moins 
une  fois  toutes  les  femaines ,  &  quand 
ils  font  vigoureux  ,  tous  les  quatre 
jours  ;  mais  on  s'épargne  beaucoup  de 
peine  lorfque ,  dès  la  naifïance  ,  oia 
pince  exadlement  les  branches  fans 
leur  laiiïer  prendre  trop  d'étendue ,  & 
les  branches  à  fruit  fe  montrent  aulîî 
bien  plutôt. 

En  faifant  ces   différentes  tailles^ 
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l'ufage  des  Maréchés  eft  de  couper  le 
bois  qu  ils  taillent  a  an  pouee  envi- 
ron de  la  mère  branche  ,  pour  éviter 
le  défordre  des  chancres  qui  fe  fc-r- 
ment  fouvent  à  l'endroit  de  la  coupe  , 
&  qui  fe  commirniquent  quelquefois 
de  branche  en  branche  jufqu'aupied 
qui  périt  :  cette  méthode  a  fes  incon- 
véniens  en  ce  qu'il  fe  fait  une  diiÏÏ- 
pation  des  efprits  par  ces  efpéces  d'ar- 
gots 5  qui  font  d'ailleurs  vilaitis  ;  celle 
que  je  fuis ,  &  qui  me  paroit  préfé- 
rable en  ce  que  la  plaie  fe  recouvre 
mieux  ,  de  qu'il  ne  s'y  forme  jamars 
de  chancre  ,  c'eft  de  jettcr  deffus  un 
peu  de  terreau  fec  ,  pulvérifé  entre  les 
doigts ,  ou  d'appliquer  un  petit  mor- 
ceau de  feuille  de  la  Plante,  qui  ar- 
rête l'écoulement  de  la  fève  qui  s'y 
porte ,  Se  qui  fe  féche  pendant  que  le 
ealus  fe  fait  *,  l'une  de  l'autre  réullit 
également  ;  je  préfère  pourtant  l'u*- 
fage  du  terreau  en  ce  que  l'opéra- 
tion eft  plutôt  taice  >  &:  qu'il  demeure 
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fermement  appliqué  fur  la  plaie  ;  aiî 
D^    MK.o«.|-g^  ^^^  2^  fg^ljç  fç  aérange  quel- 
quefois par  rébranlement  des  autres 
branches  voifînes  ,  qu'on  travaille  les 
unes  après  les  autres  :  aufurplusj  cette 
précaution  n'eft  véritablement  impor- 
tante que  pour  les  branches  qu'on  cou- 
pe auprès  du  pied  -,  car  pour  toutes  les 
menues  branches    la  fujettion  feroit 
trop  grande,  &  il  n*y  a  pas  de  néceflité. 
On  ne  doit  pas  perdre    de    vue  > 
quoique  la  faifon  avance  ,  d'entretenir 
toujours  la  chaleur  de  fes  couches  dans 
un  degré  de  chaleur  à-pcu-pr^s  égal  > 
car  il  eft  à  propos  quelquefois  juf- 
qu  au  mois  de  Mai  de  les  réchauffer  ; 
mais  il  faut  opérer  à  cet  égard  relative- 
ment aux  changemens  de  temps  qui 
arrivent  :  par  exemple,  vous  aurez  mis 
un  réchaud  neuf  fort  à  propos  ,  &  il 
furviendra  tout  de  fuite  quelques  jours 
de  chaleurs  imprévues  *,    ce  réchaud 
par  révénement ,  échauffe  trop  votre 
couche ,  &  menace  le  plant  >  il  faut 
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f  remédier  diligemment ,  foit  en  le 
retirant  en  tout  ou  en  parue  ,  loit  en 
ilonnant  beaucoup  d'air  fous  les  clo- 
ches 5  Se  y  faifant  des  ventoufes  :  en- 
fin le  befoin  doit  déterminer  le  remè- 
de,  &  il  faut  de  temps  en  temps  en- 
foncer le  doigt  dans  la  couche  pouf 
en  fonder  la  chaleur ,  &  fe  régler  plus 
frirement  fur  ce  degré. 

Il  arrive  dans  d'autres  occafîons  tou- 
tes opporées^qu  on  fe  ralTûre  quelque- 
fois fur  quelques  beaux  jours  qui  fem- 
blent  annoncer  la  fin  des  mauvais 
temps  ,  &:qui  font  négliger  toutes  for-= 
tes  de  précautions  >  mais  il  furvicnt 
<ics  jours  froids  &  des  pluies  égale- 
ment froides ,  la  couche  fe  morfond  y 
(en terme  de  jardinage)  de  le  plant 
court  à  fa  perte  :  on  ne  fçauroit  être 
trop  prompt  dans  ces  occafioiis  ,  a  la 
ranimer  par  des  réchauds  de  fumier 
bien  chauds ,  mêlés  de  fiente  de  Pi- 
geon ,  ôc  c  eft  le  cas  d'y  faire  de  pe- 
tits fourneaux ,  comme  je  l'ai  expliqué 
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dans  le  chapitre  des  Couches  *,  iî  faut 
Vu   Me£ok  ^^  niême  temps   tenir  le  plant  bien 
couvert  jufqu  a  ce  que  la  couche  ait 
repris  chaleur. 

Quand  on  arrive  au  mois  de  Mai  ? 
il  eft  aiïez  ordinaire  de  voir  com- 
mencer les  chaleurs ,  &  fî  elles  font 
telles  que  \ç.s  plants  ayent  befoin  de 
quelques  légers  arrofemens ,  il  faut 
les  mouiller  ,  mais  avec  beaucoup  de 
précaution  &  de  retenue ,  comme  je 
l'ai  alTez  infinué  ,  &  ne  jamais  arro- 
fer  pendant  le  grand  foleil,  dont  les 
cloches  pourroient  fouffrir  auflî  bico 
que  le  plant.- 

hQS  Anglois  font  dans  l'ufage  de 
ne  jamais  mouiller  que  les  fentiers  > 
par  les  mêmes  raifons  que  j'ai  dites  ci- 
deifus  5  &  quelques  perfonnes  le  pra- 
tiquent aufli  en  France  :  je  penfe  que 
tout  le  monde  feroit  bien  de  fuivrc 
cette  méthode  ;  mais  pour  que  Teau 
puiife  fe  communiquer  à  la  couche  , 
il  faut  que  les  fentiers  foienc  tout  aa 
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moins  de  niveau  avec  la  faner hce. 
Au  furplus,  la  meilleure  heure  po. 
mouiller  eft  depuis  cinq  heures  après 
midi  jufqu'a  la  nuit ,  ou  le  matin  de- 
puis le  point  du  jour  jnrqu'a  fepç 
heures ,  quand  on  n'a  pas  pd  le'faire  le 
foir  ;  il  eft  très-important  auiîî  de  ne 
pas  arrofer  avec  de  l'eau  fraîchemenc 
tirée  d'un  puits  ou  de  quelque  autre 
réfervoir  -,  û  faut  qu'elle  ait  tiédi  au 
foleil  pendant  un  jour ,  plus  ou  moins', 
dans  des  tonneaux  placés  au  midi ,  lî 
on  n'a  pas  quelque  balîin  voiiin  de  lâ 
-Meloniere. 

La  qualité  des  eaux  contribue  auflî 
infiniment  a  la  qualité  du  fruit  ;  les 
eaux  dures  de  crues  de  leur  nature  y 
font  extrêmement  contraires  ,  &  ja^ 
mais  le  fruit  qui  en  eft  nourri  n'eft 
bon  *,  il  faut  des  eaux  douces ,  &  c^efl 
une  attention  importante  j  cela  eft: 
démontré  par  la  différence  du  goâc 
des  Melons  du  Faux-boufg  Saint- An- 
K)ine  d'avec  ceux  du  Fâux-bourg  Saine 
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Germain  ,  ces  derniers  font  fort  in- 

Dp     Melon,  ri    -  •  n         i      > 

rerieurs  aux  premiers  ;  6c  li  n  y  a 
qu'une  voix  pour  convenir  de  la  cau- 
fe  ;  à  quoi  on  peut  ajouter  que  les 
Maréchés  du  Faux-bourg  S.  Antoine 
les  mouillent  beaucoup  moins  que 
ceux  de  l'autre  Faux-bourg  ,  n'em- 
ployant communément  pour  douz© 
pieds  qu'une  voie  d'eau  ,  pendant  que 
ceux-ci  en  mettent  deux  ou  trois. 

Quand  on  a  des  chafîis ,  il  faut  fc 
conduire  tout  différemment  pour  les 
arrofemens  \  la  couche  qui  ne  reçoit 
ni  pluie ,  ni  rofée  ,  &  qui  eft  frappée 
uniformément  du  foleil  dans  toutes 
fes  parties  par  la  réflexion  du  verre  , 
s'altère  bien  plutôt  qu'une  couche  or- 
dinaire ,  &  demande  par  conféquenc 
il'êrre  fecourue  *,  il  fmt  donc  la  fon- 
der de  temps  en  temps  6c  la  mouiller 
au  befoin  ,  mais  avec  certaines  pré- 
cautions :  jufqu'à  ce  que  le  fruit  foit 
arrête  5  il  n'y  a  point  d'inconveniens 
d€  mouiller  en  plein  ,  &  quelques 
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arrofemens  faits  à  propos  difpofenr 
même  le  rruit  a  s  arrêter  -,  mais  lorl- 
qu  il  eft  une  fois  a  une  certaine  grof- 
feur  5  il  ne  faut  plus  qu'il  reçoive  les 
imprefllons  de  l'eau  ,  non  plus  que  le 
pied  5  par  les  mêmes  raifons  que  j'ai 
établies  ci-delTus  *,  bc  pour  les  garantir 
du  préjudice  qu'ils  en  fouffrir oient , 
voici  ma  méthode  :  J'ai  une  douzaine 
de  pots  de  terre  ,  dont  je  couvre  les 
pieds  &  les  fruits ,  &  je  mouille  par- 
defïus  -,  une  cruchée  fait  ma  régî-e 
pour  quatre  pieds  :  ces  quatre  arro- 
fés  5  je  levé  mes  pots  &  les  remets  fur 
les  quatre  fuivans  ,  ainfî  du  relie  i 
l'opération  n'efl  ni  longue ,  ni  diiS- 
cile  5  &  je  préferve  mes  fruits  du  mau- 
Tais  effet  de  l'eau. 

Il  y  a  à^s  gens  qui  jettent  de  la 
iîente  de  Pigeon  dans  les  tonneaux 
où  ils  font  tiédir  l'eau ,  &  qui  préten- 
dent que  cela  avance  beaucoup  le 
fruit  ;  c'eft  une  épreuve  que  je*  n'ai  ja- 
mais voulu  faire,  parce  qu'indépen- 
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damment  de  la  répugnance  que  j'y  ai 
toujours  eue  5  d autres  mont  allure 
.que  l'effet  n'étoit  pas  tel,  &  que 
d'ailleurs  cette  fiente  pouvoir  commu- 
niquer une  mauvaife  qualité  au  fruits 
Il  y  a  fouvent  des  fruits  qui  de- 
viennent contrefaits  par  un  caprice 
de  la  nature  ,  de  manière  que  la  par- 
tie affligée  tombe  comme  en  paraly- 
fie ,  durcit  &  ne  profite  prefqiie  plus  > 
ce  qui  rend  le  fruit  non  -  fealement 
contrefait ,  mais  encore  amer  &  mau- 
vais en  meuriiïantj  fi  on  s'en  anper- 
çoit  de  bonne  heure ,  on  peut  y  re- 
médier en  faifant  avec  la  pointe  da 
couteau  plufîeurs  cicatrices  ai  croix 
fur  la  partie  courbe,  ce  qui  la  détend 
&  facilite  (on  extenfion  ;  alfez  foii- 
vent  cette  opération  les  rétablit  ;  mais 
fi  le 'courbe  eft  confidcrable  ,  le  pkïs 
court  eft  d'oter  ces  fortes  de  fi  uits  > 
&  d'attendre  qu'il  en  vienne  d'autres 
mieux  conditionnés.  Ll  vient  encore 
des  fruits  avec  une  difpofition  à  être 
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mauvais  fans  reffoiirce  ,  6c  on  les  an-  ~ 
pelle  Melons  durs  ;  ils  fe  connoilfenr  *  - 
à  leur  forme  qui  eft  prefque  ronde , 
&:  d'un  gros  verd  noir  \  cette  efpéc^î 
de  fruit  ne  vaut  jamais  rien  quoiqu'il 
profite  6c  groiTilfe  ,  il  faut  l'arracher  : 
le  bon  fruit  dait  être  tiré  &  allongé  en 
s'arrêtant ,  d'un  verd  clair  &  uni. 

Si  le  fruit  de  la  féconde  fév^e  ne 
réulïit  pas  bien ,  on  a  recoure  à  celui 
de  la  troifiéme  qui  arrive  à  la  Saint- 
Jean  ;  il  l'une  &  l'autre  viennent  à 
jnanquer  on  fe  retranche  fur  la  der- 
nière qui  arrive  à  la  Magdeleinej  mais 
affez  fouvent  le  fruit  de  cette  fève  ne 
Hieurit  pas  bien. 

On  doit  avoir  attention  à  l'égard 
des  premiers  fruits  qui  arrêtent ,  de 
les  couvrir  totalement  d'une  feuille  *, 
&  fî  les  feuilles  qui  tiennent  au  pied 
fe  trouvent  trop  écartées ,  on  les  cou- 
vre d'une  des  feuilles  que  l'on  coupe 
en  taillant. 

Il  furvient  quelquefois  en  Mai  & 
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en  Juin  des  crabes  violents  qui  font 
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dangereux  pour  le  rruit  oC  les  cloches 
que  le  vent  enlevé ,  6^  qui  en  fout 
frent  bien  davantage  Icwrfqu'ils  font 
accompagnés  de  grêle  :  il  efc  de  la 
prudence  detre  toujours  en  gar- 
de ,  6c  de  ne  pas  éloigner  fes  pail- 
la (Tons  pour  pouvoir  les  jetter  promp- 
tement  fur  les  cloches  quand  le  temps 
menace. 

Voici  quelques  confidérations  par- 
ticulières que  j  aurois  du  placer  plus 
haut  ;  mais  il  vaut  mieux  les  donner 
déplacées  que  de  les  taire. 

La  première  cft  de  prendre  garde 
aux  coups  de  foleil  qui  font  alTez  or- 
dinaires dans  les  premiers  jours  de 
clialeur  qui  fuccédent  aux  froids  en 
Mars  &  en  Avril  ;  its  rayons  vifs  en 
avertilTent  ,  on  doit  alors  jetter  un 
peu  de  litière  fur  le  cul  àts  cloches 
en  confervant  un  peu  d'air  deffous  :  on 
doit  avoir  la  même  précaution  dans 
le  mois  de  Février  ,  lorfqu'après  avoir 
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tenu  les  couches  couvertes  quelques 


jours  de  fuite  à  caufe  de  la  rigueur  du 
temps  on  vient  à  les  découvrir  dans 
un  beau  jour  de  foleil ,  les  plants  at- 
tendris fous  la  couverture  font  bien- 
tôt furpris ,  fi  on  n'y  veille  de  près. 

La  féconde  eft  de  vifiter  la  ra- 
cine des  pieds  qui  languifTent  ,  ^ 
lorfqu'on  la  trouve  chancie  (  ce  qui 
en  eft  la  caufe  ordinaire  )  ;  il  faut 
enfoncer  le  pied  plus  avant,  il  re- 
poufïe  A^s  racines  du  collet  qui  le 
retablifïent. 

La  troifiéme  eft  d'être  attentif  aux 
changemens  de  temps  qui  arrivent  fou- 
vent  dans  les  mois  d'Avril  &  de  Mai  ; 
il  tombe  dans  ce  temps ,  des  pluies 
chaudes  qui  redonnent  une  nouvelle 
chaleur  aux  couches ,  toutes  anciennes 
qu'elles  puiftent  être,  &  telle  que 
tous  les  plants  fondroient,fi  on  n'avoit 
pas  foin  de  leur  donner  de  Tair  à  pro- 
portion du  befoin ,  il  faut  donc  fe 
conduire  fuivant  leur  degré  de  ù^-x- 
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~    ~       leur  5  &  les  fonder  fouvent  pour  n'e* 
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Ère  pas  furpris. 

La  q'uatriéme  ;  fi  vous  avez"  négligé 
de  faire  les  dernières  femences  qu'on 
doit  faire  en  Mars  ,  pour  avoir  du 
fruit  en  Septembre  •,  vou5  trouvant 
au  mois  de  Mai  en  pleine  taille  de 
vos  Melons ,  vous  pouvez  planter  les 
branches  que  vous  taillez  pour  les  dé- 
charger 5  les  mettre  fous  cloche , 
point  trop  avant ,  &  les  couvrir  perr- 
dant  quelques  jours-,  comme  fi  c'étoit 
des  pieds  enracinés  ,  elles  prendront 
racine  &  vous  donneront  leur  fruit 
dans  t'arriére  faifon  ;  il  en  périra , 
mais  il  en  réchappera  ;  c'eft  ce  que 
j'ar  éprouvé  plufîeurs  fois, 

La  cinquième*,  après  qu'on  a  garni 
le  nombre  de  couches  qu'on  s'eft  pro- 
pofé  de  faire ,  fi  oa  a  du  plant  de  refte 
on  rifque  peu  de  le  mettre  en  pleine 
terre  à  quelque  bon  abri;  le  fruir  vient 
plus  tard  ,  mais  il  eft  quelquefois 
meilleur  que  celui  de$  couches  a  lorf- 
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que  les  Etés  font  chauds-,  j'en  ai  mangé  ^^^    .^^^^^^^ 
de  parfaits  dans  quelques  années  juf- 
qu  a  la  ^rv  de  Septembre,^  Tannée  der- 
nierefi  745))j'en  eus  jufqu'à  laToudainc 
d'aifez  bons ,    il  eft  vrai  que  Fannée  y 
fut  très  -  favorable  j  j'avoue  auffi  que 
dans  d'autres  années  la  peine  que  l'on 
a  prife  fe  trouve  en  pure  perte  ,  mais 
il  en  coûte  peu  pour  en  tenter  tou- 
jours l'événement  \  il  faut  les    cou- 
vrir avec    des  cloches ,  5c   du  refis 
les  foigner  comme  ceux  des  couches  *, 
en  les  plantant  on  y  met  une  poignée 
de  terreau  &  rien  de  plus ,  peu  d'eait 
par  les  mêmes  raifons  fur  lefquelles 
j'ai  affez  appuyé ,  &:  dans  cette  mê- 
me pofition  un  tuyau  couvert  de  me- 
nue paille  fous  le  fruit  lui  eft  très-né- 
celTaire  ,  parce  que  la  terre  renvoie    • 
toujours  plus  de  fraîcheur  que  le  ter- 
reau. 

La  fixiéme  ;  il  tombe  fouvent  dans 
le  mois  de  Mai ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  en  partant ,  des  nuilles  que  d'au- 
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-très   appellent    nielles,    &  qui  s'âi- 
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tachent  aux  feuilles  ,  aux  tiges  Ôc 
aux  fruits ,  Icfquels  contra(aent  des 
taches  dans  les  places  où  ils  font  frap- 
pés de  cette  intempérie ,  Se  qui  les 
ruinent  :  ces  nuilles  font  l'effet  de 
quelques  rofées  ou  petites  pluies  froi« 
des  qui  tombent  le  matin  entrecou- 
pées de  quelques  rayons  de  foleil  , 
ôc  d'un  foleil  pâle  -,  dès  qu'on  s'en  ap- 
perçoit,  û  on  n'a  pas  pu  le  prévenir 
en  couvrant  fes  couclies  de  paillaf- 
fons ,  il  faut  les  arrofer  légeremeîit 
fur  toute  la  fuperficie  :  cette  eau  lave 
ôc  corrompt  affez  fou  vent  cette  ef- 
péce  de  venin  :  mais  s'il  a  tellement 
mordu  qu'elle  ne  puiffe  pas  détour- 
ner {on  mauvais  effet ,  il  faut  couper 
aulîî-tot  les  branches  &  les  feuilles 
qui  en  font  attaquées,  de  même  que 
les  fruits  qui  font  tâchés;  car  toute 
petite  que  cette  tache  naroiffe  d'a- 
bord ,  elle  fait  un  progrès  très-prompt 
&  le  corrompt  tout-à-fait  :  oufi  elle 
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s' artère  ,  elle  rend  fa  chair  î\  amèrc  ^     ^ . 
qu'on  ne  fçauroit  le  manger. 

La  feptiéme',  lorfque  le  fruit  ap- 
proche de  fa  maturité,  &  qu'il  furvient 
des  pluies  abondantes ,  il  arrive  fou- 
vent  que  la  meilleure  partie  des  fruits 
fend  &  crévc  ,  ce  qui  lui  ôte  tout  fon 
mérite  extérieur  ,  &  même  fa  bonté, 
dès  que  le  mal  commence  ,  &  qu'on  a 
à  craindre  pour  la  fuite  ,   il    faut  dé- 
chirer la  tige  à  mi-bois  avec  les  on- 
gles à  deux  pouces  du  fruit  -,  cela  pré- 
vient le  mal ,  en  empêchant  la  févc  d'y 
entrer  fi  abondamment  :  il  faut  auffi  > 
autant  qu'on  le  peut ,  tourner  la  tête 
des  fruits  du  coté  du  Nord  ,  parce  que 
c'eft  la  partie  où  il  fe  fend  le  plus    or- 
dinairement *,    &  comme  c'eft  le  fo- 
leil  qui  contribue  beaucoup  à  le  faire 
fendre  après  les  phiics ,  on  le  préfer- 
vc  affez  fouvent  5  en  lui  ôtant  l'afpecb 
de  cet  aftre. 

La  huitième  ;  fi  vous  voulez  avan- 
cer le  fruit  lorfqu'il  eft   à-peu-près  à 
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fan  point  de  ^rofTeur ,  &  qu'il  cft  crî- 
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tierement  brode  ,  otez  la  moitié  aç,i 
vieux  réchauds ,  &  remplacez  ce  que 
vous  ôtez  avec  du  fumier  bien  chaud  > 
huit  jours  après ,  vous  pourrez  le  cou- 
per \  car  ce  fumier  neuf  procure  deux 
effets  qui  hâtent  la  maturité  du  fruit , 
i\m  de  brûler  les  r^ïcines  qui  fil- 
troient  dans  le  vieux  réchaud ,  &  dé 
le  fcvrer  par-là  d'une  partie  de  fa 
nourriture  ,  l'autre  d'augmenter  la 
chaleur  du  pied  qui  concourt  en  même 
temps  à  le  faire  meurir  plutôt  :  il 
refulte  quelquefois  de  cette  opération 
que  la  violence  qu'on  lui  fait  lui  ôte 
une  partie  de  fa  qualité  ,  fur  -  tout 
lorfque  les  grandes  chaleurs  le  pref- 
fent  ;  mais  ft  le  temps  eft  un  peu 
frais  3  il  fe  trouve  bon  quoique  pré- 
maturé :  au  refte  ,  il  ne  feroit  pas 
prudent  de  tout  rifquer ,  on  hazarde 
feulement  une  couche. 

La  neuvième  ;  les  Tons  &  les  Cour- 
lilUercs  >  de  même  que  les  Rats  &  les 
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Mulots,  font  fouvent  de  grands  ra-r  w 
vages  dans  les  couches  :  on  trouvera 
dans  le  premier  chapitre  les  jremédes 
qu'on  y  peut  apporter, 

Lorfqu'enhn  après  tant  de  foins ,  on 
ell  parvenu  au  point  de  jouir  de  fon 
travail ,  c'eft-  à  -  dire  ,  de  cueillir  le 
fruit  \  il  ne  refte  plus  qu'à  le  faire  à 
propos  5  &  c'^ft  encore  une  petite  étu- 
de -,  quelquefois  fa  maturité  s'an^ 
nonce  à  un  changement  de  couleur  , 
c'cft-  à  -  dire  ,  qu'il  paffe  du  verd  au 
jaune  j  je  ne  dis  pas  à  un  jaune  para- 
fait qui  efl  le  figne  d'un  mauvais  Me- 
lon 5  mais  un  verd  jaunâtre  ou  rouf- 
fâtre  :  quelquefois  aufîi  il  ne  change 
que  très-peu  à  l'extérieur  ,  fur-tout 
les  petites  efpéces ,  qui  demandent 
d'ailleurs  d'être  cueillies  plus  vertes 
que  la  groffe  ,  &  qui  achèvent  de 
nieurir  étant  gardées  quelques  jours  \ 
l'odorar  que  beaucoup  de  gens  con- 
fultent  3  n  efk  pas  non  plus  un  juge 
toujours  far  j  car  il  eft  plus  ordinaire 
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qii  un  Melon  eft  trop    fait   lorfqu  il 

exhale  beaucoup  d  odeur  ,  qu'il  n  eft 
certain  qu'il  eft  à  fon  point  :  quelques 
autres   fe  décident  far  quelques  pe- 
tites jarfures  dans  les   intervalles  de 
la  broderie  ?    femblables  à  des  coups 
d'ongle  qu  on  auroit  enfoncé  ,  d'où  ils 
en  augurent  bien  ;  mais  tous  ces  li- 
gnes font  équivoques ,  &  varient  mê- 
'  me  fuivant  les  années  &:  les  climats  : 
ceux  qui  ne  font  pas  dans  Thabitude 
d'en  manier  comme  nos  Maréchés^qui 
les    jugent   aiTez    firement  à  l'œil , 
doivent  chercher  à  connoître  le  bon 
point   en   faifant    àcs  épreuves.  Le 
figne  le  plus  certahi  que  je  puis  in- 
diquer ,  mais  dont   tous    les  Melons 
ne  font  pas  fufceptibles  ,  c'eft  lorfque 
la  queue  fe  cerne  ,  c*eft-à-dire  ,  lorf- 
qu'elle  femble  vouloir  fe  détacher  da 
fruit  ;  les  fignes  aufquels  on  peut  ju- 
ger un  MeloUjC  eft  lorfque  la  queue  eft 
grofte  &  courte  ,  proportionnément  à 
refpéce5qu'ila  l'air  bien  nourrijqu'il  eft 
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pcfant  à  la  main ,  ferme  fous  le  doigt ,  ■ 
&  que  fa  maturité  ne  paroît  pas  avoir  ''''  ^"'^'^ 
été  précipitée  par  le  foleil  :  on  doit 
obferver  encore  qu*un  Melon  fraî- 
chement coupé  ne  peut  jamais  avoir 
îc  degré  de  bonté  qu'il  acquiert  étant 
gardé  deux  ou  trois  jours. 

Il  faut  avoir  attention  de  réferver 
la  graine  à^s  plus  beaux  fruits  ,  ^  de 
ne  prendre  que  celle  de  la  partie  fu- 
périeure ,  c'eft-â-dire ,  de  celle  que  le 
foleil  a  frappé ,  qui  eft  toujours  plus 
aouftée  que  celle  du  deffous ,  &:  ne 
ia  prendre  que  fur  les  fruits  de  la 
première  ou  féconde  fève  s  cette 
graine  qu'on  nettoyé  le  plus  qu  on  peut 
de  fon  limon  ,  doit  être  mife  à  l'om- 
bre pour  fécher  &  fe  perfectionner 
fin  la  remuant  de  temps  en  temps ,  & 
quand  elle  efl  bienféche,  on  l'enfer- 
me dans  quelqu  endroit  où  les  Souris 
ne  puiffent  pas  aborder  ;  elle  ell  bon- 
ne pendant  fept  d  huit  ans  &  plus  -, 
on  prétend   que  plus  elle  efl  vieille. 
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_  :plus  fon  fmir  a  de  qualité  -,  cependant 

^u  ^isLo^^p^^f^g^J-5  ;\4^^i;^chésla  fement,  dès  la 
première  année  ,  quand  ils  n'en  ont 
point  d'autre. 

Voici  une  obfervation  importante 
à  cet  écrard  :  bi^n  des  gens  font  dans 
lufa^e  de  faire  rafraîchir   dans  l'eau 
fraîche  ,  ou  même  avec  de  la  glace  les 
fruits  qu'ils  mangent ,  ^  les  trouvant 
bons    ils    en  réfervent  précifément 
la  graine  -,  mais  on  a  remarqué  que 
cette  fraîcheur  étrangère  ^  furnatu- 
relle  altère  la  graine ,  &  change  Tef- 
péce  :  je  n'entreprends  pas  d*en  expli- 
quer la  raifon  :  en  beaucoup  de  çhofes 
de  cette  nature  ,  il  faut  fe  rendre  à 
l'expérience ,  car  i'obfcurité  de  la  caufe 
ne  détruit  pas  l'effet  -,  il  n'efl  queftion 
en  ceci,  pour  aller  au  plus  fur,  que 
de   retirer   la  graine   dçs  fruits  tel^ 
qu'on  les  recueille  ,  ce  qui  eft  facile. 
Quand  on  a  à   envoyer  des  Me- 
lons un   peu    loin  ,    il   faut    obfer- 
ver  de  les  cueillir  un  peu  verds ,  Iç 

chemin 
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chemin   achève  de  le  meurir ,  &:  on  ^ 
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leur  coupera  la  queue  un  peu  lon- 
gue ,  en  y  lailïànt  même  quelques 
feuilles. 


CHAPITRE    LIL 

Defcription    du    Melongenei 
[es  dijférentes  efpéces  ,  fes  pro^rîé-^ 
tés  ,  fa  culture ,  &ç, 

E  Melongene  eft  un  fruir  à-peu- 
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près  de  la  nature  du  Concom-  meloh&emi. 
bre  5  tuais  dont  ia  plante  eft  fort  dif- 
férente :  on  le  nomme  Meringeane 
en  Provence ,  Viédafe  en  Languedoc  , 
&  Obergine  dans  quelques  autres 
Provinces  :  il  eft  fort  commun  dans 
tous  les  pays  chauds  ;  mais  on  n'en 
cultive  dans  ce  climat  que  pour  la 
curiofîté  5  &  c'eft  par  défaut  d'habi- 
tude  j  car  il  y  réuflît  fort  bien  ;  le$ 
Provençaux  prétendent  réanmoin$ 
qu'il  a  meilleur  goût  çhe?  eux ,  je  lei 
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laifTe  dans  cette  opinion  ;  mais  fuî- 
î-î.EiLONGZNf .  vant  mon  goût ,  il  y  a  peu  ou  point 
de  différence  quand  les  Etés  font  un 
peu  chauds. 

Il  y  en  a  quatre  efpéces  ;  deux  dont 
le  fruit  eft  rouge  ,  Tun  allongé  ôc 
l'autre  rond  ;  &  deux  de  couleur  jau- 
ne ^  l'un  de  forme  ronde  ,  &  l'autre 
long.  Je  qualifierai  ces  quatre  ef- 
péces féparément  >  en  commençant 
par  la  Rouge-longue ,  qui  eft  la  plus 
commune^ 

Cette  plante  fait  beaucoup  de  raci- 
nes ,  longues  te  blanchâtres  ,  garnies 
de  beaucoup  de  fibres  ;  fa  feuille  eft 
d'un  verd-d'eau ,  couverte  en  fupsrficic 
<i'une  efpéce  de  poudre  blanche  com-* 
jne  de  la  farine ,  allongée  >  portant 
jufqu'à  fept  ou  huit  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  à  quatre  de  largeur , 
pliffée  tout  au  tour  fans  nulle  dente- 
lure ,  attachée  à  à^^  queues  longues 
&:  ^rofïes  s  fa  ti^e  eft  îjroffe  &  bran- 
cliue>  s'élévant  à  deux  ou  trois  pieds  ^ 
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garnie  de  feuilles  dans  toute  l'éten- 
due de  fes  rameaux  -,  fes  fleurs  for-  meloJgsk^i. 
tent  en  grand  nombre  du  corps  àzs 
branches  par  bouquets  de  trois  ou 
quatre ,  portées  fur  un  petit  pédicule  ; 
cène  fleur  eft  purpurine  formée  d'une 
feule  pièce  ,  mais  découpée  de  ma- 
nière qu'elle  lepréfente  fix  pétales  de 
grandeur  égale  ,  pointues  6c  pliiTées  \ 
fa  bafe  eft  appuyée  fur  un  calice  ,  dans 
le  centre  duquel  s*éléve  un  piftil 
accompagné  dans  fon  circuit  de  flx 
efpéces  d'aiguilles  ou  étamines  de 
couleur  jaune  qui  fe  réuniflTent  toutes 
par  l'extrémité  en  forme  de  quille  ; 
ce  piftil  fe  change  à  la  fuite  en  un 
fruit  plein ,  formé  a-pcu-près  comme 
un  Concombre  ,  mais  plus  court; 
de  couleur  Belle-de-nuit,  rayé  quel* 
quefois  de  blanc  &  de  verd ,  arrondi 
à  l'extrémité  ,  lilTe  &  luftré ,  un  peu 
recourbé ,  fans  nulle  odeur  •,  fa  chair 
cft  blanche  &  molle  ,  aflez  aqueufe , 
entremêlée  de  graines  >  rangées  fus 

Nij 
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deux  rangs  ,  la  queue*  du  fruit  &  le 
WELwwçf  hp.  calice  où  il  rient ,  qui  s'étend  à  me- 
fure  qu'il  grollit ,  &  qui  l'enveloppe 
à  deux  pouces  environ  ,  font  hériffé* 
d'épines  rouges  &  piquantes;  la  graine 
cft  petite,  ronde  6ç  plate,  formée 
comme  un  petit  Rein ,  ôc  de  couleur 
blanchâtre  ou  rouflatre. 

La  féconde  efpéce  eft  femblable  en 
tous  points  à  la  précédente  ,  à  l'ex- 
ception de  la  forme  du  fruit  qui  eft 
ronde ,  un  peu  applatie ,  ôç  de  la  groC- 
feur  du  doigt. 

La  troifiéme  efpéce  diffère  par  fon 
ftuit  qui  efl:  rond,  un  peu  allongé 
en  forme  d'œuf ,  de  couleur  jaune , 
6c  par  fa  feuille  qui  eH  beaucoup  plus 
découpée  s  fa  tige  ell  aufli  moins  éle- 
vée &  moins  fournie-,  pour  tout  le 
^efte  même  reffemblance. 

La  quatrième  efpéce  diffère  beau- 
coup plus-,  fa  tige  çft  îo^t  baffe, 
quoique  conformée  en  gros  corn- 
ue Ips  autres  ;    fa   ftuiile  eft  d'iîr> 
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verd  plus  blanchâtre  ,  elle  eft  plus  — '- — ^;i:^ 
découpée  aulTî ,  &  fes  nervures  ^'^^^ uzi.Q^^t^%, 
garnies  d'épines ,  rudes  ôc  piquail-* 
tes  5  tant  en-deifus  qu'en-deffous  -,  fa 
fleur  plus  petite ,  &  fon  fruit  de  mé^ 
diocre  grofTeur  ,  alTez  allongé  *,  eit 
riaiffant  il  eft  verdâtre  ,  en  groiîiflanr 
il  blanchic^Sc  en  meurilFaiTt  il  deviens 
jaune. 

Le  goût  eft:  a-peu-prës  de  même  da:ns 
les  quatre  efpéces ,  quoiqu'on  eftime' 
davantage  les  jaunes -,  il  s'en  fait  une 
grande  confommacion  dans  les  pays' 
Méridionnaux  ;  cela  ne  décide  pas 
cependant  de  Texcellence  de  ce  fruit  ^ 
chaque  nation  a  fes  goûts  qtii  fouvent 
ne  pafTent  pas  la  frontière  :  ce  fruit 
eft  d'une  nature  qu'on  ne  doit,  je  crois, 
iii  trop  louer ,  ni  trop  méprifer -,  il  eft 
délicat  5  rftais  d'un  goût  un  peu  fauvagc 
5c  fade  en  même  temps  :  la  façon  de  le 
manger  dans  fon  pays  naturel  eft  de 
le  couper  en  long  par  la  moitié ,  de 
iui  ôrer  fa  fubftance  fongueufe  où  efè 
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^  attachée  la  graine  quand  il  eft  d'une 

MiLoi;«EKi!.  certaine  force ,  &  de  le  faire  cuire 
fur  le  gril  à  petit-feu  ,  en  l'imbibant 
peu-à-peu  d'huile ,  ou  de  beurre  frais , 
avec  un  peu  de  poivre  &  de  fel  ;  à  quoi 
on  ajoute  quelquefois  àts  herbes  fi- 
nes*, quelques-uns  mettent  un  Anchoix 
qui  fond  avec  l'huile.  Cet  accom- 
pagnement corrige  beaucoup  la  fa- 
deur du  fruit  5  auquel  l'habitude  ache- 
vé de  faire  prendre  le  goût.  Quelques 
autres  le  font  cuire  au  four  entre 
deux  plats ,  ou  dans  une  tourtière  y 
préparé  de  la  même  manière  que  je 
viens  de  dire  j  il  eft  par  cet  apprêé 
moins  fujet  a  fentir  la  fumée  :  ici 
OH  le  mange  plus  communément  frifc 
en  pare  comme  des  Artichaux ,  &  eft 
mon  particulier  il  me  paroît  beaucoup  1 
meilleur  j  mais  il  y  a  un  préparatif  f| 
qu'il  faut  fçavoir  :  autant  qu'on  le 
peut  il  faut  choifîr  les  fruits  un  peu 
jeunes  ,  on  les  coupe  en  long  par  tran- 
ches minces  fans  en  rien  ôter  ,  on  les 
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tange  enfuite  fur  un  plat  proportionné 
à  la  quantité  ,  &  on  les  faupoudre  de  MEi.oN(r«Rfi. 
gros  fel  \  on  les  lailfe  en  cet  état  pen- 
dant cinq  à  fix  heures  ;   le  fel  fond  ô^ 
emporte  en  même  temps  le   fuc  vi- 
cieux de  ce  fruit ,  d'où  il   coule  unâ 
liqueur  noire  ;  on  les  ég£>utte  ,  &  on 
les  exprime  encore  dans  la  main  pouif 
ôter  à  cette  pulpe  le  refte  de  la  li- 
queur aquetife  ,    après  quoi  on  les 
jette  dans  la  pâte ,  &  de-là  dans  la 
poêle  :  ils  font   encore  fort  bons  & 
fort  délicats  coupés  par  morceaux  6c 
jcnçlés  avec  les  viandes  en  ragoûts  ,  a- 
prés  avoir  trempé  deux  ou  trois  heu- 
res dans  l'eau  fraîche,  6:  préalable- 
ment avoir  été  pelés  *,  mais  il  ne  faut 
les  jetter  dans  le  ragoût  qu'une  demi- 
heure  avant  que  de  le  retirer  \  s'ils  y 
reftent  plus  long-temps  ils  fe  redui* 
fent  en  bouillie. 

On  peut  auflï  en  confervcr  pouf 
l'hyver  en  les  faifant  fécher ,  ôc  voici 
k  manière  :  on  les  coupe  par  trai>- 

Ni^ 
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ches  de  répaiireur  d'un  doigt ,  aptes 
Mii-oN&ïKÉ.  leur  avoir  oté  la  peau  *,    on   les  dé- 
pouille bien  de  leur  graine ,  &  on  les 
jette  Un  moment  dans  l'eau  bouillan- 
te 5  on  les  en  retire  ^  on  les  étend 
âu  foleil  fur  des  clayons  ;  après  quoi 
on  les  pafTe  au  four  tiède  ,  &  on  les 
y  met  a   plufîeurs  reprifes  jufqu  à  ce 
qu'ils  foient  bien  fccs  >  on  les  enferme 
cnfuite  féchement  ,  de  lorfqu'on  veut 
s'en  fervir ,  on  les  fait  revenir  dans 
une  eau  tiède. 

La  plante  &  le  fruit  appliqués  ex- 
térieurement font  fouvent  employée 
dans  la  médecine ,  pour  les  inflam- 
mations 5  les  cancers  ,  les  brûlures  j 
les  hémorroïdes  >  &  pour  calmer  les 
douleurs. 

La  culture  de  cette  plante  eft  fott 
fîmple  dans  les  pays  chauds ,  on  femt 
ia  graine  en  pleine  terre  à  une  bonne 
exposition ,  &  on  repique  enfuite  le 
plant  dans  une  terre  bien  préparée , 
ian$  autre  foin  que  de  Tarrofer  fou- 
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Vent  5  elle  rapporte  beaucoup  ,  mais  '■ — ^ 

dans  notre  climat  il  faut  la  femcr  de  MEL0Nctjs5^ 
bonne  heure  fur  couche  ,  &:  la  re- 
planter enfuité  eiï  échiquier  a  dix- 
huit  pouces  de  didance  fur  une  couch* 
fourde  ,  ou  au  moins  dans  une  terres 
bien  fumée  6c  bien  expofée ,  aVec  1'?.:- 
tention  de  la  mouiller  fouvent  dai>s 
les  féchereifes  \  du  furpUi; ,  elle  n  eft 
pas  fort  délicate  a  ^élever  -,  mais  aux 
premières  gelées  de  l'Automne  elle' 
périt  •,  c'eft  pourquoi  il  faut  l'avancer 
fi  on  veut  en  jouir  fùreme nt  :  quand 
ks  Etés  font  un  peu  chauds ,  elle  pro- 
duit autant  ici  que  dans  les  pays  Mé- 
ridionnaux  ,  &  la  graine  même  y  meu- 
rtt  aiïez  bien  -,  mais  dans  les  année* 
tendres  ,  le  fruit  ni  la  graine  n'acqué- 
rent  pas  leur  perfection ,  &  il  efl  tou- 
jours plus  fur  de  tirer  la  graine  de  lat 
Provence  ou  du  Languedoc^ 

On  ob  fer  ver  a  que  ce  fruit  n'eft  bon 
que  fraîchement  cueilli  ;  j'ai  fait  l'é- 
preuve queL]Ucfcis  d'en  garder  plu^ 

N  V 
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^  fleurs  jours  ,  &:  j*ai  recorinu  qu'il  pcr- 

MïioNCïïiE.  Joif  beaucoup  \  il  m'efl  arrivé  même 
une  fois  d'en  apporter  de  Marfeiile  à 
Lyon  \  il  n'avoit  plus  de  faveur. 


CHAPITRE    LUI. 

Defcriptîon  de  la  Moutarde  yfeJ 
différentes  efpéces  ,  f es  propriétés  y  fa 
culture  y  &c,     • 

^*— '— T  T  A  Moutarde ,  qu'on  appelle  au- 
WouTARDE.  -^^trement  Sénevé,  eft  une  plante 
annuelle  :  il  y  en  a  cinq  efpéces  prin- 
cipales ,  la  Moutarde  des  jardins  à 
feuille  de  Rave  ,  la  Moutarde  à  feuille 
d'Ache  5  la  Moutarde  a  feuille  de  Ro- 
quette 5  la  Moutarde  d'Efpagne ,  &:  la 
Moutarde  de  Sibérie. 

La  Moutarde  à  feuille  de  Rave, 
fait  fa  racine  ligneufe  ,  fragile  ,  blan- 
che &  garnie  de  fibres  j  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  Rave  , 
Mais  plus  petites  &  plus  rudes,  fa 
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tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  - 
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pieds,  ronde ,  velue  ,  divifée  en  plu-  moutarde 
fleurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs 
jaunes  à  quatre  pétales ,  difpofées  en 
croix  *,  quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccéde  des  fdiques  aflez  cour- 
tes ,  anguleufes  6c  pointues ,  remplies 
de  petites  femences  prefque  rondes , 
de  couleur  roufTc  ou  noirâtre ,  aflez 
femblable  a  celle  du  Navet,  d'un 
^oiit  acre  &  mordant. 

La  Moutarde  à  feuille  d'Ache ,  fait 
fa  racine  fimple ,  courte ,  groffe  com* 
mêle  doigt ,  ligneufe  ,  blanche  ,  gar- 
nie de  beaucoup  de  fibres  très- allon- 
gés ;  fcs  feuilles  font  femblabîes  à 
celles  de  FAche ,  laciniées ,  &  prin- 
cipalement celles  d'en  bas ,  garnies 
de  poil  rude  &:  piquant  ;  fes  fleurs 
font  femblabîes  à  celles  de  lefpéce 
j^récédente ,  mais  attachées  à  des  pé- 
dicules plus  longs  5  d'une  odeur  agréa- 
ble *,  aux  fleurs  fuccédent  des  filiqucs 
velues ,  pointues ,  remplies  de  fcmen- 

Nvj 
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ces  prefque  rondes  Se  blanches ,  fort 


La  Moutarde  à  feuille  de  Roquet- 
te 5  diffère  des  deux  précédentes  en 
ce  que  la  plante  eft  plus  foible  >  la 
feuille  découpée  comme  celle  de  la 
Roquette  ,  &  la  graine  rougeâtre  j  elle 
n'eft  point  cultivée  dans  les  jardins  , 
&:  croît  naturellement  dans  les  lieux 
pierreux ,  humides  &  maritimes. 

La  Moutarde  d'Efpagne  eft  aflez 
reffemblante  à  la  première  efpéce  ,  à 
l'exception  que  fa  fleur  eft  couleur  de 
fouffre  ,  &  que  fes  filiques  font  plus 
petites  y  fa  graine  eft  relativement  (x 
menue  qu'à  pe*.  .e  peut-on  diftinguer 
fa  forme.  En  Botanie  on  compte  en- 
core trois  autres  efpéces  de  Moutarde 
d'Ffpagne ,  qui  différent  par  leur  feuil- 
lage *,  mais  comme  elles  n'ont  aucune 
qualité  intérefTanre  >  je  les  palfe  fous 
iilence. 

La  Moutarde  de  Sibérie  a  l'avan- 
tage fur  toutes  les  autres  que  its  feiiil- 
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les  font  fort  bonnes  en  falade  ,  quoi-    ^ ,  ^^  ^ 
que  grandes  &  épaiffes  ;    cependant  ^°^' 
elle  eft  peu  connue. 

Les  deux  premières  aufquelles  on 
s*artaclie  prefqu'uniquement ,  ne  font 
d'ufage  que  pour  la  graine  qu'on  em- 
ployé également  dans  lesalimcns  &c 
dans  la  médecine^ 

Cette  graine  étant  préparée  pour 
fervir  au  premier  ufage ,  réveille  Tap- 
petit  àc  facilite  la  digellion  :  on  s'en 
fert  avec  la  plupart  àts-  Viandes , 
avec  le  PoilTon  &  avec  les  Léeumes* 
Le  Cochon  particulièrement  deman- 
de cet  accompagnement  de  quelque 
façon  qu'on  le  mange  ;.  le  boudin  y  les 
fâuciffes  >  les  andouiUes ,  &  les  pieds 
ne  feroient  pas  fupportables  fans 
Moutarde  :  on  la  mano;e  aufïî  avec  le 
bœuf  bouilli  *,  mclée  avec  l'huile  & 
quelques  fines  herbes,elle  fait  à  la  Vo- 
laille froide  un  affaifonnement  appé- 
nifant  qu'on  appelle  Rémoulade  i  elle 
plaît  aulîî  en  falade  avec  le  Céleri  : 
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'^  ■  on  en  fait  avec  l'Oignon  rouflî  une 

Moutarde,  fauce  fort  ufitée  fous  différentes  vian- 
des rôties ,  &  c  eft  ce  qu'on  nomme 
la  Sauce- à-Robert  ;  on  la  mêle  dans 
l'alTaifonnement  des  Navets  ,  àts 
Truffes,  àcs  Choux,  àcs  Salfifis,  ôcc. 
Elle  s'allie  encore  fort  facilement 
avec  différents  PoifTons  :  enfin ,  quoi- 
que fon  goût  piquant  déplaife  à  quel- 
ques perfonnes ,  on  peut  dire  qu'elle 
plaît  au  plus  grand  nombre ,  ôc  qu'elle 
eft  utile  ôc  prefque  indifpenfable  a- 
vec  l'avantage  pour  la  fanté ,  de  cuire 
les  alimens ,  &  de  n'avoir  aucune 
qualité  nuifible. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  prépa-^ 
rer  la  Moutarde  ;  les  uns  après  avoir 
pilé  la  femence,  la  lient  avec  du  vin 
doux  à  demi  épaifïî  ,  jufqu'à  une 
confiflence  requife  :  d'autres  la  dé- 
layent avec  le  vinaigre  ,  ôc  quelques- 
uns  y  ajoutent  un  peu  de  farine  *,  c'efl 
de  cette  dernière  façon  qu'on  la  pré- 
pare le  plus  communément  à  Paris , 
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tarde  blanche  -,  elle  eft  d  autant  meii-  uov-ïakvz. 
leure  qu  elle  eft  plus  nouvellement 
faite  j  cependant  elle  peut  fe  con- 
ferver  bonne  affez  long  -  temps  en 
la  tenant  dans  un  vaifTeau  bien  cou- 
vert. Il  en  vient  à  Paris  de  diffé- 
rentes Provinces  ,  particulièrement 
de  Dijon  3c  de  Gien  ,  qu'on  efti- 
me  davantage  ;  je  ne  fçais  fi  cette  pré- 
férence eft  bien  fondée.  Il  y  a  une 
autre  manière  de  la  préparer  qui  en 
prolonge  la  durée  jufqu'à  une  année 
&  plus  ;  la  voici.  Prenez  deux  onces 
de  Moutarde  en  poudre ,  ôc  une  demi- 
once  de  Canelle  commune  auiïî  en 
poudre  ,  faites  une  malTe  avec  de  la 
fleur  de  Farine  ,  Se  une  fufïîfante  quan- 
tité de  Vinaigre  de  de  Miel ,  dont  vous 
ferez  de  petites  boules  que  vous  laif- 
ferez  fécher  au  foleil  ou  dans  un  four , 
lorfque  le  pain  en  aura  été  retiré  -,  5c 
lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir , 
vous  détremperez  une  ou  plufieurs  de 
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'  ces  petites  boules  avec  du  Vin  blanc 
M»yTAlBÊ,  Ôc  du  Vinaigre  ,  vous  aurez  en  tout 
temps  une"  Mourarde  agréable  au 
gOLit,  bonne  à  l'eftofnac  ^  facile  k 
tranfporter ,  &  commode  en  particu- 
lier aux  perfonnes  qui  voyagent ,  foie 
fur  terre  ,  foit  fur  mer. 

Cette  graine  n'eft  pas  moins  utile 
dans  la  médecine,  c'efi  un  puiffanc 
fternutaroire  &  un  machicatoire  des 
plus  efficaces  :  on  enferme  une  drag- 
me  de  cette  graine  dans  un  linge  , 
après  i*avôir  concaffée  légèrement  , 
èc  on  la  fait  mâcher  aux  malades  me- 
nacés d'apoptexie  ou  de  paralyfie  j 
ce:  remède  les  fait  cracher  abondam- 
ment ;  il  foulage  aufîî  ceux  qui  ont 
la  tète  pefante  &  chargée  de  pituite  r 
cette  graine  eft  utile  dans  les  affec- 
tions foporeufes  &  léthargiques  ,  elle 
ell  bonne  auiîi  aux  perfonnes  fujettes 
aux  vapeurs  hyftériques  5c  hypocon- 
driaques ;  dans  les  pales  couleurs , 
au    fcorbut  ,    5c    dans  les  indigef- 
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cette  plante  eft  apentive,    Itomacna-  moutakd^^ 
le  ,  anti-fcorbutique  cC  hyftériqué. 

La  Moutarde   telle    qu'on   la  pré- 
pare pour   relever  le  goCit  des  vian- 
des 5  approchée  du  nez  des  perfonnes 
de  l'un  &:  de  l'autre  fexe ,  fujettes  aux 
vapeurs ,  les  foulage  dans  leurs  accès  r 
elle  réveille  aufli  les  léthargiques  :  le 
câtaplafme  fuivant  eft  un  bon  réfo- 
lutif  propre  dans  la  goutte  fciatique  , 
les  rhumatifmes ,  &  les  tumeurs  fchir- 
reufes  :  faites  frire  des  Poireaux  avec 
de  fort  Vinaigre  ,   après    les  avoir 
hachés  menus  ,    àc  lorfqu'ils  feront 
cuits ,  faupoudrez-les  avec  de  la  graine 
de  Moutarde  pilée,  &  appliquez-les 
fur  le  mal  :  quelques-uns  en  font  un 
avec  la  fiente  de  Pigeon  ,    la  Mou- 
tarde &  la  Thérebentine  ,  pour  l'ap- 
pliquer fur  les  parties  où  la  goutte 
fe  fait  fentir-,  mais  il  faut  attendre 
que  l'inflammation   foit    paiTée.  Un 
pareil  câtaplafme  feroit  très-capable 
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de  faire  revenir  des  dartres  ,  dont  k 
MayxAjccE.  fi-ippuration  fupprimce  auroit  donné 
occafion  à  quelque  dépôt  fur  la  poi- 
trine ou  fur  quelque  autre  partie. 
L'Huile  tirée  par  expreflion  de  la  fe- 
ïnence  de  Moutarde  ,  eft  propre  con- 
tre la  paralyfie ,  &  pour  refoudre  le$ 
humeurs  froides^^ 

i  La  culture  de  cette  plante  n'a  rien 
que  de  très-ordinaire  s  on  feme  là 
graine  au  mois  de  Mars  ,  &  comme 
elle  eft  très-fine ,  il  faut  la  femer  fors 
clair  y  fi  on  a  dts  couches  elle  lève 
plutôt  &  plus  fûremem  *,  f*  on  n'en  & 
pas  j  on  la  feme  au  pied  d'un  mut 
bien  expofé  dans  une  terre  meuble  > 
ou  dans  un  baquet  rempli  de  ter- 
reau î  on  la  repique  quelque  temps 
après  plus  à  l'aife ,  &  lorfqu  elle  efl 
alTez  forte  potir  être  mife  en  place ,  on 
la  tranfplante ,  &  on  y  apporte  les 
foins  ordinaires  r  on  recueille  la  grai- 
ne à  la  fin  d'Août  ou  en  Septembre  , 
qu'on  laiffe  bien  fécher  avant  que  de 
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renfermer  :  elle  fe  conferve  bonne 
pour  femer  pendant  deux  ans. 


CHAPITRE     LIV. 

Defcription  du  Navet;  fes  dif- 
férentes efpécei ,  fes  propriétés,  fa 
culture  5  &c. 

LE  Navet  efî  la  racine  d'une  plante  ■ 

,  A  o  •  Du    Navet. 

qui   porte  le  même  nom  ,  oc  qui 

cft  annuelle. 

Cett  e  racine  eft  de  forme ,  grof- 
cur  &  couleur  différentes  fuivanc 
Tefpéce  -,  elle  eft  charnue  &  dou- 
ce ,  exhalant  une  petite  odeur  affez 
agréable  -,  fa  feuille  eft  un  peu  allon- 
gée ,  découpée  profondément  5  rude 
&:  velue  ,  d'un  gros  verd  ;  elle  fe  cou- 
che for  terre  ;  fa  tige  qui  s'élève  à 
deux  ou  trois  pieds ,  eft  branchue  & 
liffe ,  plus  ou  moins  groife  fuivant 
l'efpéce-,  les  fleurs  naiftent  en  abon- 
dance aux  extrémités  de  fes  rameaux  : 
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-  .  -  cette  fleur  efl  de  couleur  jaune  ,  queî- 

Dû  natet.  ^^gfQi5  blanche  ,  à  quatre  feuilles? 
difpofées  en  croix  v  le  calice  poufTe  un 
piftil  qui  devient  une  filique  :  lorf- 
que  la  fleur  eft  paflce  ,  cette  filique  eft 
compofée  de  deux  panneaux  appuyés 
fur  les  bords  d  une  cloifon  mitoyen- 
ne 5  qui  divife  ce  fruic  en  deux  lo- 
ges 5  remplies  de  quelques  femences 
tondes  &  brunes^ 

Ce  fruit  eft  d'une  !rës-grande  uti- 
lité pour  la  table  ,  on  le  mange  en 
gras  6^  en  tnaigre  de  beaucoup  de 
façons  différentes  :  il  fert  dans  les 
foupes  ,  on  l'employé  avec  les  vian- 
des dé  toute  efpécc ,  mais  particulière- 
ment avec  le  Mouton  &  le  Canard  5 
on  l'apprêfe  à  la  fauce  blanche  ÔC  à  la 
Moutarde;  on  le  frit  en  pâte  dans 
certains  pays  ;  il  eft  fufceptible  enfin 
de  toutes  fortes  d'accommodement*,  6c 
c'eft  un  manger  fain  5  quoiqu'on  l'ac- 
cufe  d  erre  un  peu  venteux. 

Le  Navet  ^  auffi  de  grandes  pro- 
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prières  dans  la  Médecine  \  û  décoc- 
tion eft  d'un  ufage  très-familier  dans^""  ^'^'''^' 
les  bouillons  propres  pour  la  poitri- 
ne ;  mêlée  avec  le  Sucre ,  elle  forme 
de  mêmç  un  firop  très  -  eftime  pour 
appaifer  la  toux  invétérée,  &  pour 
l'Afthme, 

La  manière  de  faire  ce  firop  eft  dç 
couper  les  Navets  par  rouelles  ,  après 
les  avoir  ratilîe,  d'en  remplir  un  po^ 
de  terre  ,  le  couvrir  ,  ^  le  boucher 
hermétiquement  avec  d.e  la  pâte  *,  on 
le  met  enfuite  au  four ,  quand  on  g 
retiré  le  pain ,  on  l'y  laifle  pendant 
douze  ou  quinze  heures ,  &  on  féparç 
le  jus  qui  fe  trouve  au  fond  du  pot; 
fur  quatre  onces  de  ce  jus ,  on  jette 
une  once  de  fucre  Candi  qu  on  laifTp 
fondre ,  &  on  en  prend  une  cuille- 
rée feule ,  pu  mêlé  avec  un  verre  dç 
tifanne  :  ce  iirop  eft  fouverain  pour 
les  rhumes ,  de  même  que  pour  a- 
doucir  les  acretés  de  la  poitrine.  La 
femence  de  cette  plante  eil  apéripive^ 
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, !on  en  prend  deux  gros  concaffés  &: 

Pu  Navet,  .j^^^^^g  ^^^5  ^^  vcrre  de  vin  blanc  : 
la  décodion  du  Navet  a  encore  la 
vertu  de  guérir  les  engelures  -,  quand 
on  s'en  lave  fouvent  les  pieds  ou  les 
mains  ,  &  chaudement  ;  d'autres  ap- 
pliquent le  fruit  cuit  en  cataplafme 
fur  le  mal. 

Il  y  a  beaucoup  d'efpéces  de  Na- 
vet ,  que  je  réduirai  à  fix  ,  qui  font 
les  meilleurs  pour  notre  climat, 
je  dis  >  pour  notre  climat ,  car  il 
y  en  a  de  fort  fupérieurs  ,  mais  qui 
ne  font  propres  qu  à  la  veine  de 
terre  qui  les  produit,  tels  que  les 
Navets  de  Freneufe  ,  de  Saulieu  en 
Bourgogne  ,  de  Saint- Jôme ,  du  Ga- 
tinois  ,  &c.  On  en  fait  venir  tous 
les  ans  à  Paris  de  tous  cç^%  endroits  j 
mais  on  ne  fçauroit  les  y  élever  , 
j'entens  pour  les  avoir  aufTi  bons  : 
l'efpéce  dégénère ,  &:  tout  l'art  ne 
fçauroit  y  obvier.  Ceft  de  toutes. 
les  pUiues  celle  qui  s'accoutume  le 
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moins  au    changement   de    terrein  >  -  —^ 

Or        '      '  \  '  Du    Navet, 

OC  qui  vient  le  mieux  contre  toute 
raifon  dans  les  terres  arides  &  cail- 
louteufes ,  où  toutes  bs  autres  ne  font 
que  languir, 

l^t$  fix  efpéces  dont  je  fais  choix 
font,  le  petit  Navet  de*Beriin,  le 
Navet  dç  Vaugirard ,  le  Navet  eom- 
mun-Blanc-Long  ,  le  Rond ,  le  Na- 
vet Gris ,  &  le  Navet  de  Meaux. 

Le  Navet  de  Berlin  eft  fort  menu , 
plus  long  que  rond  &  blanc  ;  c'eft  le 
plus  hâtif  &  le  meilleur  ,  il  n'eft  pas 
beaucoup  connu  ',  mais  ceux  qui  l'ont 
éprouvé  le  préfèrent  aux  autres  avec 
juftice  :  fon  goût  eft  fort  relevé,  &:  il 
eft  parfaitement  tendre. 

Le  Navet  de  Vaugirard  eft  de  mé- 
diocre groffeur ,  un  peu  allongé ,  d'un 
blanc  fale,  tirant  fur  le  gris  du  côté 
de  la  tête  ,  d'un  bon  goût  &  tendre  : 
il  eft  fort  commun  à  Paris ,  &  fort 
eftimé. 

te  Navet  commun ,  tant  I0  Long 
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que  le  Rond ,  font  ceux  qu'on  cultive 
le  plus  communément  a  Aubervil'- 
iicrs  ,  èc  autres  lieux  voifins  ,  qui  en 
fourniflent  Paris  :  il  y  a  peu  de  dif- 
férence entr'eux  pour  la  qualité , 
mais  le  Rond  vient  plus  gros  -,  la 
peau  en  eft  fort  blanche ,  leur  chair 
cft  douce  6c  tendre ,  ^  le  goûç  affez 
bon. 

Le  Navet  Gris  a  la  peau  grife  corn.- 
me  fon  nom  l'annonce  ,  ^  la  forme 
aiïèz  allongée  :  il  a  fes  partifans  qui 
le  préfèrent  aux  blancs  y  .à  caufe  de 
fon  goût  qui  eft  un  peu  plus  relevé  % 
mais  pour  l'ordinaire  il  n'eft  pas  fi 
tendre ,  &  il  eft  pliis  fujet  à  être  ver* 
reux. 

Le  Navet  de  Meaux ,  eft  celui  qui 
rend  le  plus  de  profit  par  fa  groffeur 
Se  longueur  ,  qui  eft  communément 
de  huit  à  dix  pouces  •,  fa  couleur  exté- 
rieure eft  d'un  blanc  jaunâtre  5  &  fa 
chair  très  -  blanche  *,  il  eft  tendre  Sç 
d'une  faveur  fprt  agréable  ;  on  en  fait 

granci 
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-g-rand  cas  ;  mais  on  remarque  que  ce< 
lui  qu'on  apporte  de  Meaux  eft  meil- 
leur que  celui  qu'on  «lève  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Ces  fix  efpéccs  fe  cultivent  de  la 
même  manière  *,  on  en  feme  en  deux 
temps  >  au  mois  de  Mars ,  &:  au  mois 
d'Août  ;  mais    dans  beaucoup  de  ter- 
leins   ils  ne  réufîîlTent  pas  au  Prin- 
temps :  la  terre  la  plus  légère  eft  celle 
qui  leur  convient  le  mieux  :  dans  lef 
terres  fortes  &  humides ,  ce  légume 
cft  prefque  toujours   verreux  bc  fans 
goût;  il  eft  important  de  plus  que  la 
t^rre  ait  été  bien  labourée ,  &  qu'elle 
foit  faine  quand  on  fait  la  femence  i 
trop  féche  ou  trop  trempée ,  la  graine 
ne  fe  diftribue  pas  .également ,  &  ne 
ieve  pas   fi  bien  -,   &   comme  cette 
«rraine  eft  très  -  menue  ,  il  faut  ufcr 
de  précaution  pour  ne  pas  en  répan- 
dre plus  qu'il  ne  faut  ;  la  meilleure 
eft  de  la  mcler  avec  trois  fois  autant 
^e  cendre ,  ou  de  fciçure  de  bois ,  ^ 
loTiK  IL  O 
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de    la    répandre  le    plus    également 

pjj    Navet.        ,  ,,  r  •     a         r 

qu  on  peut  s  elle  ne  içauroit  être  le- 
mée  trop  clair  ;  &  il  faut  de  plus 
quand  elleeft  levée  ,  &  qu'elle  efl:  ve- 
nue à  un  certain  point  de  force  ,  é- 
claircir  le  plant ,  de  manière  qu'il  y 
ait  fix  pouces  environ  de  diftance  d'un 
pied  à  l'autre  -,  en  même  temps  qu'on 
fait  cette  opération ,  on  farcie  les 
mauvaifes  herbes  ,  bc  cette  double 
façon  eft  très- importante  :  je  fçais  que 
beaucoup  de  gens  s'en  difpenfent,  fur- 
cout  dans  les  campagnes  où  on  en  fe- 
me  d,es  champs  entiers  \  mais  je  fçais 
âuiÏÏ  qu'on  n'en  fait  pas  mieux,  & 
nos  Maréchés  des  environs  de  Paris  ^ 
qui  en  connoiffent  l'utilité  ,  y  font 
très -exacts  -,  il  n'y  a  pas  d'autre  pré- 
caution à  prendie.  Cette  plante  fe 
feme  plus  ordinairement  dans  les  ter- 
res qui  ont  rapporté  du  bled  que  dans 
les  jardins  ',  cependant  lorfqu'on  a  un 
jardin  d'une  certaine  étendue  ,  il  efl: 
agréable  de  l'avoir  fous  la  main.  Elle 
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a  un  ennemi  cruel  qui  eil  la  Lifette  *,  - — r;— — * 
cet  infecte  dévore  fes  deux  oreilles 
dès  qu  elle  levé  ,  &:  il  n'y  a  plus  de 
reffource  :  on  propofe  pour  l'écartei: 
de  répandre  de  la  cendre  delTus  ,  ou 
de  la  fuie  de  cheminée  à  la  rofée  du 
matin  •,  vain  expédient ,  dont  j'ai  faie 
répreuve ,  il  y  a  long-temps  j  fans  au-^- 
cun  fuccès  :  le  plus  court  quand  le 
mal  eft  à  un  certain  point ,  c'ed  d? 
redonner  une  petite  façon  à  la  terre , 
^  de  femer  d'autre  graine  3  qui  a 
fouvent  le  même  fort  queia  premie-? 
re  5  auquel  cas  il  faut  y  renoncer.  Ceç 
inconvénient  eft  commun  dans  beau-» 
roup  de  terreins ,  fur  -  tout  dans  le$ 
années  féches  \  &  ceux  qui  le  con* 
noilîènt  doivent  être  en  garde  pou^ 
ne  pas  perdre  inutilement  du  temps  6^ 
deUfemence.  J'ai  pourtant  obfervé- 
qu  en  la  femant  tard  3  c'eft- a-dire  ,  a» 
près  la  mi-Aour ,  cetinfecle  qui  com* 
mence  à  fe  retirer  ne  la  fatigue  olui. 
îanc,   J-orfcju'ellçrç^fïîp^  le  Navet  vft 

Oij 
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ordinairement  bon  deux  mois  après  ,' 
!y   ^AviT,^  '^  ^g  ^^j^j.  p^g  |gg  laifTer  plus  long- 
temps en  terre  *,  car  ils  fe  cordent  > 
ou  les  Vers  s'y  mettent,  ouïes  Mu- 
lots les  mandent  :  on  les  attache  à  la 
main ,  ou  avec  une  ferfouerte  ,  s'ils 
font  trop  gros ,  &:  on  les  ferme  dans 
la  ferre   jufqu'au   befoin  ,  après  leur 
avoir  tordu  la  fane  :  ceux  du  Prin- 
temps fe  confervent  pour  l'Eté,  &  ceux 
èsx  mois  d'Août  paffent  tout  l'Hyver  , 
ctant  mis  dans  le  fable  :  a  Aubervil- 
liers  les  î^réchés  en    femcnt  dans 
leurs  enclosjqu'ils  laiffenr  en  terre  tout 
i'Hyver  ,  ôc  ils  ne  fe  gâtent  pas  com- 
me dans  beaucoup  d'autres  terreins  ; 
chacun  fuivant  le  fîen  en  difpofera  à 
fon  gré.  Dans  les  pays  où  il  s'en  fait  de 
grandes  plantations ,  on  fait  un  trou 
au  milieu  de  la  pièce  proportionné 
à  la  quantité ,  &  on  les  range  dedans  ', 
on  les  couvre  enfuite  avec  du  chau- 
me 5   &  ils  s'y    confervent  parfaite- 
;iieat  >  pourvu  que  l'eau   des  pluiei 
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ait  quelque  écoulement ,  &  que  les  — 
pleurs    des    terres    ne  les  mondent 
pas. 

Les  amateurs  de  ce  légjume-  en  fe-* 
nient  fur  couche  dès  le  mois  de  Fé-- 
vrier ,  dont  ils  jouiffent  au  commen- 
cement de  Mai  :  il  faut  en  ce  cas  que- 
la  couche  foit  chargée  de  huit  à  neu£^ 
pouces  de  terreau  y  &  que  fachaleuc 
{bit  coniidérablement  amortie;  cair 
pour  peu  quelle  foit  trop  chaude,  les. 
Navets  fourchent  &  viennent  couvert*!- 
de  petites  racines ,  ce  qui  eft  un  grani 
défaur. 

On  ne  cônnoît  pas  à  Paris  une  au- 
tr-e  efpéce  de  Navet ,  qui  eft  fort  com- 
mun 3  &  dont  on  fait  un  grand  ufage 
dans  beaucoup  de  Provinces  j  elle  eft; 
connue  fous  le  nom  de  Rave ,  qui  lui 
eft  véritablement  propre  :  fa  couleur 
eft  blanche  tant  en  dedans  qu'en  de- 
hors j  fa  forme  eft  plate,  &  fa  cir- 
conférence eft  auiîi  grande  quelque- 
fois  que  celle  du  cliapeau  *,  elle  a  une 
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faveur  douce  &  aeréable  qui  Teftî^ 
porte  fur  celle  de  tous  les  autres  Na^ 
vêts  ;  mais  elle  n'eft  parfaitement 
bonne  que  dans  la  foupe  \  à  toute  au- 
tre fauce  elle  ne  vaut  pas  le  Navet  ; 
cependant  les  gens  de  la  campagne  5 
qui  font  peu  délicats ,  en  font  ufa- 
ge  de  toute  façon  :  cette  efpéce  eft 
d'un  très  -  grand  rapport  5  &  outre 
qu'elle  fert  d'aliment  à  l'homme ,  elle 
a  le  mérite  de  nourrir  &  d'en^railTet 
merveilleufement  les  Beftiaux  :  je  ne 
fçais  pourquoi  elle  n'a  jamais  pris  fa- 
veur dans  ce  climat ,  où  elle  réufîîroit 
parfaitement  5  en  ayant  vu  l'épreuve 
chez  moi  &  chez  d'autres  particu^- 
liers. 

On  m'a  beaucoup  vanté  une  autre? - 
efpéce  de  Navet  qui  fe  trouve  en  Al- 
lemagne 5  dont  la  chair  eft  jaune  com-* 
me  une  Carotte  &:  fort  tendre ,  &  on 
m'a  ajouré  qu'il  n'eft  jamais  verreux> 
parce  qu'il  ne  tient  a  la  terre  que  par 
rextrémité  de  fa  racine  5  &  que  touc 


le  refte  eft  faillant  ^  ceux  qui  en  feront  ^  ^^  .^ 
curieux  pourront  s'en  informer  plus 
particulièrement  dans  les  environs 
de  Darmftad ,  où  on  m'a  dit  l'avoir  vu. 
Pour  recueillir  la  graine  de  toutes 
les  efpéces  de  Navets,  on  choifit  la 
quantité  qu'on  juge  à  propos  des  plus- 
beaux  fruits  5  &  on  les  met  en  terre^ 
au  mois  de  Mars ,  à  un  pied  de  dif-  . 
tance  :  ils  pouifent  leur  tige  bien- toc 
après ,  8c  la  graine  fe  trouve  bonne 
au  mois  d'Août  :  on  arrache  les  pieds  , 
ou  on  les  coupe  le  nnàn  à  la  rofée 
pour  qu'elle  ne  fe  détache  pas  *,  on  la 
laifTe  encore  fécber  quelques  jours  , 
après  quoi  on  la  bat  de  on  l'enferme  : 
elle  ne  fe  conferve  bonne  qae  pen- 
dant deux  anso- 
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CHAPITRE    LV. 

iDefcrt^tîon    de    l^  0  i  g  n  o  n  ;  fcS 

différentes    efpéccs ,  fes  p'opriétés  > 
fa  culture  i  &c. 
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IL  n'efl  rien  de  lî  connu  que  l'Oi-* 
l' o  I  €  »  o  K.  gîT^on  5  &  de  fi  généralement  culti- 
vé *,  le  nom  eft  commun  à  la  plante 
&  au  fruit  •,  fa  racine  ,  qui  eft  le 
fruit  même  ,  eft  bulbeufe  ,  compofée 
de  plufieurs  tuniques ,  charnues  inté- 
rieurement, &  membraneufes  à  l'ex- 
térieur ,  de  différentes  couleur  6^ 
figure  fuivant  l'efpéce  ,  garnie  à. 
fa  partie  inférieure  de  fibres  blan- 
ches ,  remplie  d'un  fuc  fubtil  &  très- 
acre,  qui  faifit  jufqu'aux  yeux  &  les 
fait  pleurer  ;  fes  feuilles  font  longues 
<l'un  pied  ou  environ ,  fiftuleufes ,  cy- 
lindriques &  pointues ,  d'une  faveur 
acre  comme  la  racine  :  lorfqu'il  mon- 
te en  graine  à  la  féconde  année,  il 
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pouiTe  une  tige  nue  ,  droite ,  haute  de 

trois  à  quatre  pieds ,  renflée  vers  fon  i.'  o  i  a  ><  ©  3** 

milieu  ,  portant  à  fon    fommet  une; 

tète  de  la  grofleur  du  poing ,  corn- 

pofée  de  fleurs  en  lys ,  dont  chacune 

a  fix  pétales  viix  étamines  ,  «Se  un  pif- 

cil,  qui  fe  change  enfui  te  en  unfruio 

arrondi ,  partagé  en  trois  loges ,  renv 

pli  de   graines    arrondies ,  anguleu-- 

ÏQs  i  noires  à  l'extérieur ,  3c  blanches 

en  dedans» 

Chacun  connoît  fes  ufages  pour  l^ 
vie-,  ôc  fes  propriétés  font  telles  ^ 
qu'il  neft  prefque  aucun  met  où  it 
n'en  entre  au  moins  le  fuc  ■,  &  quoi- 
qu'il y  ait  des  perfonnes  qui  le  crai- 
sjnenr ,  fon  çoùt  étant  adouci  avec 
les  viandes  ou  les  légumes  5  eft  fup- 
portable  à  fes  plus  grands  ennemis  ^; 
&  conftamment  il  eft  peu  de  bonna' 
fauce  fans  le  mélange  de  l'Oignon  r 
il  entre  dans  tous  les  fucs  de  viande  v 
il  fert  dans  les  foupes ,  donne  borr 
goût  auK  bouillon  y  fe  mêle  dans  les- 
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"  -  Salades  verres.,  fe  man^e  aiiffi  en  Sa- 

De  .  . 

*'Oicn;on.  lade  cuir  à  la  braifc  feul ,  ou  avec  la 
Berrcrave,  les  Câpres  &  les  Corni- 
chons :  dans  beaucoup  de  pays  on 
l'aime  fi  fort  ,  qu  on  le  mange  crud 
comme  une  pomme  ;  il  n'eft  poinr 
de  légume  enfin  donr  il  fe  faffe  une 
fi  grande  confiDmmarion. 

Ses  verrus  pour  la  fan  ce  ne  font 
pas  moins  remarquables  :  il  eft  de 
fa  narure  pedloral  &  apéritif ,  &  fou- 
verain  dans  plufieurs  maladies  :  dans 
la  dernière  pede  de  Marfeille ,  il  a 
guéri  des  peftiférés  ;  la  manière  de  s'en 
fervir  eft  de  donner  au  malade  le  fuc 
exprimé  d'un  Oig:non  ,  dont  on  a  oté 
le  cœur  ,  à  la  place  duquel  on  a  fub- 
ititué  un  peu  de  Thériaque  ,  3c  qu'on 
a  fait  cuire  enfuite  au  four  ,  ou  fous 
une  tourtière  ;  aufii-tot  pris  on  cou- 
vre bien  le  malade ,  3c  s'il  eil  af- 
fez  heureux  pour  fuer,  il  eft  guéri 
fùrement  :  pour  double  fureté  on  ap- 
plique encore  fur  le  bubon  un  pareil 
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Oignon  qu'on  n'exprime  point  :  pile  °  '  '^5 
avec  du  Miel  &  du  fel  il  eft  encore  l'  o  i  g  k  o  w 
fouverain  pour  les  morfures  de  chiens 
enragés  :  un  Médecin  célèbre  de  nos 
jours  aflLire  de  même  qu'un  Oignoa 
coupé  par  ruelles ,  &c  infufé  dans  uii 
demi-feptier  de  vin  blanc ,  pris  les 
trois  derniers  jours  de  la  lune  ,  eft  un 
remède  éprouvé  pour  la  néphrétique  : 
cuit  fous  la  braife ,  &  mangé  avec  de 
l'Huile  Ôc  du  Sucre  ,  il  appaife  aulH 
la  toux  5  &  foulage  les  Afthmatiques  : 
écrafé  avec  un  peu  de  Sel ,  &  appliqué 
fur  une  brCilurc  récente  ,  il  fait  celTei* 
la  douleur,  &  empêche  qu'il  ne  s'y 
forme  des  cloches  :  au  premier  on 
peut  en  faire  fuccéder  un  fécond  qu'on: 
fera  cuire  fous  la  cendre  ,  &  qu'on 
pétrira  en  forme  d'Onguent  *,  on  en. 
enveloppe  la  partie  brûlée  avec  un 
linge  :  le  cœur  d'un  petit  Oignon  blanc 
cuit  fous  la  cendre ,  &  appliqué  chaud 
fur  une  dent  gâtée ,  appaife  affez  fou- 
vent  la  douleur  :  dans  la  misiraine  deux 

0  vj 
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Oignons  hachés  menu ,  &  imbibéî 
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vo  I G  N  oK.  d'Efprit  de  Vin  ,  appliqués  fur  la  tète 
dilîipent  le  mal  :  pilé  &  mêlé  avec  da 
Beure  frais ,  il  appaife  aufll  les  dou- 
leurs d'hémorrhoïdes  :  fon  jus  expri- 
mé 5  dont  on  imbibe  un  peu  de  co- 
ton mis  dans  loreille  ,  arrête  les 
brouiffemens  j  il  ôte  aufli  les  taches 
du  vifage  ;  &  mêlé  avec  la  grailTe  de 
poule,  il  delTéche  les  mules  des  ta- 
lons :  on  s'en  fert  encore  pour  laver 
les  blelTures ,  &  il  calme  l'irritation  r 
on  guérit  furement  la  colique  néphrér 
tique  ,  en  faifant  prendre  au  m.alade 
un  demi-feptier  de  Vin  blanc ,  dans 
lequel  on  aura  fait  infufer  pendant 
deux  heures  un  Oignon  coupé  en  mor^ 
ceaux,  &  l'on  eft  heureux  quand  le 
mal  peut  donner  le  temps  à  cette  in»- 
fiifion  :  mangé  crud  ou  cuit  il  eft  très* 
bon  contre  les  douleurs  da  rhumatif- 
xne  aux  reins» 

Voilà    its    principales  vertus    qui 
ont   été   fouvent    éprouvées  j  il  sn  a. 
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«^'autres  encore  que  je  paffe  fous  - 
fîlence  ,  c'eft  affez  dire  pour  faire  l'  o  i  g  > 
connoître  le  mérite  de  cette  plan- 
te :  cependant  le  trop  grand  ufagc 
dans  les  alimens  ,  au  fentiment  de 
quelques  Médecins  ,  eft  nuiiible  ,  en 
ce  qu'il  provoque  des  vents  &  de? 
maux  de  tête  par  les  fumées  qu'il  y 
porte  3  ^  qu'il  caufe  des  agitations 
pendant  le  fommeil  :  ils  Teftimenc 
particulièrement  contraire  aux  tem- 
péramens  bilieux  *,  chacun  doit  s'ap- 
percevoir  de  l'effet  qu'il  lui  fait  ^  &c 
en  ufer  conféquemment. 

Il  y  en  a  neuf  efpéces  très-didinc- 
tes  5  &  j'en  pourrois  compter  davan- 
tage il  je  n'étois  perfuadé  que  celles 
que  jelaiife  à  part  font  dégénérées  des 
autres ,  ou  que  la  différence  qu'on  y 
remarque  provient  du  climat  ou  de 
la  qualité  des  terres  i  ces  neuf  efpé- 
ces font  l'Oignon  Rouge-rond  ,  k 
Fâle  ,  le  Blanc-rond  ,  dont  il  y  a  deux 
cfjpéces  >  le  Hâtifs  le  Tardif  ^  le  Lon^ 
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S!^!^"^!^^^^^  qui  eft  de    deux  couleurs ,  ronge  Se 
t'OiGNON.  blanc  s  l'Oignon  d'Efpagne  de  mê- 
me,  6c  le  petit  Oignon  de  Florence. 
L'Oignon  Rouge  eft  le  plus  généra- 
lement cultivé  en  Europe  ,  parce  qu'il 
eft  le  plus  gros ,  &  qu'il  fe  conferve 
le  plus  lon^-temps  :  fa  forme  eft  ronde, 
un  peu  applatie,  fa  chair  blanche  vei- 
née de  rouge ,  &  fa  couleur  extériei>- 
re  d'un  rouge  tirant  fur  le  pourpre  *, 
c*eft  auflî  celui  qui  a  le  plus  de  for- 
ce 5  nouvelle  raifon  pour  laquelle  Çts 
amateurs  le  préfèrent  à  celui  qui  fuit , 
mais  il  n'a  pas  le  même  crédit  à  Pa- 
ris 5  où  on  ne  veut  rien  daus  les  ali- 
niens  qui  domine  tant  j  aufîi  il  eft  fort 
peu  employé  *,  d'ailleurs    fa   couleur 
qui  devient  violette  quand  il  eft  cuir , 
déplaît  aux  yeux  ;   cependant  on  le 
préfère  pour  les  jus  ;  les  Chaircutiers 
s'çn  fervent  par  préférence  pour  ap- 
prêter leurs  marchandifes. 

Le  Pâle  eft  formé  de  même,   mais 
plus  applati  ,   fa    couleur  extérieure 
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varie  ;  il  y  en  a  qui  eft  couleur  de  ^ 
paille ,  tirant  fur  le  citron ,  &  d'autres  l'o  i  g  n  o  ». 
d'un  rouge  pâle  ,  le  premier  eft  le 
plus  eftimé  de  ceux  qui  le  connoif- 
fent  5  parce  qu'il  eft  plus  doux  -,  mais 
l'autre  a  l'avantaîie  de  fe  conferver 
plus  long-temps ,  chacun  par  confé- 
quent  a  fon  mérite  &:  fes  partifans ,  & 
c'eft  l'efpéce  dont  il  fe  fait  le  plus  d€ 
confommation  pendant  l'Hy ver. 

La  culture  de  ces  deux  efpcces  eft  ïa 
même  5  &  on  les  feme  tous  deux  dans 
le  même  temps  \  communément  ce 
n'eft  qu'à  la  nn  de  Février  dans  les 
terres  légères  ,  &  a  la  fin  de  Mars 
dans  les  terres  fortes  j  on  peut  aufîi 
les  femier  au  mois  d'Août ,  &  ils  fe 
repiquent  en  Octobre  -,  ils  font  plu- 
tôt venus  de  cette  manière  ;  mais 
aufli  ils  ne  fe  confervent  pas  fl  long- 
temps. 

La  terre  doit  être  bien  amandée  , 
&  plus  le  fonds  eft  gras ,  mieux  ce 
légume  réuiTit  \  dans  les  fables  il  ne 
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grofîîr  pas  :  oh  doit  bien  fe  garde? 
É'o I  c N  ®  N.  cependant  de  fumer  la  terre  la  même 
année  qu'on  la  feme ,  le  plant  s^'échau- 
droit  *,  les  terres  qui  ont  fcrvt  à  éle- 
ver les  Chx3ux  Tannée  précédente  lut 
font  très-propres  *,  il  faut  que  la  terre 
ait  eu  un  bon  labour  à  la  ToufTaint , 
èc  un  fécond  un  mois  avant  qu'on  ne 
ferme  ;  car  fa  graine  ne  demande  pas 
la  terre  fi  fraîchement  émouvée. 

On  la  feme  à  la  volée  dans  un  beau 
jour  quand  la  terre  eft  faine ,  &:  on 
en  répand  plus  que  moins ,  parce  qu'il 
en  périt  fouvcnt  une  bonne  partie 
en  terre  :  la  régie  ordinaire  eft  d'en 
mettre  deux  onces  fur  chaque  plan- 
che de  quinze  toifes  de  longueur  fur 
fix  de  largeur ,  fur  quoi  on  peut  fe 
régler  :  on  doit  tâcher  de  la  femer 
bien  également ,  &  dans  un  temps  cal- 
me -,  la  manière  de  l'enterrer  doit  fe 
régler  fui  van  t  les  terres ,  &  fuivant 
ce  qu'on  a ,  ou  ce  qu'on  n'a  pas ,  pour 
ïa  couvrir  ^  en  terre  douce  >  quand 


lès  planches  font  drefTces ,  &c  qu'on 
fi'a  rien  à  mettre  par-deifus  la  femen-  ^^ oi  g n  o  h. 
ce  5  il  faut  d'abord  les  marcher  à  pieds 
joints  ,  répandre  enfuite  îa  graine  ,  & 
herfer  légèrement  après  avec  la  four- 
che fans  autre  façon  :  mais  fi  on  a  du 
rerreau  on  pafTe  le  râteau  après  la 
fourche,  en  ôbfervant  de  le  pafTer 
fort  légèrement  pour  ne  pas  déplacer 
k  femence ,  ôc  on  étend  le  terreau 
par  deffus  le  plus  également  qu'on 
peut  ;  un  travers  de  doigt  fuffit. 

En  terre  forte ,  il  efl  plus  à  propos 
de  femer  d'abord  la  graine  fur  le  la- 
bour grofîier  tel  qu'il  eft  ;  on  la  mar- 
ebe  enfuite  en  traînant  un  peu  lc5 
pieds ,  on  berfe  après  ,  &  foit  qu'on 
terreaute  ou  non  ,  il  ne  faut  point  y 
paflfer  le  râteau ,  les  pluies  ôc  les  arro- 
femens  battent  trop  la  terre  quand 
elle  eft  unie ,  Se  la  font  fendre  :  il 
cft  à  fouhaiter  qu'on  ait  du  terreau  oa 
du  menu  fumier  dans  ces  fortes  de 
terres ,  fur-tout  quand  elles  fontgraf* 
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>-  •  fes  &  ar-^illeufes-,  car  elles  fe  fcellenf 
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i'  o  I  5  K  o  K.  &  S  endin'ciiient  qiielquerois  au  point 
que  rOignoii  ne  peut  pas  prendre  fon 
extenfîon  y  &  demeure  prefqu  en  ci- 
fcoulle  :  le  terreau  a  encore  l'avanta- 
ge de  conferver  la  fraîcheur  de  la  ter- 
re, tellement  qu'un  arrofement  fait 
plus  d'effet  que  deux  quand  il  n'y  a 
lien  deffus. 

Trois  femaines  après  avoir  été  fe- 
fné  il  commence  à  lever  ,  &  quelque 
temps  après  il  faut  le  farder  :  il  eft  bon 
de  le  mouiller  après  cette  façon , 
i'eau  raffùre  les  terres  ;  avant  même 
que  de  le  farder  ,  fi  la  terre  eft  -itu  peu 
féchejil  faut  lui  donner  une  mouil- 
lure pour  pouvoir  plus  facilemanr  ar- 
racher les  mauvaifes  herbes  j  on  l'en- 
tretient d'eau  5  &  on  le  farcie  une  fé- 
conde &  une  troifiéme  fois  ,  s'il  en  a 
befoin  •,  &  lorfqu  il  eft  un  peu  fort,  on 
réclaircit  de  manière  qu'il  y  ait  trois 
pouces  de  diftance  del'unà  l'autre^c'eft 
ce  qui  le  fait  venir  gros  6c  bien  aoufté.r 
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îorfqu'enfin  il  commence  à  tourner  , 
c'eil-a-dire ,  à  s'arrondir ,  il  faut  cef-  l'  o  1  c  n  ©  m, 
fer  de  l'arrofer ,  à  moins  d'une  féche- 
reffe  extrême  ;  car  le  trop  d'eau  le 
rend  rendre  &  l'empêche  de  fe  con- 
ferver  :  dans  certains  pays  on  fe  dif- 
penfe  même  de  l'arrofer  en  aucun 
temps  *,  chacun  doit  fur  cela  confulter 
fon  terrein. 

Quand  il  eft  tout- à- fait  tourné  &  à- 
peu-près  à  fa  groffeur ,  il  faut  abbattre 
6c  tordre  la  fane  avec  les  mains  au- 
deifus  du  fruit ,  ou  appuyer  le  pied 
deffus  :  d'autres  roulent  un  tonneau 
fur  toute  la  planche  ;  tout  cela  eft  à- 
peu-près  égal  ,  pourvu  que  le  cours 
de  la  fcve  foit  interrompu  ,  &  demeu- 
re dans  la  racine  qui  profite  mieux, 
i.es  gens  d'Aubervilliers  ne  prennent 
pas  cette  peine  ,  ^  leur  Oignon  n'en 
eft  pas  moins  beau  ;  mais  leur  terrein 
leur  donne  des  privilèges ,  comme  je 
J'ai  dit  en  d'autres  occafions. 

Lorfqu'enfin  la  fane    commence  à 
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^  g        tomber  fur  le  côté  ,  dans  le  cas  qu  od 
é*  Q I  c  N  o  N.  ji^g  l'aura  pas  abbattu  ,  ou  qu'elle  com-* 
mencera  à  jaufiir ,  fuppofé  qu'elle  l'aif 
été  ,  fans  attendre  qu'elle  foit  plus  fé^ 
che  5  il  faut  l'arracher  j  car  il  fe  c-on- 
ferve  mieux,  à  être  tiré  un  peu  verd , 
fur-tout  le  blanc  -,  Se  à  mefure  qu'ori 
l'arrache ,    il  faut   couper    la   fane  à 
deux  bons  pouces  au-deifus   du -fruit 
plutôt  plu5  que  moins  :  lorfqu'elle  eft 
coupée  plus  près  ,  cela  fait  pouffer  le 
€oeur  ,  &  comm.e  il  ne  vient  pas  tout 
à  la  fois  à  fon  point  de  maturité  ,  il 
faut  le  tirer  en  deux  temps ,  pour  qu'il 
foit  tout  pris  au  point  qu'il  doit  l'ê-- 
trc  ,  &  le  lailTer  fur  terre  étendu  claie 
pendant  huit  à  dix  jours  pour  ache-* 
Ter  de  s'aoufter  5  m?.is  fî  on  craint  qu'il 
ne  foit  volé  pendant  la  nuit ,  il  faut 
l'approcher  de  la  maifon ,  Se  l'éten- 
dre dans  une    cour    ou    fous  quel- 
qu  angar>  de  manière  qu'il  ait  de  l'air^ 
èc  qu'il  puifife   bien  fécher  ;  ceux  qui 
ont  cette  commodité  de  pouvoir  le 
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mettre  à  couvert ,  font^encore  mieux 
de  l'y  mettre  tout  de  fuite  quedele  L'QiiÊN©ii, 
lailTercn  plein  airjcar  lorfque  lafaifoii 
fe  trouve  pluvieufc  3  les  humidités  lui 
font  grand  tort ,  &  il  ne  fe  conferve 
pas  ^  c'efl  ce  que  j'ai  éprouvé  plus 
d'une  fois  :  quinze  jours  après  ,  il  fauc 
le  retirer  de-là ,  8c  le  porter  dans  le 
grenier,  ou  autre  place  quon  lui  de!:- 
tine  pour  demeure  ;  Se  quinze  autres 
jours  après  qu'il  eil  enfermé ,  il  faut 
l'éplucher  ,  c  eft-à-dire ,  oter  la  terre 
qui  peut  y  tenir  ,  &  toutes  les  pellicu- 
les qui  fe  détachent ,  de  même  que 
ks  racines  ',  car  ces  fortes  d'ordures 
inutiles  réchauffent  quelquefois  &  le 
gâtent,  la  propreté  d'ailleurs  le  de- 
mande :  on  doit  aulîî  tous  les  mois 
le  remuer,  ôc  oter  ceux  qui  comment 
cent  à  germer  ou  à  pourrir  ;  cette  pe- 
tite façon  qui  lui  donne  de  l'air ,  l'ea- 
tretient  hc. 

Aux  approches  des  grandes  gelées 
il  faut  le  ramaffer  en  us ,  ôc  le  coix* 
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vrir  avec  de  la  paille  féche  ou  des 
^' 9 iQ.N ON. couvertures  ;  fi  on  a  négligé  cette 
précaution ,  &  qu  on  ait  été  furpris 
par  la  gelée ,  il  ne  faut  pas  pour  cela 
le  croire  perdu  ;  car  il  revient  en  foa 
premier  état ,  pourvu  qu'on  ne  le  tou^ 
che  pas ,  jurqu^à  ce  qu'il  foit  bien  dé- 
gelé ;  il  eft  pourtant  vrai  que  cet',échec 
]ui  ôte  une  partie  de  fa  force  ,  c'eft 
pourquoi  il  eft  toujours  prudent  de  le 
couvrir. 

Il  y  a  une  autre  manière  d'élever 
l'Oignon  Rouge  qui  paroîtra  furpre- 
iiante  ;  mais  elle  n'eft  pas  moins  fiire  , 
car  je  l'ai  éprouvée.  Lorfqu  on  éclair* 
cit  au  mois  de  Juin  les  planches  qu'on 
a  femées  en  Mars ,  on  ramaife  celui 
qu'on  arrache  ,  qui  le  plus  fouvent 
fe  trouve  perdu*,  on  l'étend  fort  clair 
dans  un  lieu  bien  acre  ,  &  on  l'oublie 
ià  ;  on  peut  mcme  le  lailfer  en  plein 
air  dans  le  jardin  fur  quelque  plate- 
bande  jufqu'à  l'Automne  qu'on  le  met 
^  couvert  j  la  fane   féche ,  mais  fe 


Jardin  T  o  t  a  g  e  r,      535 
pied  fe  conferve  ,  &  l'Oignon  fe  for-  -      -^^     " 
me  de  la  guollcur  d'une  Aveline ,  quoi- 1-'  o  1  «h  o  m, 
qu'il  ne  reçoive  aucune  nourriture  de 
la  terre  ,  &  qu'il  foit  en  proie  pen- 
dant tout  l'Eté  au  foleil  &  à   l'air; 
remis  en  terre  au  mois  de  Novem- 
bre 5  ou  fi  l'on  veut ,  après  l' Hyver  ,  il 
prend  racine  5  &  groiïit  de  manière 
qu'il  fe  trouve  bon  à  la  fin  de  Mai  :  il 
fert  pendant  tout  l'Eté  ,  mais  il  ne  fe« 
jroit  pas  de  garde  pour  l'Hyver. 

Pour  avoir  du  mcme  Oignon  au 

mois  de  Mai,  il  y  a  un  {ç.zox\.à.  moyen 

que  j'ai  pratiqué  aufli  plufieurs  fois>  & 

qui  réufïit  de  même  ;  c^eft  d'en  femer 

une   planche  plus  ou   moins  grande 

dans   la  faifon   ordinaire ,   &    de  le 

femer  fi  épais  qu'il  fe    touche  ;  on 

le  laiife    venir  fans  l'éclaircir   ni  le 

mouiller  ,  quelque   befoin  qu  il  pa- 

roiffe  en  avoir  ;  il  faut  Amplement  le 

farder  :   cet  Oignon   qui   fe  trouve 

preffé    demeure  petit    a.  la  grolfeur 

d'une  Noifette ,  on  l'arrache  quand  il 
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eft  à  fon  point,  &  on  le  foigne  Ju 
*'Q  1 G w  o  N. ireftc  ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-def* 
-fus  ;  on  le  replante  enfuite  en  Février , 
^  il  fe  trouve  bon  en  Mai  *,  mais  il 
faut  avoir  attention  à  mefure  qu'il 
pouffe  fon  montant,  je  veux  dire  le 
tuyau  qui  porte  la  graine ,  de  le  cou- 
per au  niveau  des    dernières  feuil^i 

'  L'Oignon  eft  d'une  nature  {\  peu 
délicate  ,  que  dans  certains  terreins , 
fans  prendre  prefqu'aucune  des  pré- 
cautions dont  je  viens  de  parler  ,  il 
vient  parfaitement  :  nos  Maréchés  de 
S.  Denis  &:  d'Aubervilliers ,  qui  ont  un 
fonds  de  terre  parfait  pour  les  légu- 
mes ,  ne  font  autre  chofc  que  de 
labourer  à  la  charrue  ,  &  de  le  femer 
après  :  le,ur  méthode  eft  de  jetter  dans 
chaque  arpent  une  livre  d'Oignon 
Rouée,  deux  de  Pâle,  une  de  Blanc ^ 
.^  une  de  Poireau  ,  le  tout  mêlé  en- 
femble  ;  il  réuftît  parfaitement  fans 
4iutre  façon  que  de  le  farder  an  be- 

foin  j 


il  E 


Jardin  Totager.  537 
foin  5  car  ils  ne  les  mouillent  jamais  : 
ils  arrachent  d'abord  l'Oienon  Blanc  ,  l*  o  i  c  ii  o  «• 
qui  eft  le  premier  meur ,  le  Rouge  en- 
fuite  ,  &  le  Pâle  après  :  le  Poireau 
refle  jufqu  a  la  Taint  Martin  ,  &  ils 
fouillent  alors  des  petites  tranchées , 
où  ils  le  mettent  l'un  fur  l'autre ,  & 
où  il  fe  conlèrve  tout  l'Hyver  :  il 
faut  louer  la  fertilité  de  leur  terre  ; 
n^is  comme  il  y  en  a  peu  de  fembla- 
bles ,  il  ne  faut  pas  fe  modeler  fur 
eux  *,  chacun  doit  fuivre  ce  que  l'ex- 
périence a  déterminé  bon  dans  le  ter- 
rein  où  il  fe  trouve. 

Il  y  a  des  années  où  la  femence 
d'Oignon  périt  en  plus  grande  par- 
tie 5  &  pour  lors  oa  eft  obligé  d'avoir 
recours  à  izs  voifins  pour  n'erre  pas 
au  dépourvu  :  on  prend  donc  ce  qu*onL 
peut  ramalTer  chez  eux  quand  ils  é- 
claircifrent  leurs  planches  au  mois  de 
Mai  ou  de  Juin ,  oc  on  le  replante  5 
mais  il  y  a  une  attention  3  avoir  â  cet 
igard  \  aiTez  fouvent  ceî  Oignon  ainfî 
Jvm^  IL  p. 
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replanté  réiifïîc  bien ,  affez  fouvent 
roicwoN.^^^  il  refte  en  Ciboulle  s  chacun 
doit  connoîtrc  fon  terrein ,  &  ceux 
<lont  la  terre ,  comme  la  mienne ,  ne 
ibufFre  pas  d'Oignon  replanté  ,  nç 
doivent  pas  faire  des  frais  perdus  s  il 
y  a  une  forte  de  caprice  dans  les  ter^ 
ces  qu'il  fcroit  bien  difficile  d'expli* 
quer  -,  j'en  connois  où  ce  légume  ne 
fait  bien  qu'étant  replanté ,  &  beq^- 
coup  d'autres  où  il  ne  peut  réufîlr  que 
de  femence  *,  il  faut  fuivre  les  indi- 
cations de  la  nature  >  fans  vouloir  tou- 
jours lui  demander  raifon  de  fes  ope-? 
rations. 

J'ai  dit  tout  c&  qui  pouvoit  concer- 
ner l'Oignon  Rouge  &  le  Pâle,  je  pafife 
au  Blanc.  Il  eft  de  deux  efpéces  5  dont 
l'une  eft  plus  hâtive  que  l'autre  *,  ils  fe 
diftinguent  par  la  fane^le  tardif  l'ayant 
beaucoup  plus  groffe  que  l'autre  s  du 
refte  ils  fe  refîemblent  parfaitement  ; 
ces  deux  efpéces  viennent  communé- 
ment un  peu  plu5  jpetits  que  le  Roii^ 
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çc  ;  l'une  &  l'autre  fe  cultivent  de  la  .    ! 

même  manière ,  mais  ne  fie  feinent  pas  l*  o  j/ii^^ 
en  même  temps  :  refpécc  hâtive  (e  fe- 
me  au  mois  de  Juillet  &  d'Août  jufc|U  i 
la  mi-Septembre  ,  quand  c  efl:  en  ter- 
re légère  comme  nos  marais  ,  &  fe 
replante  en  Odobre  à  trois  pouces  ds 
diftance  :  il  paffe  fort  bien  l'Hyver  , 
fur-tout  £i  on  le  couvre  d'un  peu  de 
litière  ou  de  feuilles  féchcs  pendant 
les  grandes  gelées  &  dans  les  temps  de 
neige  ,  &  il  prend  fon  accroiffemenc 
dès  que  les  beaux  jours  reviennent  % 
on  le  regarnit  au  mois  de  Mars  ,  s'il 
en  a  péri  pendant  l'Hyver ,  3^  ii  fe 
trouve  bon  au  mois  de  Mai  :  on  le 
farcie  au  befoin ,   &  on  lui  prodigue 
4'eau  j  car  n'étant  pas  deftiné  à  fe  gar- 
der ,  on  ne  doit  cherclier  qu'à  l'avan- 
cer &  à  le  faire  grolÏÏr  :  cette  efpéce 
fournit  tout  l'Eté*,  mais  quand  l'Hy  ver 
approche  ,  elle  efl  fort  fujette  à  pouC- 
fer  fon  germe  ou  ï  pourrir  5  pour  n$ 
rien  perdre,  il  faut  planter  a  des  coflte* 

Vil 
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!!  res  au  mois  de  Novembre  &  de  Dé- 
,^  yj-       cembre ,  tous  ceux  qui  commencent  à 
monter  :  ils  foutiennent  fort  bien  tous 
les  mauvais  temps ,    &  donnent  leur 
graine  plutôt  que  celui  qu'on  replante 
après  l'Hyver ,  ils  fe  fournirent  mieux 
aufîî ,  c'eft  à-dire ,  ils  pouffent  plus  de 
montans  :  Tefpéce  tardive  fe  feme  en 
Février  &  en  Mars ,  &  le  fruit  fe  con- 
ferve  tout  l'Hyver  ;  pour  le  furplus  il 
faut  le  cultiver    &  récolter   avec  les 
mêmes  précautions  que  le  Rouge  :  ces 
deux  efpéces  font  les  plus  cflimées  ici  ^ 
d'autant  que  le  fruit  eft  plus  doux  ; 
c'eft  âufli  le  feul  dont  on   falfe  ufage 
depuis  le  mois  de  Mai  jufqu  a  l'Au-» 
tomne  s  il    s'en    confomme    encore 
en  Hy ver  ',  on  l'aime  particulièrement 
à  la   groffeur    d'une  bonne  Aveline 
pour  garnir  les    foupes  &:  différen- 
tes fortes  de  ragoûts  :  il  eft  aifé  de 
l'avoir  tel  en  iefemant  très-épais  ,  & 
quoiqu'il    ne   produife    pas    tant  au 
boifleau ,  il  n'eft  oas  de  moindre  rap-t   " 


port ,  parce  qu'il  fe  vend  toujours  le 

double  &  le  triple  du  gros.  s.'Oïgï<»n.- 

On  doit  obferver  pour  celui  qu'on 
feme  en  Juillet  &C  en  Août  de  ne  plus- 
l'arrofer  dès  qu'il  eft  une  fois  levé  j  le 
trop  d'humidité  y  engendre  le  Ver 
qui  le  fait  périr  :  on  remarquera  auHî 
que  le  premier  qu'on  feme  en  Juillet 
ne  tourne  jamais  Ci  bien  que  celui 
qu'on  feme  le  mois  fuivant  v  le  feul 
avantage  qu'on  y  trouve  ,  e'eft  que- 
quoiqu'il  foit  moins  formé  ,  il  e{l- 
plucot  en  état  de  fervir  que  l'au- 
tre.- 

Au  furplus  >  c'eft  fuivant  le  terreirt 
où  on  fe  trouve ,  qu'il  faut  fe  réglée 
pour  le  femer  plutôt  ou  plus  tard  y 
dans  les  terres  légères  on  doit  moins 
fe  preifer  que  dans  les  terres  fortes  : 
j^ai  dit  que  Tsfpéce  tardive  fe  eon- 
fervoit  mieux  pour  l'Hy  ver  que  la  hâ- 
tive j  mais  je  dois  expliquer  que  c'cO: 
autant  que  cette  dernière  a  été  fe-- 
méc    avant   l'Hyver  v   car  feniée  aa 

Pii| 
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mois  de  Àiars ,  elle  va  prefque  auiîî 
a'€>i  e  KO  M.  loin  que  la  tardive^ 

Il  me  refte  encore  a  oEferver  qu  il 
y  a  dans  l'efpéce  hâtive  des  efpéces 
particulières  qui  ont  des  qualités  dif- 
férentes 5  l'une  5  par  exemple ,  devan- 
ce l'autre  de  quinze  jours  ou  trois  fe- 
jnaines  ;  c'eft  une  efpécc  qu'on  a  ti- 
re originairement  du  Grand-Caire j 
certaine  autre  eft  plus  dure  &:  réhftc 
mieux  aux  humidités  de  l'Hyver ,  aux 
neiges  &  aux  gelées  :  il  s'en  trouve  un"e 
autre  qui  a  le  mérite  paniculier  ,  étant 
replantée  pour  graine,  de  rapporter  ex- 
traordinairement ,  en  forte  qu'un  Oi- 
gnon poulTe  jufqu'à  dix  ôc  douze  mon- 
tans ,  qui  forment  autant  de  tètes  y 
pendant  que  d'autres  n'en  pouffent 
-qu'un  ou  deux  :  une  autre  a  le  défaut 
de  venir  doutle  ou  jumeati ,  ce  qui  lo 
rend  de  mauvaife  vente  *,  ce  n'eft  qui 
la  longue,  je  l'avoue,  ôc  après  une 
étude  particulière ,  qu'on  peut  connoî- 
ue  ces  différentes   qualités  i  chacun 
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fiiivani  l'idée  que  j'en  donne  ,  6^  re- 
ktivement  à  i^s  vues,  tâchera  de  fe  i-'o»  ^^^^o^»- 
procurer  les  efpéces  qui  lui  convien- 
dront le  mieux ,  en  s^adrefïànt  direc- 
tement aux  Maréchés  qui  font  un  tra-» 
iic  particulier  de  ce  légume  ,  &  qui 
font  inftruits  par  leur  expérience  d^ 
toutes  ces  différences. 

L'Oignon  Long  n'eft  guère  connu 
aux  environs  de  Paris ,  mais  il  Teft 
beaucoup  en  Provence  ,  il  vient  pref^ 
que  de  la  groffeur  du  poignet,  ôc  por-r 
te  jufqu'à  huit  pouces  de  longueur  y 
égal  en  grolTéur  aux  deux  extrémité» 
comme  dans  fon  milieu  ;  il  y  en  a 
de  rouge  &  de  blanc  ,  ce  dernier  eft 
le  plus  doux  &  le  plus  eftimé  s  l'un  & 
l'autre  ne  font  effentiellement  bons 
qu'en  Salades  *  ou  mangés  au  fel  y 
félon  le  goût  des  Provençaux  :  il^ 
fe  fement  au  Printemps,  &  fe  culti-î- 
vent  comme  les  autres  ;  mais  il  y  % 
peu  de  terres  qui  leur  conviennent  %  oîï 
ks  confervc  tout  PHy  ver. 

Piv 
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^r"-^^  ^.  L'Oignon  d'Efpagne ,  qu'on  appelle 
l'Cjc^io-N.  îiufîî  Oignon  de  Catalogne  ,  n'ell  bon 
de  même  que  crud  ,  étant  fort  doux  v 
il  eft  extraordinairement  çros  &  rele- 
vé  en  pointe ,  tant  du  côté  de  la  ra- 
cine que  du  coté  du  cœur  >  il  y  en  a 
de  blanc  &  de  rouge  *,  il  ne  fe  con- 
ferve  pas  long-temps  *,  on  le  cultive 
auiïî  comme  les  autres. 

L'Oignon  de  Florence  eft  un  petit 
'  Oignon  blanc  de  la  grolTeur  d'une  Noi- 

fette,  extrêmement  doux  &  tendre^qui 
pendant  tout  TEté  fe  mange  en  verd 
dans  la  Salade  avec  la  Laitue  \  on  le 
refend  en  deux  avec  une  partie  de  f> 
iane  :  c'eft  celui  qui  plaît  le  plus  ,  ^ 
il  a  l'avantage  de  ne  laiffer  prefque 
aucun  goût  à  la  bouche  :  on  le  feme 
-en  plufieurs  temps  pour  en  avoir  tou- 
jours de  nouveau,  &  on  le  feme  fort 
dru  *,  il  ne  demande  rien  de  particu- 
lier pour  la  culture  que  d'être  fouvenî 
mouillé. 

L'Oignon  de  toute  efpéce  a  un  en- 
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nenii  capital ,  qui  eft  le  Ver-à-Pvof- 

fignol ,  6c  un  autre  petit   Ver   blanc  l'Oig no  ir; 

àflfez  commun  dans  les  terres  légères 

&:  dans  les  années  féches  *,   ces  deux 

infectes  fucent  &  rongent  le  pied  ,  & 

font  quelquefois   périr    des  planches 

entières  *,  je  n'y  connois  point  de  re-« 

méde  :  la  Taupe  fait  aufîi  de  grands; 

ravages  lorfqu elle  s'y  adonnedans  le? 

premiers  temps  qu'il  levé  -,  il  faut  luf 

faire  fenrinelle  pour  la  détruire  :  il  eft- 

encore  fujet  à  nuiller,  c'eft  un  mat 

dont  on  ne  peut  pas  non  plus  le  préfer- 

ver  ni  te  guérir.  Il  en  faut  toujours- 

femer  plus  que  moins ,  6.:  en  diftérens- 

endroits  ;   c'eft  la    feule    précaution 

qu'on  puilTe  prendre  pour  n'en  pa§^ 

manquer. 

Beaucoup  de  Jardiniers  font  dahS' 
le"  mauvais  ufage  de  mêler  un  peu  de- 
graine  de  Laitue  5  de  Rave,  ou  de- 
Carotte  dans  leur  femence  d'Oignon  ; 
il  eft  facile  de  s^'appercevoir  que  cela' 
fait  tort  à  l'Cigiion ,  parce  que  ces- 

P  V 
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'""" "  plantes  furabondantes  confomment  les 

i'O  ;  c  N  o  N.  ^^  ^^  ^'^  ^^^^^  '  ^  P^^  ^^^^  ^^^^^  étouf- 
fent cette  plante  dans  fa  jcunefTe;  c'eil: 
donc  une  pratique  qu'il  eft  a  propos; 
de  reformer. 

La  belle  venue  de  l'Oignon  dépend 
en  bonne  partie  de  la  qualité  des 
graines ,  qui  fou  vent  ont  mal  meuri  , 
&:  ne  font  pas  pleines ,  ou  qui  font 
trop  vieilles ,.  ce  qu'on  ne  fçauroit  di- 
ftinguer  *,  &  c'eft  fur  quoi  il  faut  être 
très«-attentif  :  le  plus  fur  eflde  recueil- 
lir foi-mcme  la  graine  r  elle  fe  recueil- 
le au  mois  d'Août  &r  de  Septembre  fur 
l^s  pieds  des  Oignons  qu'on  a  plantés  5 
avant  ou  après  l'Hyver  *,  car  on  peut 
les  planter  également  dans  les  deux 
faifons  ,  comme  je  l'ai  dit  ci  defïiis  :  la; 
meilleure  place  où  on  puinfe  les  met- 
îre  eft  aux  coftieres  du  Midi  ou  dij  Le^ 
-^ant,  à  fix  pouces  de  diftance,  &  à 
deux  pouces  environ  de  profondeur 
en  terre:  l'ufage  de  beaucoup  de  Jar-^ 
diniers  efl  de  les  mettre  à  fleur  de  ter- 
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fe*,  mais  foit  que  leur  méthode  ne  vail-       ,^ 
fe  rien  en  elle-même ,  foit  que  la  diffé- 1-'  <J  i  ^  ^  o  Nr 
rence  des  firaations  ou  des  terres  y 
contribue ,  j'ai  fait  l'épreuve  des  deux 
manières  dans  un  même    rang  *,  ce- 
hii  qui  écoit  à  fleur  de  terre  a  nuilé  , 
&  l'autre  eft  parfaitement  bien  venu  t- 
je  m*en  tiens  donc  à  mon  expérien- 
ce ,   &:  je  confeille  a  tout  le  monde 
de  faire  de  même  5  pour  fçavoir  plus 
Autrement  à  quoi  s'en   tenir  ;  il   faut 
pourtant  diftinguer  la  faifon  où  on  le' 
plante  ;  car  celui  qu'on  plante  avanc 
i'Hyver  demande  d'être  moins  enterré' 
que  celui  qu'on  plante  au  Printemps  ^ 
par  la  raifon    des  humidités   qui  le 
font  pourrir  lorfqu'il    eft  trop  avanc 
en  terre  ,    j'ajouterai    encore   à  cec" 
égard,  qu'il  eft  fort  dangereux  de  le- 

planter  avant  I'Hyver  dans  les  terreS' 

humides ,  il  vaut  mieux  attendre  à  la; 

fin  de  Février.- 

L'Oignon  ainfî  planté    commence 

à  pouffer  fa  tige   au  mois  de  Mai  5 
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fur  la  fin  de  Juin  quand  il  eil  à-pcu- 
'o  I G  N  o^N.  P^^s  ^  ^^  hauteur  ,  6c  que  fa  tête  efc 
formée ,  il  faut  le  foutenir  foit  par  des 
échalas  aufquels  on  lie  plusieurs  tê- 
tes enfemble ,  foit  par  des  lattes  cou? 
rantes,*,  cac  fans  ce  foùtien  la,  tige  creu- 
fe  &  foible  eft  facilement  renverfés 
par  les  vents  ;  ceux  qui  ne  fe  trouvent 
aucun  bois  propre  >.  doivent  au  moins 
les  lier  cinq  à.fîx  têtes  enfemble  avec 
de  la  paille  ou  du  jonc.  :  on  doit  pren- 
dre garde  fur  toutes  chofes  de  ne  pas 
les  lier  en  tête  >  qu'ils  ne  foient  arrivés 
à  leur  hauteur  ;  car  fi.  on  le  faix  plu- 
tôt ,  la  tige  qui  eft  arrêtée-,  ne  pouvant 
pas  s'élever  ,  crevé,  par  le  milieu  &: 
périt^ 

Il  faut  les  farder  &:  les  arrofer  quel» 
qnefois  dans  les  grandes  chaleurs  ,  furi- 
tout  lorfqu'ils  font  plantés  le  long 
d'un  mur  :  il  n'y  a  pas  d'autres  pré* 
cautions  à  prendre  jufqu'à  la  matu?- 
rite  de  la.  graine  ,  qui  s'annonce  ea 
montrant  à   découvert   le  milieu  de 
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k  tête  5    &  dès-lors  il  faut  la  cou-  ^f^^^irrrrz. 
per  ,  &  laifTer  un  pied  de  tige  pour  ^^ç^^^\^.^^ 
pouvoir  les  lier  enfemble  en  paquets  > 
èc  les   fufpendre  au  plancher  ou  con- 
tre un  mur  la  tête  en  haut ,  afin  que 
la  graine  en   fichant  ne  tombe  pas  *, 
mais  préalablement  il  faut  les  laiffer 
fécher  au  foleil  pendant  quelques  jours 
étendues  fur  un  drap  ;  la  graine  qui  fe 
détache  naturellement  eft  la  meilleu- 
re, &  on  fait  bien  de  la  mettre  a  part  j 
pour   le  furplus  ,  fî   on  n'en  eft  pas 
preifé  5  il  faut  le  lailTer  tel  qu'il  efk 
jufquau  moment  du-befoin  *,   car  la 
graine  fe  conferve  jufqu'à  quatre  ans-, 
demeurant  ainfi  dans  fa  bourre,&  van- 
née fur  le  champ  elle  ne  palTe  guère 
la  féconde  année  :  il  efl  prudent  d'en 
avoir  toujours  d'une  année  d'avance,' 
car  elle,  manque  fort  fouvent  par  l'ef- 
fet à^s  nuiles  qui  s'attachent  à  la  tï* 
ge  &   la  font  périr  :  on    obfervera 
qu'elle   eft  meilleure  a  femer  la  fé- 
conde, année  que  la  première  \  elle 
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:  levé  plutôt ,  ^  le  fruit  tourne  mieux  ; 
i;Q.io^Qv.^'^'^à  elle  eft  fi  nouvelle  il  enrefte 
beaucoup  en  CibouUe. 


CHAPITRE    LVI. 

Defcrij^tion  de  l^  0  s  é  i  l  l  £  ;  feS 
différentes  ef^éces  >  fes  £ro£rUtés'y 
fa  culture ,  &€,- 


L' O  s  E  I  E  L  E  qu'on  nomnie  en 
quelques  Provinces  Vinette ,  ou 
Surelle  5  efi  une  des  Plantes  du  Po- 
tager les  plus  connues  &  ks  plus  uti- 
les. 

On  en  cultive  quatre  efpéces  diffé- 
rentes >  la  Grande ,  la  Longue  3  la  Ron- 
de ,  5c  la  Jaune  vivace. 

La  première  qu'on  appelle  la  Gran- 
de efpéce  5  ou  l'Ofeille  Vierge,  a  la' 
feuille  extraordinairement  grande , 
ayant  jiifqu  à  dix-huit  pouces  de  lon-- 
gueur  fur  cinq  ou  fix  de  largeur  :  fa 
couleur  eft  d'un  verd  de  pré ,  &  fa  ra^^ 
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cine  jaune  r  on  en  fair  peu  d'ufage  dans 
la  cui(îne  ,  d'autant  qu'elle  eft  dure,  6c 
qu  elle  a  peu  de  foc  >  enforte  qu'elle 
eil:  plus  curieufe  qu'utile  \  on  convient 
cependant  qu'elle  eft  plus  douce  que 
les  autres  :  cette  efpéce  ne  porte  point 
de  graine ,  quoiqu'elle  faffe  quelques 
montans  :  elle  fe  multiplie  des  vieux 
pieds  ,  qu'on  partage  en  pluiieurs. 

L'Ofeille  Longue ,  qui  eil;  la  plus 
généralement  cultivée ,  eft  de  deux 
efpéces ,  l'une  ayant  la  feuille  Beau-- 
coup  plus  grande  &  plus  blonde  que 
l'autre,  ôc  c'eft  celle  qu'on  appelle 
rOfeille  de*Belleville  ;  du  refte  elles 
font  conformées  pareillement  5  ayant 
la  feuille  allongée  ,  précédée  d'une 
queue*  longue  3c  déliée  ,  pointue  , 
échancrée  >  &  à  oreilles  du  coté 
de  fa  bafe ,  d'un  vcrd  de  pré ,  bor- 
dée de  rouge ,  lorsqu'elle  commence 
à,  pouifer  au  Printemps  :  fa  racine 
eft  fibreufe,  longue,  jaunâtre  Gamè- 
te :  lorfqu'elle  nionte  en  graine  ïï^ 


DE 
i'OS£lLL3i 


J  J  r  jè  E  C  0  L  E     D  V 

fcconde  année  &  aux  fuivantes  5  elîô 
De  .  1  •       •    j 

s'OsEiitE.  poulie  une  tige  longue  de  trois  pieds, 

canelée  &  branchue  :  elle  porte  une 
quantité  de  fleurs  fans  pétales,  com- 
pofées  de  plufieurs  éramines  garnies 
de  fommets  jaunâtres  ,  &  qui  s'éléverit 
d'un  calice  compofé  de  fîx  feuilles  s 
le  piftil  qui  fort  du  milieu  fe  change 
cnfuite  en  une  i^raine  triang-ulaire  de 
couleur  noirâtre  &  luifante ,  envelop- 
pée dans  une  capfule  rougeâtre  ,  feuil^ 
lée  5  &  formée  a  trois  faces. 

On  pourroit  compter  encore  une 
rroifiéme  efpéce  ,  femblable  pour  le? 
forme  5<:  grandeur  à  celle  de  Bellevil- 
fe  •)  mais  qui  eft  beaucoup  pkis  blon- 
de 5  ôr  q^ii  commence  a  fe  répandre 
beaucoup. 

E'Ofeillc  Ronde  eft  conformée  tout* 
différemment  que  les  précédentes  j  fa" 
racine  eft  menue ,  &  court  entre  deux 
terres  *,  fa  feuille  varie  ,  quelquefois^ 
elle  eft  prefque  ronde  ,  tantôt  pom- 
me'2c  a  oreilles,  tantôt  fans  oreilles  ; 
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fa  couleur  verd  de  mer ,  d'une  faveur        ^  ^ 
aierelette:  fa  ti^e  eft  bafle  &  rem-  l'Ose.l;^ 
pante  -,  mais  en  ce  qui  regarde  la  fleur 
ôc  la  graine ,  elle  relTemble  à  TOfeille 
Longue. 

La  Jaune-vivace  a  la  feuille  afTez 
grande  >  plus  ronde  que  longue  ,  & 
très-blonde. 

Il  y  a  encore  une  efpéce  fauvage 
qui  croît  dans  les  prés  ,  Se  qui 
pourroit  fervir  au  défaut  des  au- 
tres 5  quoique  plus  féehe ,  plus  dure  dC 
plus  aigre. 

J'en  connois  une  autre  qui  fe  trouve 
dans  les  jardins  des  curieux  ,  ôc  qui 
s'élève  en  arbufte  ',  fa  feuille  eft  alfez 
reffemblante  à  celle  du  Peuplier,  lifle, 
luftrée  ,  de  unie  fur  les  bords ,  d'un 
verd  clair,  qui  a  à-peu-près  le  goùe 
des  autres  Ofeilles  j  mais  elle  eft  plus 
féche  y  Se  fon  mérite  le  plus  réel  con- 
Cfte  dans  fa  rareté. 

Les  quatre  efpéces  principales  que 
j'ai  qualifiées ,  ont  à-peu-près  les  mè> 
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=~~=mes  vertus  ôc  qualités  :  on  né  fe  ferîf 
•iOiïiLiE.  pourtant  communément  pour  Pufa- 
ge  de  la  vie  que  des  deux  fortes  d'O- 
feilles  Longues  ^  &  de  la  Jaune- 
Vivace  :  on  \ts  employé  pour  la  fou- 
pc  mêlées  avec  la  Poirée  &  autres 
Herbes  :  on  en  fait  une  farce  qui  fe 
mange  fous  les  CEufs  ,  fous  les  Fri- 
candeaux, &  foasdifFérenspoilfons: 
on  s'en  ferc  encore  i  colorer  les  pu- 
rées ,  &  à  plufieurs  autres  ufages  :  fon 
goût  aigrelet  réveille  Tappétit  &  plaît 
afTez  généralement^d'autant  plus  qu'el- 
le n'a  aucime  qualité  mauvaife  pour  la 
iknté. 

Elle  efl  au  contraire  apéritive  5i 
rafraîchilTante ,  &  Pufage  en  eft  fou- 
Tcrain  aux  rempéramens  bilieux  : 
elle  appaife  la  foif  ^  Se  excite  lappétit  : 
fa  feuille  modère  la  fermentation  du 
fang  &  foulage  les  Scorbutiques  mê- 
lée dans  leurs  bouillons  avec  le  Gref- 
fon &  PHerbe  aux  Cuilliers  ou  la  Co^ 
cKlearia  >  ce  remède  en  a  fouvent  gué- 
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ri  raclicalemenr,&  les  peuples  duNord 
qui  font  fort  fujets  aufcorbut  s'en  fer-  l'Oseills. 
vent  avec  beaucoup  de  iucces  :  apprê- 
tée en  farce  avec  les  (Eufs  elle  eO:  éga- 
lement bienfaifante  ;  appliquée  en  ca- 
taplafme  avec  du  Levain,  après  l'a  voit- 
fait  cuire  fous  la  cendre  chaude  dans 
une  feuille  de  Choux ,  elle  avance  la 
fiippuration  des  tumeurs ,  bc  faitfup- 
purer  les  humeurs  des  yeux  :  trempée 
dans  le  Vinaigre  &:  mangée  le  matift 
à  jeun  >  elle  eft  un  préfervatif  contre 
toutes  fortes  de  maladies  contagieu- 
fes  :  elle  guérit  aulTi  le  feu  volage , 
en  l'appliquant  fur  la  partie  malade  $ 
après  l'avoir  bien  baflinée  :  fa  décoc- 
tion eft  excellente  contre  la  morfurc 
des  chiens  enragés  -,  il  faut  en  boire 
tous  les  jours  plufieurs  fois  >  &  en  la- 
ver la  plaie  qu'on  enveloppe  avec  b 
feuille  jufquà  ce  qu'elle  foit  guérie.- 
la  même  décoction  fait  paffer  la  jaii- 
nifle  ,  à  la  dofe  d'une  pinte  par  jour  s 
fa  racine  donne  à  l'eau  où  elle  a  été 
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^ infufée  ,  une  couleur  rouge  ,  quifert  k 

De  . 

i.'€>sEiLLE,  tromper  its  malades  qui  voudroient 
boire  du  vin  ;  elle  entre  auiîi  dans 
la  plupart  des  aposêmes  &  des  tifan- 
nes  rafraîchi  {Tantes  :  elle  aide  à  la  cir- 
culation du  fang  lorfqu'il  efl:  épailft 
ou  ralenti;  :  la  graine  pulverifee  e>c 
bue  avec  de  l'eau  6c  du  vin  arrête  les 
diiïenteries  :  elle  entre  même  dans  la 
compo/îtion  de  beaucoup  d'autres  re- 
mèdes 5  &  à  tous  égards  e'eft  une  plan- 
te des  plus  eflimables ,  &  dont  un  Pc- 
,    tager  ne  doit  jamais  manquer. 

Cette  feuille  a  encore  quelque  ver- 
tus particulières  j  elle  levé  les  taches 
d'encre  fur  le  linge  ;  elle  dérouille  le 
cuivre  &  le  fer  ,  6c  le  polit  :  employée 
avec  le  fablon ,  elle  décraffe  parfai- 
tement le  verre ,  6c  colore  les  parquets 
neufs  :  quand  on  a  les  dents  aeacées 
on  en  mâche  quelques  feuilles ,  6c  l'a- 
gacement pafle. 

La  culture  de  cette  Plante  n'a  rien 
que  de  très- ordinaire  v  elle  vient  en 


J  y4  n  D  I  N     T  0  t'a  G  E  R,       3^7 

toutes  fortes  de  fonds ,  &:  on  peut  en  "" 
femer  fur  terre  depuis  le  mois  de  .^^^ 
Mars  juiqu'au  mois  d'Août  :  cepen- 
dant elle  eft  fort  fujctte  à  périr  par  les 
gelées  du  Printemps  ,  ou  à  être  man- 
gée par  les  Loches  lorquelle  ed 
femée  de  trop  bonne  keure ,  princi^ 
paiement  dans  les  terres  fortes  ;  le  plus 
fur  eft  d'attendre  le  commencemenc 
de  Mai. 

On  la  feme  également  en  planche 
ou  en  bordures  autour  des  quarrésj 
mais  elle  fe  foutient  plus  long-temps 
en  bordure ,  fe  trouvant  plus  à  Taife 
bc  plus  acrée  ;  il  eft  mieux  encore  de 
la  répiquer  à  huit  ou  àxy.  pouces  de 
diftance  que  de  la  femer ,  elle  en  vient 
plus  belle. 

Quelque  part  qu'elle  foit ,  il  fauç 
que  la  terre  foit  bien  préparée  ,  bien 
meuble  S:  faine  ;  car  fa  femence  cft 
fi  fine  que  pour  peu  quil  y  ait  de 
mottes  ou  de  la  pierraille  ,  elle  ne 
levé  ^ue    pc    place  ;  en    bordure 
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comme  en  planche  ,  on  fait  des  pe- 
tits rayons  légèrement  creufés ,  &: 
-on  y  répand  la  graine ,  le  plus  éga- 
lement qu'on  peut  &  fort  clair  , 
<^u'on  recouvre  d'un  demi  pouce  de 
terre  au  plus-,  on ^ remet  enfuite  par 
KlefTus  un  peu  de  terreau ,  fi  on  en 
a ,  ou  du  crotin  bien  brifé  :  elle 
ieve  au  bout  de  quinze  jours  ,  ôc  on 
la  farcie  dès  qu'il  paroît  de  mauvaifes 
herbes -,  fi  le  temps  eft  aufecilfaut 
la  mouiller  tous  les  jours  jufqu  à  c% 
qu'elle  foit  bien  levée. 

Quelque  toups  après  on  l'éclaircît , 
fi  on  le  juge  à  propos ,  &:  elle  en 
vient  plus  belle  -,  on  la  ferfouit  aufS 
quand  elle  en  a  befoin  -,  elle  eft  bonne 
à  couper  fix  femaines  après  qu'elle  a 
été  fcmée,  Se  plus  elle  eft  coupée 
fouvent ,  plus  fa  feuille  eft  tendre  ^ 
jnais  il  faut  avoir  attention  de  la  cou- 
der tout  près  de  terre ,  il  eft  mieux 
encore  de  l'arracher  quand  on  en  a  le 
loifir  i  elle  produit  enfin  fans  difcon» 
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^înuation  jufqu  aux  gelces  :  pour  lors ,  \ 

c'eft-à-dire  au  mois  de  Décembre  ,  il  j^,o[!f 
faut  la  couper  tout«à-fait  à  fleur  de 
terre,  &:  couvrir  entièrement  les  plan- 
ches de  terreau  ou  de  crottin  de  poul- 
lalier  ;  elle  en  vient  beaucoup  plus 
belle  &  plutôt  au  Printemps  fuivant  : 
cette  raifon  fait  qu'il  eft  à  propos 
d'en  avoir  en  planche  aufll  bien  qu'eu 
bordure. 

Lorfqu*elle  commence  à  pouffer  au 
mois  de  Février  ,  il  eft  bon  de  la  cou- 
vrir avec  de  la  paille  féclie  dans  les 
jours  de  gelée  qui  la  brûleroit  ;  &  fl 
elle  eft  fujette  à  être  mangée  des 
Perdrix  ,  comme  elle  l'eft  dans  le$ 
Capitaineries  aux  environs  de  Paris , 
où  l'on  ne  peut  toucher  au  gibier,  il 
faut  répandre  du  farment  en  quantité 
par  delfus ,  ou  tendre  un  filet ,  qu'on 
fait  faire  des  longueur  ôc  largeur 
qu'on  veut  ,  &  qui  repofe  fur  des 
cerceaux  piqués  en  terres  par  les  deux 
touts  de  toife  en  toife,  &;  liései> 
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femble  dans  le  milieu  par  une  lattô 
t'OssiLLE.  courante  :  c'eft  l'expédient  auquel 
j'ai  eu  recours  ,  me  trouvant  acca- 
blé de  ce  gibier  au  point  qu'il  ne 
m'étoitpaspofïible  de  voir  chez  moi 
une  feuille  d'Ofeille  ni  d'Epinars  juf-; 
qu'au  mois  d'Avril. 

La  feuille  fe  trouvant  enfin  bonne 
à  cueillir  au  mois  de  Février  ,  un  peu 
plutôt  ou  plus  tard  fuivant  les  années  , 
il  faut  l'arracher  alors  avec  fa  queue  6i 
non  pas  la  couper-,elIe  fournit  jufqu'au 
mois  de  Mai  que  fa  tige  commence  à 
monter  -,  &  fî  on  ne  fe  foucie  pas  d'en 
recueillir  la  graine  ,  on  la  coupe  au- 
tant de  fois  que  la  plante  en  jette: 
elle  repoufTe  Aqs  nouvelles  feuilles  , 
dont  on  fe  fert  comme   àts  premiè- 
res ;  mais  comme    elle  a  beaucoup 
plus  de  force  dans  cette   faifon  que 
dans  la  première,  il  en  faut  une  bien 
moindre  quantité  pour  les  ufages  aux-^ 
quels  on  l'emploie. 
Cecte  jplante  feconferve  dix  à  douze 

^1 
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ans  5  avec  l'attention  de  lui  couper  la 
tête  quand  elle  commence  à  vieillir  ,  VQniyix, 
elle  repoufTe  de  nouveaux  drageons 
qui  la  rajeuniiTent  :  il  faut  avoir  foin 
eufli  de  détruire  exactement  les  mau* 
vaifes  herbes  qui  s'entrekifent  dan» 
fes  racines,  particulièrement  le  Chien- 
dent 6<:  la  Ternue. 

La  graine  de  cette  efpéce  fe  recueil» 
le  au  mois  de  Juillet  :  on  la  coupe 
quand  le  calice  a  palTé  ox}.  vcrd  à  un. 
rouge  brun ,  &  on  l'étend  fur  un  drap 
au  foleil  pendant  quelques  jours  pour 
le  perfedionner  :  d'attirés  avec  la 
main  la  tirent  à  poignée  tout  aurour 
de  la  tige  fans  la  couper  ,  5r  de  cziit 
manière  elle  efi  plus  long-temps  à  re- 
cueillir -,  mais  elle  féche  plus  facile- 
ment &  occupe  m^oins  de  place  :  elle 
fe  conferve  bonne  deux  ans  énant  van« 
née  fur  le  champ  \  8c  quatre  ans  Ci  on 
la  laiife  dans  fa  bourre,  Les  oifeaux  en 
font  très  friands  quand  elle  eft  fur  pied, 
âinfi  il  faut  l'en  dçfendre  le  mieux 
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qu'on  peut.  En  achetant  cette  graine 
t'Os?n.ï.E.  oneftfouvent  trompé  parce  qu'elle  a 
été  ramalTce  dans  les  prés,  &  que  cette 
efpéced'O  feille  dégénère  pour  la  plus 
grande  partie  en  Patience  ;  il  n'y  a 
point  de  marque  pour  la  diftinguer  ^ 
ainfi  on  ne  peut  qu'être  en  garde. 

Il  me  refte  a  parler  des  deux  autrej 
cfpéces,  La  Jaune  vivace  n'étant  pas 
fujettc  à  monter  comme  la  précédent 
te ,  ne  donne  aucune  fujétion,  &  four- 
nit utilement  dans  cette  veine  de 
temps  *OLi  la  vieille  femée  monte,  &: 
où  la  nouvelle  n'eft  pas  encore  en 
coupe  s  elle  çft  d'ailleurs  moins  acide 
te  moins  verte ,  &  par-là  elle  plaît  da- 
yantage  à  beaucoup  de  perfonnes  ;  c'eft 
pourquoi  il  eft  avantageux  d'en  avoir 
toujours  quelque  planche  ;  elle  fe 
multiplie  de  petits  rejettons  qu'on 
"détache  des  vieux  pieds  ,  &:  on  les 
plante  en  échiquier  à  un  pied  da  di- 
ftance  *,  fa  touffe  grofïît  d'année  en  an- 
îiéc ,  &  on  peut  la  confçrver  dix  ans^' 
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I^os  Maréchés  n'en  font  pas  les  par- 
tifans  5  parce  qu'elle  efl:  plus  long-  ^o^%iivbi^ 
temps  a  repoulTer  que  l'autre  quand 
elle  a  été  coupée  ;  mais  lorqu'on  en 
a  une  certaine  quantité  on  ne  s'apper-* 
coit  pas  de  ce  défaut ,  qui  n'eft  rien 
d'ailleurs  pour  les  gens  qui  ne  font 
pas  obligés  de  vivre  comme  eus  dir' 
produit  multiplié  de  leur  terre. 

L'Ofeille  Ronde ,  par  où  je  finis  l 
peur  fe  multiplier  de  graine  conir^is 
làLoneue;  mais  ordinairement  c'ed 
de  iz%  rejettons  qu'on  détache  des 
vieux  pieds  :  on  la  plante  &  on  îx 
cultive  de  même ,  fa  duiée  va  ég-ale- 
ment  jufqu'à  dix  à  douze  ans.  Quel- 
ques perfonnes  l'eftiment  par  préfé- 
rence aux  autres  ;  cependant  ie  peu 
de  confommation  qui  s'en  fait ,  fem-^ 
ble  décider  contr'elle',  je  Tattribue 
au  peu  de  fuc  qu'elle  a  ,  quoique  bon  » 
car  il  efl;  confiant  qu'elle  fournit  bieu 
moins  que  la  Longue. 

Lorfqu  on    veut    réchauffer    ctixz 
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plante  5  j'entends  la  Longue ,  pour  ctt 
L Oseille,    jouir  pendant  THyver  ,   il    faut  dif- 
pofer    des   planches  exprès  de  deux 
pieds  de  large  feulement ,  aux  cô-r 
tés  defquelles  on  fouille  des  tranchées 
Je  douze  ou  quinze  pouces  de  lar^ 
geur  fur  deux  pieds  de  profondeur , 
qu'on  remplit    de  fumier  chaud ,  & 
qu'on  change  tous  les  quinze  jours  ^ 
depuis  la  mi-Novembre  jufqu'à  la  Ç^n 
de  Janvier  ;  dans  les  temps  de  gelée 
èc  de  neige  on  tient  les  planches  cou- 
vertes de  fumier  fec  ,  qu'on  retire  dès 
que  le   temps    s'adoucit ,  ou  que  Iç 
foleil  fe  montre. 

On  peut  en  replanter  également  fur 
couche  après  la  Touffaint  >  elle  pro- 
duit encore  plus  promptement  (6c  plus 
abondamment  :  on  deftine  une  cou- 
che 5  plus  ou  moins ,  à  cet  efïet  élé^ 
vée  de  trois  pieds ,  &  chargée  de  huit 
à.dix  pouces  de  terreau  ,  far  laquelle 
on  peut  repiquer  en  même  temps  du 
Perfd  ôc  autres  plantes  qui  font  fortes 
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%n  racine  :  on  la  réchauffe  au  befoin  , 
&:^on  la  couvre  de  même  :  les  uns  fe  .^^^  ^ 
contentent  de  la  couvrir  avec  des  pail- 
lafTons ,  foutenus  fur  un  treillage  qu'ils 
chargent  de  litière  féche ,  a  propor- 
tion de  la  rigueur  du  temps  :  d'autres 
la  mettent  fous  cloche  :  cette  derniè- 
re façon  efl  la  plus  fûre  ,  tant  pour 
l'avancer  que  pour  la  conferver  :  de 
l'une  &  de  l'autre  manière  il  faut  lui 
donner  de  l'air  tant  qu'on  le  peut ,  fan» 
quoi  la  feuille  poulTe  blanc ,  &:  n  a 
point  de  goût. 

On  conferve  l'OfeilIe  pour  l'Hvver 
Riclée  avec  d'autres  herbes ,  qui  eft- 
très-utile  dans  les  temps  de  neige  de 
de  gelée  ,  &  voici  la  mani-ere.  On  fait 
cueillir  fur  la  fin  d'Août  on  de  Sep- 
tembre toutes  les  herbes  néccffaires  , 
fçavoir,  l'Ofeille  ,  qui  do-it  compo- 
fer  le  tiers  ou  la  moitié  au  plus  de  la 
quantité  ,  la  Poirée  ,  la  Laitue  ,  l'Epi- 
nars ,  le  Pourpier ,  le  Perfîl ,  &  leCer-* 
feuil  ,  dont  il  faut   quantité   égale  r 
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avec  un  peu  de  Ciboule  ,  fï  on  n'eiï 
l'OsEitLE.   hait  pas   le  goût  :   on  fait  éplucher 
ôc  laver  à  pîufieurs  eaux  toutes  ces  her- 
bes ;  on  les  laiiïe  égouter  un  certain 
temps  &  fécher,  après  quoi  on  les  ha- 
che de  gros  en  gros  *,  on  les  faiu  cuire 
fans  eau  dans  une  marmite  qu'on  rem- 
plit jufqu'aux  bords  ,  en  les  prefTant  le 
plus  qu*on  peur ,  obfervant  de  ne  fai- 
re qu'un  très-petit  feu  deffous  pour 
quelles  ne  brûlent  pas  :  de  temps  en 
temps  on  les  remue ,  de  quand  elles 
font  fuffifamment  cuites  ,  on  les  met 
dans  des  pots  qu'on  remplit  à  un  pouce 
près  5  &:  qu'on  tranfporte  fur  le  champ 
dans  le  lieu  où  ils  doivent  refter ,  Se 
quand  ils  font  en  place  on  coule  par- 
deffus  une  épaiffeur  d'un  doigt  environ 
de  beurre  fondu ,  ou  d'Huile  d'Olive  y 
on  les  lailfe  en  cet  état  jufqu  au  befoin: 
elle  fe  confervent  parfaitement  tout 
l'Hyver  *,  mais  il  eft  à  remarquer  que 
îorfqu'on  les  couvre  avec  du  beurre 
•«lies  s'éventent  Se  aigriffent  aifémenc 
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dès  que  le  por  eft  entamé  :  il  faut  leâ 
coniommer  tout  de  fuite  ,  de  par  cet-  ï.'05Eiï.t.&, 
te  raifon  on  doit  préférer  l'Huile  qui 
furnage  toujours ,  de  qui  les  entretient 
dans  le  même  état  aulîi  long-temp^ 
qu'on- veut. 


CHAPITRE    LVIL 

Defcriptïon    du  Ta  nais  ;  fes  dif" 

férentes   efpéces  ,  fes  propriétés  y  f<^ 
culture  >  &Cé 


L 


E  Panais  ,  qn*on  nomme  autre- 
ment Pailenade  ,    eil   une  plante^ 


dont  tout  le  mérite  eonfifte  d.ans  la 
racine» 

Il  y  en  a  trois  efpéces ,  le  Long  ,  le 
Rond  j  6c  le  Panais  de  Siam. 

Le  Panais  Long  fait  fa  racine  très-- 
longue  5  &  prefque  égale  en  grolTeuE 
dans   toute  fa   longueur  ,  blanche  en- 
dedans  comme  en  dehors  ,  inégale  dC 
faboteufe  à  l'extérieur ,  garnie  ordi- 

Qiv 
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niiremenc  de  quelques  filamens  oti 
petites  racines  ,  exhalant  une  odeur 
forte  &  douçâtre  ;  its  feuilles  font 
découpées  profondément ,  dentelées 
fur  les  bords  ,  &  précédées  d'une 
queue  fort  longue  où  elles  tiennent  \ 
ronde ,  canelée  légèrement ,  d'un  verd 
clair  ôcluftré,  fans  aucun  duvet*,  les 
parties  qui  les  compofent  font  placées 
de  deux  en  deux  au  nombre  de  dix 
à  douze,  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres :,  ôc  terminées  par  une  impaire  ;  fa 
tige  eft  fort  grolfe  ,  canelée  profon- 
dément &  branchue  ,  rou^iiîant  nti 
peu  d'un  côté  :  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux eft  un  parafol  très-grand  com- 
pofc  de  petites  fleurs  en  Rofe  à  cinq 
pétales  égaux  ,  de  couleur  jaune  ,  fur- 
montées  dé  quelques  étamines ,  èiOM 
le  calice  fe  change  en  un  fruit  ovaîç 
^  applati  5  de  couleur  canelle,  qui 
s'éclaircit  fur  les  bords. 

La  féconde  efpéce ,  qu'on  appelle 
flânais  Rond,  ou  Panais  à  la  Roya^ 


Jardin  T  o  t  a  :^  e  r.  '^Cj 
le  5  eft  conformée  également  ,  quant 
aux   feuille  ,   tige  ,   fleur ,   6c  fruit  *,  '  "^ 

mais  la  racine  eft  plus  grofle  & 
plus  courte,  aflez  reiremblante  à 
un  Navet  Rond. 

La  troifîéme  eipéce  qu'on  nomme 
Panais  de  Siam  ,  ou,  Panais  Pârardj  ne 
diffère  de  même  que  par  fa  racine,  qiû 
tient  le  milieu  entre  les  deux  autres  , 
n'étant  ni  aufli  longue  que  la  premiè- 
re >ni  aufli  courre  que  la  fecondej  mais 
beaucoup  plus  enflie  du  côté  de  la 
tête  que  dans  le  furplus  de  fa  lon- 
gueur :  fa  chair  eft  auiîi  un  peu  plus 
jaunâtre. 

La  culture  de  ztixz  plante  n'a  rien 
de  différent  de  la  Carotte  :  on  la  feme 
également  en  deux  faifons  :  ce  que 
j'ai  dit  pour  l'une  fervira  pour  l'au- 
tre 5  la  répétition  ninftruiroit  pas 
mieux. 

Toutes  les  trois  efpéces  font  fort 
bonnes  ;  cependanr  on  eftime  plus  le 
Panais  de  Siam ,  dont  la  peau  eft  plu^î 

Qv 
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fine  ,  la  chair  plus    tendre  &  plitg 

Pu   Panais.         ..ii      r  ni  •       i    • 

moclleiiie  :  au  refte  ,  le  terrem  doit 
entrer  pour  beaucoup  dans  le  choix, 
comme  je-  l'ai  obfervé  pour  la  Ca- 
rotte. 

On  l'employé  de  même  pour  les 
foupes  &  pour  les  jus  ;  mais  il  n'eft 
pas  ordinaire  de  le  manger  fricafTé , 
ni  en  ragoût  avec  les  viandes  ;  fort 
goût  douçâtre  plaît  bierr  à  quelques- 
uns,  mais  non  au  plus  giand  nom^ 
bre  :  on  prendra  garde  qu'il  y  a  une 
cfpéce  de  nerf  dans  le  cœur  de  la  ra- 
cine 5  qu'il  faut  ôter  en  la  coupant , 
étant  défagréable  pour  ceux  qui  enr 
mangent. 

Elle  eft  de  peu  d'ufage  dans  la  mé- 
decine *,  ceoendanr  fa  femence  qui 
eft  carminative  &c  diurétique ,  s'em> 
ployé  à  la  même  dofe  de  l'Anis ,  avec 
toutes  les  autres  femences  chr.udes: 
mineures  y  dont  on  fe  fert  pourdiilî-^ 
per  les  vents  &  les  vapeurs  ,  pour  ap- 
paifer  la  colique,  &  govir  arrçcer  le: 
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€<o\irs   de   ventre  :  maïs  quoiqu'elle" 

t.       ,  Du    Paîîaï* 

îoit  reconnue  bonne  ,  G'^  le  le.i  par 
préféienee  de  la  graine  du  Panais 
fauvaçe. 

Cette  racine  ne  craint  rien  des  ee-' 
lées  *,  ainfi  il  n'en  faut  enfermer  dans 
la  ferre  que  ce  qu'on  peut  confom-- 
mer  pendant  la  grande  rigueur  de" 
l'Hyver  ;  mais  au  mois  de  Mars  il  faut 
en  arracher  la  quantité  dont  on  a  be-- 
foin  pour  donner  de  la  graine,  &  les^ 
replanter  tout  de  fuite  comn-^e  les  Ca- 
rottes ,  à  un  pied  ou  dix-huit  pouces^ 
de  diftance  ;  il  eft  entendu  au  ondoie" 
ehoifir  les  plus  belles  :  lorfqu'enfuite' 
au  mois  de  Juillet  les  tiges  font  à- 
peu-près  à  leur  hauteur ,  on  fait  très-- 
bien  de  les  foutenir  avec  des  échalas- 
aufquels  on  les  lie ,  fans  quoi  le  venc- 
les  renverfe  &  les  ruine,    La  draine" 

o 

meurit  a  la  fin  d'Août ,  ^  n'eftbonne- 
que  pendant  le  cours  de  la  première* 
année  ,  je  veux  dire  ,  pour  \ç,s  deu:« 
femencesde  Mars  ^  de  Septembre,- 

Q.VJ; 
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CHAPITRE    LVIII. 

pefcrij^non  de  la  Ta  t  i  e  n  c  e  ;  fes 

dijférentcs  efpéces  ,  fes  propriétés  y  fa 
culture  y  &c, 

1  L  y  a  huit  efpéces  de  Patience ,  que 
Pat^n^ce.  J^  réduirai  à  trois  qui  font  les  feu- 
les cultivées  Se  les  plus  utiles  :  ce 
font  la  Commune  qu'on  nomme  autre- 
ment la  Parele  -,  la  Patience  ronge  , 
appel] ée  encore  Sang  -  Dragon  ,  Se 
la  Patience  des  jardins ,  connue  fous 
les  deux  noms  de  Raoontic  des  Mon- 
tannes  ,  ou  Rhubarbe  des  Moines  j 
toutes   les  trois  font  vivnces. 

La  première  efpéce  fait  ia  racine 
droite ,  longue  ,  groife,  i^nne  Se  d'un 
goût  amer  ;  fa  Feuille  reifemb^e  en 
gros  à  ce'îederofeille,  d'où  elle  tire 
fa  première  origine  •,  car  on  remar- 
que crcorQ  tous  les  jours  qu'elle  dé- 
génère fouyent  en  Patience  dans  les 
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tcrreins  fablonneux  :  cette  feuille  efl    de  la 
néanmoins  plus  longue  ,  plus  ferme  /^  ^  i  e  n  c  i. 
plus  étroite  Se  plus  pointue,  d'un  goùc 
âpre  ôc  fort  aigre  -,  fa  tige  eft  noiieu- 
fe ..  ôç  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds  ; 
fes  fleurs  font  placées  le  long  des  ra- 
meaux ôc  par  anneaux  5  elles  font  pe- 
tites   fans  pétales  ,  compofées  de  fix 
étamines  vertes,  courtes     garnies  de 
fommets  droits  &  blancs ,  qui    for- 
tent  d'un  calice  à  fept  feuilles  comme 
dans  rofeillev  leur  piUil    fe  change 
enfuite  en  une   graine    triangulaire  5 
enveloppée    d'une    capfule  membra- 
neufe  ,    compofée   de    trois  grandes 
feuilles  du  calice. 

On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  pour  mêler  avec  TOfeilIe  ,  ôc 
autres  herbes  potagères  y  cependant 
peu  de  perfonnes  en  font  ufage  r  on 
la  deftineeiïentiellemen':  poîir  lesbe- 
foins  de  la  fantc  ,  fa  racine  efi:  ?oé- 
ritiv  e&laxative,  on  s'en,  fert  pour 
l'hydropifie  ,    ks  pâles  couleurs^  h 
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—  jauni  (Te  ,    6c     autres     maladies   q\H 
?A  s  1  s  N  c  Ey  viennent  d'obftrudion  ;  on  Temp'Oyc 
auilî  extérieurement  pour  les  dartres^ 
&  In  gravellc.- 

La  Patience  rouge  efi  afTez  femb la- 
bié a  la  précédente  à  certains  égards  v 
mais  la  feuille  eft  plus  courte  ôC  tra- 
Verfée  de  quantité  de  nervures  rou- 
ges 5  d'où  il  fart  r  quand  on  les  rompt  y 
tin  fuc  rouge  comme  du  fang  -,  ce  qui 
lui  donne  fon  nom,. 

On  s'en  fert  dans  les  alimens ,  covn-r 
me  de  la  précédente  »  mêlée  avec  d'au- 
tres herbes  ',  &  l'ufage  en  eft  fort  bon 
îorfqu'on  a  befoin  d'avoir  le  ventre  un 
peu  libre;  on  la  prefcrit  aulli  quelque- 
fois dans  les  bouillons  émoUiens  &  ra- 
fraîcliifiTants  :  fa  graine  fortifiejrelTerre 
èc  calme  les  douleurs;  on  en  prend 
une  dragme  ou  une  dragme  &  demie 
clans  quelque  liqueur  convenable , 
pour  arrêter  les  écoulemens  trop  a- 
Bondants  de  la  matrice  ,  &  le  rîux 
^s-  ventre  accompagnés  de  tranchées» 


Jardin  PûtZ^g^er,  ^Jf 
Un  fcavant  Auteur  afTùre  avoir  sucri  r, ,  , 
nombre  de  perfonnes  attaquées  de  ^^^*^"^*^' 
cette  dernière  maladie^  en  faifant  ma- 
cérer dans  du  vin  chaud  une  demi- 
dragme  de  cette  femence ,  qu'on  pafTe 
avant  quQ  de  ia  boire 

La  Patience  des  jardins,  au  leRa- 
pontic  ,  fait  fa  racine  longue  ,  épaiiTes 
garnie  de  plufieurs  fibres  ,  brune  en 
dehors ,  de  fort  jaune  en  dedans  ;  fi 
tige  s'éiéve  jufqu'à  la  hauteur  d\\n 
homme  ,  elle  eftcane  léc ,  rongeâtre  5 
partagée  vers  le  haut  en  beaucoup  de 
rameaux  *,  fes  feuilles  font  longues 
^*Ln  pied  à  un  pied  &c  demi ,  lar- 
ges ,  pointues ,  fermes  &c  liifes  ,  d'un 
verd  foncé  ,  dont  les  bords  font  quel- 
quefois repliés  en  delfus,  unis  cepen- 
dant, 3c  fans  crénelure ,  portées  fur 
de  longues  queues  rougeatres  ;  {es 
Meurs  f3nt  fans  pétales  à  étamines, 
femblables  a  celles  de  l'Ofeille ,  pla-^ 
cées  tout  autour  des  rameaux  t  aux 
âeurs  fuccédent  des  graines  anguleu- 
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^^  fes  5  enveloppées  de  folliGules  mem- 

l'A  T I E  N  c  £.  braneufes. 

Cette  plante  a  prefque  les  mêmes 
principes  que  la  Rhubarbe  bâtarde, 
dont  elle  a  aufîi  leç  vertus.  Elle  fortifie 
Teftomac  &  aide  à  la  digedion  *,  elle 
purge  légèrement  la  bile  •,  elle  eft  fort 
aftringente  ,  levé  les  obftrudions 
du  foye ,  foit  en  dilfolvant  les  hu- 
meurs épaiiTes,  foit  en  rérabliilànt 
le  ton  ^Qs  fibres  reiâchées  ;  auliî  on 
l'employé  quelquefois  fort  utilement 
en  poudre  ou  en  décodion  pour  le 
flux  de  ventre  6<:  Tobllrud:  on  àts  vi^ 
cercs  :  la  dofe  eft  d'une  demi  -  draç- 
me  en  poudre ,  ou  d'une  dragme  6c: 
demie  en  infufion. 

Cette  plante  croît  naturellement 
fur  les  montagnes  ,  &:  on  la  cultive 
âuOi  fort  communément  dans  les  jar^ 
dins  •,  fa  culture  ,  de  même  que  celle 
des  précédentes ,  ne  demande  rien  de 
particulier  ;  on  les  feme  toutes  trois 
ftu  mois  de  Mars  y  ôc  on  y  apporte  les 


tnêmes  foins  qua  l'Ofeille.  On  re-'  ^^  ^^ 

cueille  la    graine  au  mois    d'Août ,  p^  t  i  e  h  s  i. 

lorfque  les  tiges  font  féches  ôc  que 

la  graine  commence  à  fe  détacher  : 

elle  fe  conferve  bonne  deux  ou  trois 

ans. 


CHAPITRE     LIX. 

'Defcrî^tion  de  la  Tercepierre  t 
fes  différentes  ef^ccef  ,  //  f.'o^rié- 
tés ,  fa  culture ,  &c, 

LA  Percepierre    eft:    appellée  de" 
différens  noms  :   PaiTepierre  ,  Ba-pERcLiEi^Vs 
cille  ,  Crifte  marine ,  Fenouil  marin  , 
ou  Herbe  de  Saint-Pierre. 

Il  y  en  a  de  deux  efpéces ,  toutes 
deux  vivaces ,  la  grande  Se  la  petite. 

La  première  fait  fa  racine  groife 
de  longue,  ligneufe  &:  blanchâtre, 
garnie  de  quelques  fibres  -,  fes  tiges 
font  .longues  de  quinze  a  dix-huic 
pouces ,  i-ameufes ,  groffes  ,  ligneu-  - 
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fes ,  fc  rcnverfant  ordinairement  fur 
»e^c!piMre  ^^^'^^  >  ^^s  feuilles  font  découpées  , 
menues ,  étroites  >  fermes  ,  charnues , 
fubdivifées  trois  a  trois  ;  d'un  verdi 
d'eau  ,  d  nne  odeur  d'Ache ,  de  d'un 
goût  falé  i  fcs  fleurs  naifïent  en  om- 
belles 5  compofées  chacune  de  cinq 
pétales  blanches ,  difpofées  en  Rofe  ; 
après  que  la  fleur  eft  paflee ,  le  calice 
fe  change  en  un  fruit  rempli  de  grai- 
nes qui  font  jointes  deux  à  deux  ,  pla- 
tes 5  rayées  fur  le  dos ,  blanches ,  odo- 
rantes 5  ôc  d'un  goût  acre. 

La  féconde  efpéce  qui  efi  plus  com- 
munément cultivée  que  la  grande ,  ne 
s'élève  qu'à  un  pied  au  plus  ,  Se  s'é- 
largit beaucoup;  fa  racine  eft  alfez 
femblable  à  la  précédente  ;  Ôc  {qs 
feuilles  font  de  même  étroites ,  char- 
nues 5  fubdivifées  trois  à  trois ,  mais 
un  peu  plus  larges  ,  de  couleur  verte- 
brune  ,  d'un  goût  tirarft  fur  le  fais  ; 
fes  fleurs  font  difpofées  comme  à 
lautre,  &  de  couleur  jaunâtre  j  ells 
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tïOiz  comme  la  précédente  au  bord 

de  la  mer  dans    les    rochers    qu'elle  pj^Jp,\^^b, 

femble  percer  ,   d'où   lui    vient  fon 

nom  de  Percepierre  ;  mais  avec  des 

foins  elle  réulîit  également  dans  les 

jardins. 

Ses  ufages  pour  la  vie  fe  bornent 
-aux  Salades  d'Ky ver ,  où  on  la  mêle 
avec  les  Anchois  ,  la  Eeterave,  les 
Câpres ,  les  Cornichons  ,  ccc.  con- 
fite au  Vinaigre,  elle  excite  l'appé- 
tit ôc  flatte  le  goût  :  la  manière  de  la 
confire  e(l  la  même  que  celle  des  Cor- 
nichons ,  avec  lefquels  on  la  mèie  or- 
dinairement. 

Ses  prooriétés  pour  la  médecine 
ne  font  guère  plus  confidérables  ;  ce- 
pendant elle  eft  du  nombre  des  plan- 
tes apéririves  ,  de  on  l'employé  pour 
guérir  les  obftructions  des  vifceres, 
pour  la  gravelle  ,  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  &  de  la  velîîe ,  pour 
exciter  l'urine,  ôc  les  mois  des  fem- 
-snes,  6c  pour  la  jauniffe  :  au  défaut 
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' "  de  celle  qui  eft  confite ,  on  prend  T^ 

pe^cepieblrs  décoction  de  la  feuille  ,  de  la  racine  6i 
de  la  femencer 

On  îa  multiplie  de  graine  qu'on 
feme  fur  couche  au  mois  de  Mars  j 
jou  dans  des  pots  remplis  de  terreau , 
qu'on  expofe  au  plein  foleil ,  &  quand 
elle  eft  à  une  certaine  forée  on  la 
tranfplante  au  pied  des  murs  du  Midi 
ou  du  Levant.  Il  faut  l'élever  avec  foin 
étant  fort  délicate  dans  et  climat,  le 
grand  air  Se  le  froid  lui  font  perni- 
cieux; il  eft  bon  ,  par  conféquent ,  de 
la  couvrir  de  quelques  feuillages  perv- 
dant  les  gelées  :  on  coupe  fes  feuilles 
fur  la  fin  de  l'Eté  5  quand  on  veut  eu 
faire  ufage* 
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CHAPITRE    LX, 

D^fcription    du   F  i:  p  s  i  z  ^  fes  dip 
jér entes  ej^éces  >  fes  propriétés ,  f^ 
culture  y  &c. 
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qu'il  foit,  où  lePerfil  n'ait  fa  pla- ^^  persu. 
ce  marquée  par  l'utilité  continuelle 
dont  il  efk  dans  un  ménage. 

Il  y  en  a  fix  efpéces ,  fçavoir,  le 
Perfil  Commun  ,  le  Perfil  a  Grande 
Feuille  ^  le  Perfil  à  GrofTe  Racine ,  le 
Perfil  de  Macédoine ,  le  Perlil  Frifé  , 
&  le  Panaché, 

Le  Perfil  Commun  fait  fa  racine 
longue  &  blanche,  alîez  droite,  de 
garnie  de  quelques  hbres  ,  les  feuilles 
qui  s'élèvent  de  fon  cœur  font  nom- 
breufes  ,  extrêmement  découpées  & 
dentelées ,  ^  comme  compofées  de 
trois  ou  qu::t:e  paires  de  petites  feuil- 
hs  ,  rangées  fur  une  côte   terminée 
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-=-  par  une  impaire  -,  elles  font  d  un  beau 
verd ,  lille  &  luilant ,  d  une  odeur 
forte  &  affez  agréable  quand  on  les 
touche  '■)  la  côte  eft  menue ,  arrondie 
d'un  coté  5  &:  canelée  de  l'autre  *,  fa 
tige  eft  groffe ,  canelée  6c  branchue  ; 
elle  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds  > 
les  fommités  de  tous  i^^s  rameaux  font 
terminées  par  un  bouquet  de  fleurs  ^ 
difpofé  en  parafTol  à  cinq  pétales  iné- 
gaux, de  couleur  rouffâtre,  portées 
fur  un  petit  calice  qui  fc  change  en  une 
petite  graine  ronde ,  de  couleur  grife  ^ 
^  d'une  odeur  très-forte. 

Le  Perfil  à  Grande  Feuille  eft  con** 
formé  en  tous  points  comme  le  pré- 
cédent ,  à  la  différence  près  de  fes 
feuilles ,  qui  font  beaucoup  plus  gran- 

Le  Perfil  à  Groffe  Racine  eft  aufïî 
femblable  au  premier  ,  à  l'exception 
que  la  cote  de  fes  feuilles  eft  plus 
groffe  5  6c  que  fa  racine  a  trois  fois 
plus  dp  groffeur  aulû  ;  la  graine  à§ 
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même.  Il  y  en  a  deux  efpéces ,  l'une 

qui  a  la  feuille  d'un  verd  naiflant,^"   pes^su. 

l'autre  d'un  gros  verd. 

Le  Perfil  de  Macédoine  a  la  feuillô 
découpée  plus  régulièrement ,  plus  ve» 
lue  &  plus  dentellée,  &  fes  fegmens 
font  plus  arrondis  &  plus  prefTés  \ç^% 
uns  contre  les  autres-,  fa  couleur  eft 
auffi  moins  foncée  ,  &  la  coi^  eft 
couverte  d'un  duvet  blanc  :  cette 
feuille  s  abbat  contre  terre  tout  au  tour 
du  pied  5  &  du  centre  il  fort  une  tige 
branchue,  élevée  de  deux  à  trois 
pieds  ;  les  fommités  de  tous  i^z  ra- 
meaux font  terminés  par  des  bouquets 
de  fleurs  blanchâtres  à  cinq  pétales , 
difpofés  en  parafTol ,  de  la  même  ma- 
nière que  le  Perfil  commun  \  mais 
plus  grands  :  'û  graine  eft  aufli  diffé- 
rente 5  étant  allongée  ,  enflée  par 
une  extrémité  ,  «&:  pointue  a  l'autre  5 
arrondie  d'un  côté  ,  &  convexe  de 
Taurre  -,  de  couleur  cendrée  5  6c  d'une 
faveur  forie ,  fans  odeur. 
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Le  Perfil  Frifé  a  fa  feuille  telle  qu6 
pu  ^^^^^-•f^j.noml'annonccôcrefTemble  par 
là  au  CrelTon  frifé  -,  du  furplus ,  il  eft 
conformé  comme  le  Commun  :  me* 
îîie  tige ,  même  fleur ,  ^  même  grai- 
ne* 

Le  Panaché  imite  en  tout  le  Com- 
mun ,  à  l'exception  de  la  couleur  de 
fss  feuilles ,  qui  font  jafpées  de  veines 
blanches,  tirant  fur  le  jaune. 

De  ces  fix  efpéces  le  Pcrfil  Com- 
mun eft  le  plus  communément  culti- 
vé ,  quoiqu'elles  ayent  toutes  à-peu- 
près  les  mêmes  vertus  ^  propriétés. 
Il  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  cuifine 
pour  relever  le  goût  des  viandes ,  du 
poliTon ,  des  œufs  ,  &  de  la  plupart 
des  légumes  :  voilà  la  feule  propriété 
qu'il  ait  pour  la  vie ,  qfétant  fufcep^ 
tible  en  lui-même  d'aucun  apprêt  qui 
puiffe  le  faire  tenir  lieu  d'aliment  ;  fa 
racine  fea  aufli  dans  plufieuts  ragoûts , 
^  donne  un  fort  bon  goàt  à  la  foupe. 

Cette  Plante  a  des  vertus  pour  la 

fanté  i 
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fanté  ;  la  décodion  de  la  feuille  &  de 

la  racine  prile  en  boillon  ,  provoque 
le  vomiiïement ,  &  ^ég^g^  l^s  voyes 
dont  rembarras  porte  au  cœur  ;  la 
feuille  hachée  &  mêlée  avec  la  mie 
de  pain  &  un  peu  d'eau ,  paiTée  au  feu 
dans  un  poêlon  guérit  les  dartres, 
.&  réfout  les  duretés  des  mam- 
melles  •,  le  même  remède  fait 
perdre  le  lait  aux  femmes  accou- 
chées :  fa  feuille  pilée  ,  mêléç 
avec  un  peu  d'eau-de-vie  -,  çil  fou- 
,veraine  pour  les  coupures  &  pour 
toutes  fortes  de  blelfures ,  de  mê- 
me que  pour  les  contufions  ;  elle 
ôte  auiîî  la  puanteur  de  l'haleine, 
ou  du  moins  elle  en  arrête  le  mau- 
vais effet  pour  quelque  temps  ♦,  fa 
racine  s'employe  dans  les  tifannes 
&:  les  bouillons  apéritifs,  6c  fa  dé- 
coction eft  très  -  utile  dans  les  peti- 
tes véroles  ôc  les  fièvres  malignes.  Sa 
graine  eft  une  des  quatre  femences 
chaudes  majeures ,  ^  entre  auflî 
Tomç  IL  R 
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dans  la  compofition  de  plufîeurs  rc- 

i)i3r    Persil.       ,, 

medes. 

Cette  plante   fe   cultive  fort  aifé- 
ment  ;  on  feme  la  graine  au  mois  de 
Mars  ou  d'Avril ,  foit  en  bordures  au- 
tour des  quarrés  ,  foit  en  planches  par 
rayon  de  deux  ponces  de  profondeur , 
&:  on  en  fait  cinq  rangs  dans  chaque 
planche  de  cinq  pieds  :  nos  Maréchés 
la  fement  à  la  volée  pour  en  tirer  plus 
de  profit ,   mais  il  eft  nireux  de  k 
difpofer  comme  je  dis  ,  &  cela  don- 
ne    en   même   temps    la  facilité  de 
ferfouir  te  plant  dans  fa  jeuneiTe ,  ou- 
tre qu'il  eft  plus  commode  à  couper 
tians  dette  fituation  ;  il  lève  au  bout 
de   trois  femaines  ,  on  le  fàtcle,  on 
le  mouille  5  on  ieferfouit  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  pris  l'e  ddifus ,  &  oh  le  laifTe 
ensuite  profiter   à  volonté    fans  au- 
tre foin  :  toute  forte  de  terre  lui  eft 
prefque   également    propre,  pourvu 
qu'elle  foit  un  peu  meuble  ,  &  il  ne 
demande  aucune  dépenfe  de  fumier; 
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niais  fî  on  eft  pourvu  abondamment 
de  terreau^  ou  de  menu  fumier,   il^''   ^^'*''''^' 
n  eft  pas  inutile  d'en  mettre  par  deifus 
lafemencc,  fur -tout  dans  les  terres 
fujettcs  à  fe  fendre. 

Quand  on  veut  faire  ufage  de  k 
racine ,  il  faut  beaucoup  éclaircir  le  * 
plant  après  qu'il  a  pris  une  certaine 
force  ,  afin  quelle  puifTe  groffir; 
&  on  en  arrache  une  partie  à  la 
veille  des  gelées  qu'on  tranfportc 
dans  la  ferre  pour  la  trouver  au  be- 
foin. 

On  doit  avoir  attention  au  mois  de 
Septembre  de  le  couper  à  fleur  de  ter- 
re 5  pour  qu  i!  repoufle  de  nouvelles 
feuilles  pendant  l'Automne  j  elles  font 
plus  tendres  &  plus  vertes  ;  mais  en 
ce  cas  il  faut  être  préparé  a  le  couvrir 
de  grande  litière  dans  \ç:s  temps  de 
gelée  1^  de  neige ,  fans  quoi  il  périt  ; 
&  fi  on  ne  fe  trouve  pas  en  état  de  le 
faire ,  il  eft  beaucoup  mieux  de  ne  pas 
-le  couper ,   fes  vieilles  feuilles  fer- 

Ri; 
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vent   d'abri  au  cœur  ,  &  le  confer- 

Ceux  qui  veulent  en  réchauffer  fur 
couche  pour  en  avoir  tout  THyver  , 
doivent  fe  précautionner  pour  l'arra- 
cher avant  que  la  terre  foit  fcellée  par 
*  les  gelées  -,  la  manière  de  le  replan- 
ter eft  fort  fimple  *,  on  en  met  huit  à 
dix  pieds  fous  chaque  cloche ,  après 
avoir  un  peu  raccourci  la  racine ,  & 
coupé  toute  la  fane  jufqu'au  cœur  ,  il 
reprend  facilement  &:  pouffe  bientôt 
de  nouvelles  feuilles  :  on  donne  de 
1  air  aux  plants ,  autant  que  le  temps  le 
permet ,  ou  du  moins  on  découvre 
le  cul  des  cloches  pendant  quelques 
heures  :  on  peut  en  couper  enfin  trois 
femaines  après  ,  &  il  repouffe  tou- 
jours tant  qu'on  le  laiffe,  pourvu  qu'on 
ait  foin  d'entretenir  la  chaleur  de  la 
couche  ;  mais  paffé  le  mois  de  Fé- 
vrier, celui  qui  eft  en  pleine  terre 
commence  à  fournir ,  U  ne  demande 
plus  qu'on  le  force  s  il  u'a  befoin  qug» 
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de  huit  à  dix  pouces  de  terreau*         ^     „ 

Cette  plante  ne  monte  point  la 
première  année  >  &  plus  on  coupe  fes 
feuilles  plus  elle  en  repoufTe  *,  mais  à 
la  féconde  armée  elle  fait  fa  tige  :  ce- 
pendant lorfqu'on  la  coupe  au  mois 
de  Mai  ,  le  pied  repoufTe  des  dra- 
geons qui  durent  encore  une  année  : 
il  eft  entendu  par  la  qu  elle  ne  dcmnc 
point  de  graine  -,  mais  quand  on  la 
laifTe  en  liberté ,  elle  commence  à 
faire  fon  montant  en  Mai  ;  elle  fleurit 
en  Juin  5  6c  fa  graine  efl  meure  en 
Août.  On  cdupe  les  tiges  par  le  pied  , 
&  on  les  laifTc  quelques  jours  expo* 
fés  au  foleil ,  étendus  fur  une  toile  : 
cette  précaution  eft  néceffaire  ;  car 
autrement  la  graine  fc  détache  en  plus 
grande  partie  &  fe  perd  *,  on  la  vanne 
enfuite ,  &  on  1  enferme  :  elle  fe  con- 
ferve  bonne  quatre  ou  cinq  ans. 

On  fait  fécher  au  mois  d'Oârobrc 
des  feuilles  de  Pcrlil  ,  qui  fuppléent 
pendant  l'HyYer  aux  vertes  ,  &  qui 
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donnent  le  même  eoût   aux  ragoûts 
où  on  l'employé  ;  la  manière  de  les 
faire  fécher  eft  de  les  jctter  un  mo- 
ment dans  Teau  bouillante  ,  &:  après 
qu  elles  ont  été  bien  lavées  &  éplu- 
chées ,  de   les  étendre  au  foleil  fur 
^ts  clayons ,  &  enfuite  de  les  paiTer 
au  four  tiède  ;  après  quoi  on  les  en- 
ferme dans  un  lieu  {te ,  enveloppées 
dans  des  facs  de  papier  ,  ou  dans  des 
boëtes  :  d'autres    les  font  fécher   i 
l'ombre  attachées  en  paquets ,  &  fuf- 
pendues  au  plancher. 
3  II  eft  temps  de  parler  des  autres  es- 

pèces. Le  Perfîl  à  Grande  Feuille  a 
toutes  les  vertus  &  propriétés  du 
Commun  ,  &  s'élève  de  la  même  ma- 
nière ;  mais  il  a  un  défaut  qui  l'a  fait 
abandonner,  c'eft  d'avorter  dans  le 
cœur  5  après  qu'il  a  pouffé  fes  premie* 
res  feuilles.  Nos  Maréchés  par  ceno 
raifon  ne  le  cultivent  pas. 

Le  Perfil  à  Groffe  Racine  n'eft  pa» 
àlTez  connu  en  France  >  &  mal-i-pro- 
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1S0S  ovi  nédigc  de  le  cultiver  -,  les  Al-  ■  ^  — 
lemands  en  fonr  grand  cas  avec  jiiftice, 
&  c'eft  l'efpéce  à  laquelle  ils  font  le 
plus  attachés  :  fa  feuille  n'a  point  de 
mérite  particulier  ;  mais  fa  racine ,  qui 
approche  de  la  grolTeur  d'une  Carotte  ^ 
te  qui  eft  par  là  d'un  grand  profit ,  a 
le  double  avantage  d'être  plus  tendre 
<5c  plus  fucréeion  la  mer  dans  toutes  les 
foupes  ,  &:  elle  donne  un  goût  parfait 
au  bouillon  :  on  la  mêle  aufîî  dans  plu-^ 
Ceurs  ragoûts ,  au  elle  tient  fart  utile- 
ment fa  place.  Il  y  en  a  deux  efpéccs  ; 
celle  qui  a  la  feuille  d'un  verd  foncé  ' 
cft  la  plus  cultivée  >  parce  qu  elle  ré- 
fifte  mieux  aux  gelées  que  l'autre  >  qui 
eft  fujette  à  jaunir  &  a  périr. 

Le  Perûl  de  Macédoine  n'ell  pas  d'u- 
fage  en  verd  comme  les  autres  j  fon 
goût  aufïi  eft  différent.  Il  neft  em- 
ployé qu'en  fourniture  de  Salades  ,  5€ 
encore  n'eft-ce  qu'après  qu'on  l'a  fait 
blanchirr  Pour  le  rendre  blanc  on  lui 
coupe  toutes  les  feuilles  à  la  TouiTaint» 
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de  on  le  couvre  d'une  bonne  épaifTciîr 
de  paille  lèche ,  qu  on  augmente  a  pro- 
portion du  temps ,  de  manière  que  les 
gelées  ne  puiiTent  pas  l'atteindre  ;  il 
repoufTe  fous  cette  couverture  de  nou- 
velles feuilles  jaunes  3c  tendres ,  qu'on 
coupe  un  mois  ou  fix  femaines  après  y 
fon  goût  ne  plaît  pas  à  tout  le  monde , 
ôc  on  n'en  voit  même  plus  paroîtrc 
dans  les  marchés  publics  j  chacun  fui- 
vra  à  cet  égard  fon  inclination.  On  le 
feme  Se  on  l'élève  comme  les  autres  ; 
il  eft  peu  délicat ,  ôc  s'accommode  de 
toute  forte  de  terre. 

Le  PeriilFrifé  a  le  goût  duCom« 
mun ,  &  fe  cultive  tout  de  même  ; 
mais  il  a  le  défaut  d'être  fort  tendre 
à  la  gelée ,  &  de  périr  facilement ,  ce 
ui  fait  qu'il  eft  peu  cultivé.  ' 
Le  Panaché  eft  à  peu  près  fcmbla-- 
ble  par  le  goût  ;  mais  il  eft  fort  délicat 
à  élever ,  ôc  fournit  peu  :  ces  deux  rai. 
fons  empêchent  de  même  qu'on  ne  le 
cultive. 


JARDIN  Potager.  59J 
Il  y  a  encore  deux  efpéces  de  Per- 
fil,qui  croifTenc  naturellement,  di- 
ftinguées  fous  le  nom  de  Perlîl  fauva- 
ge^ôc  Perfil  des  marais,  dont  on  ne  fait 
aucun  ufage  pour  la  vie ,  mais  qui  fer- 
vent à  plulleurs  chofes  dans  la  Phar-* 
macie.  Comme  ils  ne  font  pas  admis 
dans  les  jardins ,  &  que  les  autres  nous 
fuffifent ,  je  me  difpenfe  d'en  dire 
davantage. 


CHAPITRE  LXI. 

Defcription  de  la  Fimprenelle  ;  fes 
différentes    efpéces  ,  fes  ^ro^riétés  > 
fa  culture ,  &c. 


L 


A  Pimprenelle  n'eft  qu'une  four-  ~ 


niture  de  Salade   *,   mais  elle  eft 


apéritive  &:  rafraîchilfante  5  elle  pu- 
rifie le  fang  :  on  employé  fa  feuille 
dans  les  bouillons  &  dans  les  déco- 
(ftions  apéritives  &:  vulnéraires  ;  elle 
excite  les  fueurs  5c  pouife  les  urines  ^ 
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~  elle  arrête  de  même  les  hémorraeîes  z 
piMPB.ENELL2  infufée  dans  l'eau  commune  pendant 
quelque  temps,  &bûë  à  jeun,  elle  fou- 
lage ceux  qui  font  fujets  à  lagravel- 
le;  la  même  boilTon  eft  très -bonne 
quand  on  fe  fent  échauffé  :  le  fuc  di- 
flillé  de  la  feuille  entre  dans  la  com^ 
pofition  de  plufîeurs  baumes  &  llrops^ 
èc  de  quelques  onguents  :  c'cft  une 
plante  fort  falutaire. 

Elle  croît  alfez  commAinément  dans 
les  prés  ,  &  n'eft  pas  moins  bonne 
que  celle  des  jardins  ,  qui  n'a  de  dif- 
férent que  la  culture  :  il  y  en  a  deux' 
cfpéces  5  nommées  la  petite  Se  la  gran- 
de ,  qui  différent  feulement  par  les 
feuilles  *,  celles  de  la  première  étant 
rondes  ,  &  celles  de  la  féconde  plus 
allongées  ;  l'une  &:  l'autre  jettent 
beaucoup  de  feuilles  ,  qui  fe  renver- 
fent  fur  terre  à  demi-pied  autour  du 
cœur  :  ces  feuilles  font  dentelées  & 
rangées  de  deux  en  deux  le  lon^  de  la 
cote  d  où  elles  nailTcnt  *,  leur  couleur 
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cfi  afTez  foncée  ,  le  cœur  ne  s'élève 
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point  a  moins  qu  il  ne  monte  en  pimi r£neli.» 
graine  ,  pour  -  lors  il  jette  une  tige 
foiblc  &  rameufc  qui  s'élève  à  deux 
pieds  environ;  &  à  l'extrémité  des 
rameaux  fe  forme  une  efpéce  de  bou- 
ton allongé  5  qui  fleurit  impercepti- 
blement ,  6c  qui  donne  huit  ou  dix 
graines  :  c  eft  une  èits  premières  qui 
meurit ,  on  la  recueille  au  mois  de 
Juin  V  elle  efl  rougeâtre  >  paflable- 
ment  groffe  ,  formée  à  quatre  faces  ^ 
graveleufe  &  terminée  en  pointe  par 
les  extrémités  ;  elle  fe  conferve  bon* 
ne  trois  ans ,  quand  elle  a  été  cueillie 
bien  à  propos. 

-  La  culture  de  cette  plante  eft  fore 
fimple  *,  on  la  feme  au  mois  de  Mars 
par  rayon  ou  à  la  volée  ,  on  la  far-e 
de  au  befoin ,  &  on  l'arrofe  un  pei^ 
dans  les  chaleurs ,  plus  on  la  coupc" 
plus  elle  repouffe ,  &  plus  les  feuilles 
fonr  jeunes  ,  plus  elles  font  tendres  &: 
bonnes  :  c'eft  toujours  les  petites  du 

Rvj 
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cœur  qu'il  faut  prendre  pour  les  %x* 


Elle  eft  fort  fujette  à  avoir  fa  racine 
coupée  par  les  Vers  d'Hanneton  *,  j'ai 
afTez  dit  ailleurs  ce  qu'il  faut  faire 
pour  fe  garantir  de  ces  infedes. 


CHAPITRE    LXII. 

Defcriptioft    du    Toireau;   feX 
différentes   efpéces  ,  fes  propriétés  3 
fa  culture ,  &c. 


' ^^  E  T  T  E  plante ,  que  les  uns  nom- 

PoiRi  A  tj.  V^nient  Poireau  ,  &  d'autre  Po- 
reau  ,  forme  un  corps  droit ,  uni  & 
compade ,  qui  eft  compoic  de  feuil- 
les preflees  &  collées  les  unes  fur  les 
autres ,  &  tournées  en  rondeur  y  de  la 
grofTeur  du  doigt  *,  elle  s'élève  à  près 
d'un  pied  &  demi ,  &  conferve  mê- 
me conflftance  à  fix  ou  huit  pouces 
de  terre  ;  elle  fe  développe  enfuire  Se 
jette  des  feuilles  dont  les  pointes  fe 
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replient  contre  terre ,  lefquelfes  font 
longues  5  étroites  &  formées  en  goût-  p  o  i  r  e  a  r. 
tiere  ,  d'un  verd  bleuâtre  ,  lifTes ,  6c 
afTez  épaiffes ,  portant  une  odeur  forte 
&  peu  agréable  :  tout  ce  qui  eft  en 
terre  vient  blanc  &  tendre ,  &  c*efi: 
le  meilleur  •,  le  furplus  eft  verd  -,  ce- 
pendant on  l'employé  comme  le  pied 
tant  qu'il  a  confiftance  s  fa  racine  n  eft 
qu'un  groupe  de  filamens  blancs  & 
fort  multipliées ,  à  -  peu  -  près  comme 
ceux  de  l'Oignon. 

C'eft  dans  les  foupes  qu*il  eft  fur- 
tout  employé  ;  &  c'eft  une  des  plan- 
tes dont  on  fe  fert  le  plus  commu- 
nément :  on  en  mêle  aulli  dans  les 
purées  de  Pois ,  &:  dans  les  étuvées  ; 
mais  il  n'eft  pas  ordinaire  d'en  faire 
aucun  aprèt  particulier  ,  il  ne  feroit 
même  pas  fain  d'en  faire  un  trop 
grand  ufage,  étant  certain  qu'il  en- 
gendre des  ventofités  hc  des  mau- 
vaifes  humeurs  >  on  l'accufe  même 
de  produire  d'autres  effets  extraordi- 


O  1  ». 


—^ —  naires  pendant  la  nuit  j  mais  je  ne  Iç 
s  A  u.  Jis  que  d'après  quelques  Auteurs  qui 
ne  font  pas  la  loi ,  &  fans  autre  eerti- 
tude  que  leur  témoignage. 

Sts  propriétés  pour  la  médecine 
font  fort  au-deflus  de  fes  ufages  pour 
la  vie  ;  il  ell:  apéritif ,  réfolutif  èC 
béchique  :  c  eft  un  des  plus  fouverains 
remèdes  dans  la  pleurefîe  v  on  fait 
cuire  fous  la  cendre  ,  dans  une  feuille 
de  Choux  5  une  ou  deux  poignées  du 
blanc  qu'on  applique  fur  le  côté  j  ou 
bien  on  le  fricalTe  dans  la  pocle  a- 
vec  de  bon  Vinaigre.  Crud  &  pilé , 
ou  bouilli  légèrement ,  &  appliqué 
fur  les  tumeurs  des  articles ,  il  les 
diflipe  :  les  bouillons  aux  Poireaux  Se 
aux  Navets  font  bons  pour  l'extindion 
de  voix  5  &  les  foiblelfes  de  poitrine  v 
on  en  fait  encore  un  firop  favorable 
aux  pulmoniques  :  la  femence  eft 
aufli  apéritive  que  la  plante  j  on  en 
donne  pour  les  mêmes  maladies,  un 
gros  qu'il  faut  concaflfer  &  faire  in- 
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fiifer  dans  un  verre  de  Vin  ;  fes  feuil-  - 


i>fj 
les  cuites  ôc   appliquées    fur  les  hé-  P  o  i  s.  e  a  y, 

morrhoïdes    enflées  ,   les   détendent 

êc  emportent  l'inflammation.  J'ai  lu 

qu'une   poignée    de  fa   graine  mife 

dans  un  tonneau  de  Vin ,  l'empèchoit 

d'aigrir ,  &  corrigeoit  l'aigreur  quand 

il  y  en  avoit  *,  mais  je  n'en  ai  pas  faic 

l'expérience. 

Il  y  a  deux  efpéces  de  Poireau ,  le 
Long  êc  le  Court  ,  qui  n'ont  d'autre 
différence  entr'eux  que  la  longueur. 
Le  Long  cependant  eft  le  plus  cul- 
tivé 5  parce  qu'il  fournit  davantage 
par  fa  longueur  ^  mais  aufC  le.  Court 
â  le  mérite  de  mieux  réflfler  aux 
gelées ,  de  pour  la  hn  de  l'Hyver  on  * 

doit  toujours  le  préférer  ;  il  a  encore 
cet  avantage  que  le  Ver  ne  s'y  arra- 
che pas  tant.  Le  Long  doit  occuper 
la  fcéne  jufqu'aux  gelées. 

Ces  deux  Q{p.''xcs  proviennent  y 
fuivant  toute  vraifemblance  ,  du  Poi- 
reau Sauvage ,  qu'on  trouve  commii- 
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nément  dans  les   vignes  \  3c  c'eft  k 
Poireau,  culture  qui  le^  a  perfedionnées  com- 
me elles  le  fonti* 

On  les  cultive  fort  aifément  ;  la 
graine  fe  feme  au  mois  de  Mars  dans 
une  terre  meuble  Se  bien  préparée  : 
onlahcrfe  après  l'avoir  femée,  &on 
la  terreaute  •,  mais  on  la  marche  préa- 
lablementjpourvû  que  la  terre  foit  fai- 
ne *,  on  la  mouille  pour  aider  la  fe- 
mence  à  lever ,  8c  on  continue  fui- 
vant  le  befoin  -,  on  farcie  exactement 
le  plant ,  &  on  le  replante  aux  envi- 
rons de  la  Saint- Jean  ,  quand  il  eft  de 
la  groffeur  d'une  plume  à  écrire  ou  un 
peu  plus  :  mais  Ci  on  veut  l'avancer  , 
on  peut  le  planter  dans  les  premiers 
jours  dé  Juin. 

On  drelTe  les  planches  de  telle  lar- 
geur qu'on  veut  >  de  on  obferve  de 
mettre  les  rangs  à  fix  pouces  Tun  de 
l'autre ,  de  d'efpacer  les  pieds  de  qua- 
tre pouces  feulement  :  il  faut  d'abord 
avoir  mouillé  la  planche  avant  que  de 
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Târfacher  pour  la  facilité  de  le  tirer  -,  J 

on  coupe  enfuite  la  moitié  de  la  fa-  p  ^  ^  j^^  ^  ^^ 
ne  &  toute  la  racine  5  le  plus  près  ^ 

qu'on  peut  du  talon  ;  après  cette  pe- 
tite préparation  ,  on  le  plante  au  plan- 
toir qu'on  enfonce  à  fîx  pouces ,  & 
dans  chaque  trou  on  fait  couler  un 
Poireau  ,  fans  preiTer  aucunement  la 
terre  contre  le  pied  -,  on  l'arrofe  am- 
plement aufli-tôt  après  5  &  l'eau  qui 
defcend  dans  Les  trous  entraîne  autanc 
de  terre  qu'il  en  faut  pour  le  mo- 
ment j  on  continue  de  deux  en  deux 
jours  ,  car  c'eft  une  des  plantes  qui 
demande  le  plus  d'eau  :  il  réprend 
bientôt  &  iî  facilement  que  trois  jours 
après  on  voit  allonger  la  feuille  ; 
quelque  temps  après  on  le  ferfouit  & 
on  lui  rogne  fes  feuilles  deux  ou  trois 
fois  pendant  l'Eté  :  cette  petite  façon 
contribue  beaucoup  à  faire  grolTir  le 
pied  ,  il  profite  jufqu'à  la  ToufTainr, 
mais  fi  on  veut  en  manger  plutôt ,  il 
cft  également  bon ,  &  nos  Maréchés 
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"  qui  ont  lart  de  l'avaneer  j  en  eor- 

foi  8.  s  AU.  tent  d'aiTez  gros  aux  marchés  dès  le 
mois  de  Juillet.  Dans  quelques  Pro- 
vinces on  le  mange  tout  verd  dans  fa 
première  jeunelTe  fans  avoir  été  re- 
.  planté  ,  ôc  on  le  préfère  à  celui  qui 
cft  blanc  :  chacun  peut  fe  fatisfaire  à 
cet  égard  ,  ôc  le  goût  eftle  même  &a 
tout  temps. 

Aux  approches  de  Nocl ,  on  arrache 
îa  grande  efpéce ,  qui  eft  fort  fujette  â 
périr  fur  pied  ,  &  on  l*enterre  près 
à  près  dans  une  petite  tranchée  qu'on 
couvre  de  litière  pendant  les  gelées  5 
mais  on  laiffe  le  Court  en  place,  parce 
qu  il  réfîfte  aux  mauvais  temps,  &  qu'il 
fe  confervc  bon  jufqu'à  ce  qu'il  monte 
en  graine  ,  c'cft-à-dire ,  jufqu'au  mois 
de  Mai  :  on  a  foin  cependant  d'en 
arracher  certaine  quantité  qu'on  en-» 
terre  dans  la  ferre ,  pour  fournir  pen** 
dant  les  gelées ,  d  on  n  a  pas  de  1$ 
grande  efpéce  enfermée. 

On  marque  après  l'Hyvcr  la  quan- 


J^R3IN    T  OT  y4  G^  E  R,        ^0^ 

tké  qu'on  veut  laifTer  monter  en  gfai-  ■ 

ne ,  &  on  détruit  le  furplus ,  H  on  en  p  o  i  k  i  a  a. 
a  trop.  Il  commence  au  mois  de  Mai 
à  poulTcr  fa  tige ,  qiù  s'élève  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds ,  Se  qui  porte  a  fon 
extrémité  une  efpéce  de  houpe  uhs^ 
grofTe  5  garnie  dans  toute  fa  circoii* 
férence  de  fleurs  purpurines  >  formées 
en  clochettes  ,  auxquelles  fuccédc 
une  coque  triangulaire ,  qui  renferme 
la  graine  dans  trois  loges  féparées  i 
cette  graine  eft  de  couleur  noire ,  fi- 
gurée à  -  peu  -  près  comme  celle  de 
rOignon>  mais  plus  groffe  :  on  la 
coupe  quand  les  coques  commencent 
à  s'ouvrir,  &  on  la  met  fur  im  drap 
pour  achever  de  mearir  :  celle  qui  fe 
détache  naturellement  eft  la  meilleu- 
re ,  &  pour  retirer  l'autre  on  la  froifTè 
avec  les  mains  ,  ou  ,  fî  on  veut ,  on 
la  met  dans  une  manne  d'ofter ,  &  on 
la  frotte  contre  les  bords  ;  on  la  vanne 
enfuite,  &  on  l'enferme.  Elle  eft  bon- 
ne pendant  deux  ans  \  mais  iî  on  lai 
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■-  garde  dans  fa   coque   attachée  a  uft 

?  o  i».  E  A  u.pl^J^cher  5  comme  quelques-uns  le  font 
pour  rOignon  ,  elle  fe  conferve  trois 
ou  quatre  ans. 

Comme  cette  plante  ufe  extrême- 
ment la  terre,  elle  demande  après, 
une  bonne  fumure  ,  pour  pouvoir  pro- 
duire autre  chofe  *,  elle  eft  fort  fujettc 
auflî  dans  certaines  années  à  être  man- 
gée par  un  petit  Ver  blanc  ,  qui  s'en- 
gendre dans  le  cœur,  à  quoi  on  ne 
fçauroit  remédier.  On  la  regarnit  à 
mefure  qu  il  en  périt,  &  on  a  attention 
pour  cet  effet  de  confervcr  toujours 
im  peu  de  plant  -,  le  Ver  d'Hanneton 
«n  détruit  aulîî  quelquefois  :  on  peut 
«mpècher  le  progrès  du  mal  en  le 
cherchant  au  pied  de  la  plante ,  com- 
me je  l'ai  dit  pour  beaucoup  d'autres* 
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CHAPITRE    LXIIL 

Befcrîption    de  la    F  o  i  r£ £  ifes 

différentes  ef^éces.fes  propriétés ,  fa 
culture  y  &c, 

/^^E  T  T  E  plante  qu  on  appelle  Bette  — ^ 

^^^  en  planeurs  Provinces  ,  cft  an-    d  e  l  a 
nuelle  :  on  en  cultive  tleux  efpéces , 
la  Blanche  &  la  Rouée. 

La  Poirce  Blanche  fait  une  racine 
cylindrique  ,  ligneufe,  blanche  ,  lon- 
gue &  grojGTe  \  (ts  feuilles  font  gran- 
des ,  larges  ,  lilîes  ,  fucculentes  -, 
quelquefois  d'un  verd  jaunâtre  ,  quel- 
quefois d'un  véritable  verd ,  d  une  fa- 
veur nitreufe  ,  fans  nulle  odeur ,  ayant 
une  côte  blanche  ,  épailfe  &  larc^e  j 
fa  tige  qui  eft  canelée  &  branchue  , 
s  eléve  à  trois  ou  quatre  pieds  \  ks 
fleurs  nailfent  de  l'aiiTelle  àts  feuilles 
fur  de  longs  épis ,  elles  font  petites  , 
compofées  depluficurs  étaminesgaï^ 


Dl     L   A 

?  o  î  a.  s'  ï. 


4^^  L^ Ecole    DV 

nies  de  fommets  jaunâtres ,  &  fortcnt 
d'un  calice  à  cinq  feuilles ,  tirant  fur 
le  verd ,  lequel  fe  change  enfuite  en 
une  graine  inégalement  ronde,  grave- 
leufe  5  cendrée  ou  rouffe ,  ôc  de  là 
grofleur  d'un  petit  Pois. 

La  Poirée  Rouge  diffère  de  la  pré- 
cédente ,  en  ce  que  fa  feuille  eft  plus 
petite  5  d'un  verd  rougeâtre ,  &  la 
côte  d'un  rouge  vif',  elle  n  eft  d'aucun 
ufage  pour  la  vie ,  6c  ne  fert  en  méde- 
cine qu'au  défaut  de  la  première. 

La  Blanche  eft  employée  dans  les 
alimcns ,  où  on  la  mêle  avec  l'Ofeille 
pour  l'adoucir  ,  foit  pour  les  foupes  , 
foit  pour  les  farces;  elle  eft  douce 
5c  fort  falutaire. 

Ses  propriétés  pour  la  fanté  font 
beaucoup  plus  confidérables  :  fa  feuille 
eft  émolliente ,  adouciftante ,  laxati- 
ve  5  deiïicative  &  afterfive  -,  on  l'em- 
ployé dans  les  décodions  ordinaires 
&:  dans  les  lavemens  *,  fon  jus  en  par-" 
ticulier ,  bien  paifé  ôc  puri£é ,  donné 
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en  cliftère  eft  fingulier  pour  vuider  = 
la  matière  fécale,  qui  réfifte  aux  au-  p o  i  A'.. 
très  cliftères  laxatifs  \  la  feuille  appli- 
quée extérieurement  fur  la  peau  lorf- 
qu'elle  a  été  enlevée  par  les  veflîca- 
toires  ou  les  cauftiques  ,  facilite  l'é- 
coulement de  riuimeur  :  on  l'appli. 
que  de  même  fur  une  tumeur  pour 
attirer  la  matière  ,  ^  elle  aide  beau- 
coup à  la  faire  aboutir:on  s'en  fert  en- 
core contre  les  hémorrhoïdes  enflam- 
mées ,  &  fi  elle  ne  \ts  fait  pas  fuppu- 
rcr  ,  elle  diflîpe  au  moins  l'inflamma- 
tion ,  6c  les  fait  retirer  :  il  eft  bon  de 
les  étuver  préalablement  avec  le  fuc 
exprimé.   Le  fuc  afpiré  par  le  nez, 
*&  mêlé  avec  un  peu  de  bouillon  du 
pot  fans  fel,  débouche  les  conduits, 
-&  difl'out  la  pituite  qui  s'y  eft  épaif- 
'fic  :  un  morceau  de  la  côte  ou  de 
la  racine  hachée    dz   pilée    de  mê- 
me ,  &:  introduite  dans  les  narines  , 
procure  4e   même  effet  -,    le  fuc  de 
la  racine  efl  un  bon  flernutatoire ,  Se 
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mis  avec  fon  marc  dans  les  narines  5 
-p  o  j  Kvi.  ^oï{qa  on  a  la  migraine  ou  le  mal  de 
tête ,  il  foulage  beaucoup  ,  en  opé- 
rant l'écoulement  des  férofîtés  :  on  fe 
fert  encore  de  la  racine  pour  lâcher 
le  ventre  des  enfans  ;  il  faut  pour 
cela  en  introduire  un  morceau  dans 
le  fondement ,  après  l'avoir  faupou- 
dré  de  fel. 

La  culture  de  cette  plante  eft  fort 
alfée  ,  ôc  toute  terre  lui  eft  bonne ,  en 
la  préparant  à  l'ordinaire  par  un  bon 
labour  ;  on  la  feme  au  mois  de  Mars 
dans  les  terres  légères  ,  Se  en  Avril 
dans  les  terres  fortes  ;  on  peut  faire 
la  femence  à  la  volée  comme  nos  Ma- 
léchés  le  pratiquent ,  ou  par  rayons 
à  huit  pouces  de  diftance  les  uns  dQS 
autres ,  comme  il  eft  plus  ordinaire 
<dans  les  jardins  particuliers  :  cette  der- 
nière manière  eft  plus  commode  pour 
la  ferfouir  ôc  la  couper.  .  ^^^ 

Six    femaines    après  qu^elle  a  été 
fcmée  on  peut  commencer  de  s'en  fer- 
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vir  5  &  dans  cette  faifon  oii  la  racine 


eft  encore  foible  ,  on  la  coupe  à  fleur  p  g  ^  ?. V  «4 
de  terre  *,  elle  repoufTe  de  nouvelles 
feuilles,  &:  plus  elle  eft  coupée  fou-* 
vent  5  plus  la  feuille  eft  tendre  &  on* 
ctueufe  :  elle  devient  dure  &  fçchc 
quand  elle  eft  vieille. 

On  peut  en  femer  tous  les  mois 
jufqu  en  Août ,  6c  cette  dernière  fe- 
mée  eft  celle  qui  rapporte  le  plutôt  6e 
le  plus  abondamment  au  Printemps 
faivant  ;  mais  auflî  elle  eft  plus  délica-^ 
te  a  paffer  l'Hyver  >  il  faut  la  couvrin 
fi  on  ne  veut  pas  courir  les  rifques  ds 
la  perdre.  La  première  qu'on  a  femée 
en  Mars  ayant  plus  de  force  réfifts 
mieux ,  mais  donne  plus  tard  *,  il  faut 
couper  celle  -  ci  à  fleur  de  terre  ai| 
mois  de  Septembre  >  pour  lui  fair@ 
repoulTer  de  nouvelles  feuilles  pen?î 
dant  l'Automne, 

On  découvre  après  les  gelées  j  ceUs 
qui  a  été  couverte  >  ^  on  lui   dpnng 
\\ï\  petit  ferfouiflage  qui  la  met  gn 
Tomç  II,  h 
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train  de  poulTer ,  &  quand  elle  eft 
bonne  à  cueillir  on  éclate  les  feuilles 
à  fleur  de  terre  ,  fans  fe  fervir  d'au- 
cun inftrument  :  le  cœur  en  poulfe 
fuccelTivement  pendant  deux  ou  trois 
inois ,  &  lorfqu  il  commence  a  s'al- 
longer pour  faire  fon  montant,  on 
l'abandonne  ',  la  nouvelle  femée  fup- 
plée  alors  à  la  vieille. 

La  Poirée  pour  Carde  eft  une  ef- 
pcce  particulière  dont  il  y  a  deux  for- 
tes 5  l'une  extrêmement  blonde  ,  & 
Tautre  plus  foncée  en  couleur  qu'on 
appelle  la  demi-verte  :  la  première  a 
la  cote  plus  large  &  plus  tendre ,  mais 
elle  paffe    difficilement    l'Kyver  ;  la 
féconde  eft  un  peu  moins  parfaite , 
mais  elle  réfifte  beaucoup  mieux  aux 
g-elées  :  on  ne   doit  donc  femer  la 
Blonde  qu'au  Printemps  pour  en  jouir 
en  Eté  &  en  Automne ,  paflfé  lequel 
temps  on  la  détruit  en  refervant  feule- 
ment  quelques    pieds   pour  graine , 
qu'on  couvre  le  mieux  que  l'on  peut 


pendant  l'Hyver  :  l'autre  doit  fe  femer 
à  la  fin  de  Juin ,  &  fe  replante  à  la  mi-  p  q  j  ^^^%^ 
Août  en  bordures  ou  en  planches  a 
idix  -  huit  pouces  de  diftance  en  tous 
fens  5  après  lui  avoir  coupé  la  moi- 
tié des  feuilles  &  le  bout  de  la  ra* 
cine. 

L'une  &  l'autre  demandent  des  arro- 
femens  fréquents  pendant  les  chaleurs, 
c'eft  ce  qui  en  rend  la  côte  tendre  \  il 
faut   la  couvrir  exactement  pendant 
les  gelées  avec  de  la  litière  féche  ,  &; 
au  Printemps  on  la  découvre  peu-à- 
peu  de  la  même  manière  que  TArti- 
chaut  ;  fa  carde   eft  bonne  à  la  mi* 
Mai.    Nos  Maréchés  coupent  entie^ 
rement  le  pied  ,  parce  que  Tufage  les 
y  force ,  &  qu'elles  ne  feroient  pas  de 
vente  en  feuilles  détachées  :  on  pour-, 
roit  juger  auiîi  que  c'eft  le  befoin  qu  ils 
ont  de  la  place  dans  cette  circonftancQ 
de  temps  qui  a  donné  n  ai  (lance  a  cet 
ufage  ',  mais  les  particuliers  qui  fonf 
bien-aifes  d'en  prolonger  la  durçç  5 
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doivent  fe  contenter  d'éclater  les  plu$ 

Delà  *■ 

PoaRE'E.  larges  feuilles,  en  les  tirant  fur  lecôs- 
té  ;  celles  qui  reftent  autour  du  cœur 
fe  fortifient  &  font  bonnes  fuccefîive^ 
ment  pendant  un  mois  ou  fix  femaincs» 
Lorfqu'enfin  elle  commence  à  mon- 
ter,on  marque  les  pieds  qu'on  veut  gar- 
der pour  graine  ,  &:  on  détruit  le  refte. 

Beaucoup  de  perfonnes ,  &  nos  Ma- 
réchés  particulièrement ,  plantent  c^% 
Cardes  entre  leurs  Artichauts  \  je  n'ap- 
prouve pas  cette  méthode  par  les  rai- 
fons  que  j'en  ai  données  dans  le  cha- 
pitre de  l'Artichaut. 

L'ufage  qu'on  fait  de  la  Carde  de 
poirée  eft  affez  connu*,  on  l'apprête 
;au  jus  ou  au  beurre ,  elle  plaît  parti- 
.ciilierement  à  beaucoup  de  gens  avec 
le  froipage  de  Qruyére  ou  de  Parme 
râpé  defïus  :  beaucoup  d'autres  ne 
Tairnent  d'aucune  façon  *,  il  efc  vrai 
qu  elle  efc  un  peu  fade  j  &  même  dans 
quelques  terreins  çlje  ne  fçrft  ouç  la 
terre. 
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Cette  plante  ,  tant  la  Poirée  fim- 
pie  que  les  deux  efpéces  de  Cardes,  poirs'ê. 
ne  multiplient  que  de  graine  qu'on 
recueille  au  mois  de  Septembre  fur 
les  pieds  qui  ont  hyverné  ;  &  comme 
ils  s'écartent  &  s'élèvent  fort  haut ,  il 
faut  les  lier  à  des  échalas  pour  les 
foutenir  ,  fans  quoi  le  vent  les  ren- 
verfe  :  on  les  coupe  lorfque  la  graine 
eft  meure  en  partie  ,  c'eft-a-dire ,  lorf- 
au'elle  pafTe  du  verd  à  Une  couleur 
cendrée  ou  roulTâtre  ;  on  la  lailTe 
encore  au  foleil  pendant  quelques 
jours  ,  &  on  l'enferme  tout  de  fuite. 
Elle  fe  conferve  bonne  huit  ou  dix 


ans. 


S 11) 


414  £  E  c  0  L  È   bv 


CHAPITRE    LXIV. 

Defcription  du  Pois;   fes  différent 
tes  ef^éces ,  fa  culture ,  &c, 

QUOIQUE  le  Pois  foit  connu  par- 
tout  5    &  cultivé  prefqii'autant 
que  le  bled,  cependant  pour  fuivre 
toujours  le  plan   que  je  me  fuis  fait 
de    donner  la  defcription  exade  de 
toutes  les  plantes ,  je  décrirai  celle-ci. 
Le  Pois   en   général  de  toutes  les 
efpéces  eft  conformé  à-peu-près  de  la 
même  manière ,  fa  tige  eft  unique  , 
liiTe  ,  creufe  &  foible ,  s'élévant  plus 
ou  moins  fuivant  l'efpéce  *,  fes  feuil- 
les font  d'un  petit  verd  bleuâtre  ou 
céladon  ,  placées  de  diftance  en  dif- 
tance  le  lon^r  de  fa   tii^e  :  elles  for- 
ment  d'abord  deux  efpéces  d'oreilles 
annexées  à  la  tige  ,  &:  du  milieu  fore 
une  côte  qui  jette  quatre  ou  iix  feuil- 
les ovales  5  placées   régulièrement  à 
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fes  côtés ,  &:  terminée  par  plufieurs 
vrilles  qui  lui  fervent  a  s  accrocher 
aux  autres  pour  fe  foutenir  quand  il 
n'a  pas  lefecours  des  rames  :  des  aif- 
felles  de  ces  mêmes  oreilles ,  plus  ou 
moins  haut  fuivant  l'efpéce  ,  fort  la 
fleur  dont  le  calice  eft  un  godet  den- 
telé 5  qui  pouiTe  le  piftil  :  cette  fleur 
eft  compofée  de  quatre  fleurons  iné- 
gaux ,  dont  la  couleur  eft  blanche  ou 
rouge  fuivant  l'efpéce,  marquées  d'une 
tache  purpurine  :  chaque  bouquet  efl: 
compofé  ordinairement  de  deux  fleurs 
écrales  5  quelquefois  il  n'y  en  a  qu  une, 
te  dans  la  longueur  de  la  tige  il  ^tn 
trouve  jufqu  à  fix  &  huit  :  a  ces  fleurs 
fuccéde  la  cofle  qui  renferme  le  Pois  , 
êc  qui  eft  plus  ou  moins  allongée  fui- 
vant Tefpéce. 

Si  ce  légume  étoit  auflî  bienfaifant 
qu'il  eft  agréable  à  manger ,  le  plus 
grand  nombre  ,  je  penfe  ,  voudroit 
s'en  nourrir  toute  l'année  *,  mais  on 
lui  reproche  avec  juftice  d'être  ven- 
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&  Poi  ^^^^  ^  indigefte  ,  cela  n'émpèchc 
pas  cependant  qu'on  n'en  ibit  ex-* 
trémement  empreffé,  fur -tout  dans 
la  nouveauté  5  qu'on  les  paye  à  Paris 
jufqu'a  cent  &  cent  cinquante  livres 
le  litron  ,  mefure  qui  contient  en- 
viron trois  demi  -  fétiers ,  ou  trois 
quarts  de  pinte. 

Le  Pois  en  général  n'eft  prcfquC 
d'aucun  ufage  dans  la  médecine,  fî 
on  en  excepte  le  Pois  chiche  &  le 
Lupin  3  dont  je  parlerai  en  particu- 
lier \  on  fubllitue  pourtant  aubefoin 
fa  farine  à  celle  àt%  Lupins  &:  de  la 
VefTe  j  elle  eft  également  réfolutive 
&:  émollientè  ;  fa  décodion  eft  aulît 
laxative  &  adoucilTante.  Quelques* 
uns  prétendent  que  les  Pois  de  toutes 
efpéces  appaifent  la  toux  ;  &  un  bon 
Auteur  foutient  qu'ils  font  utiles  aux 
Epiieptiques  j  pour  ceux  qui  ont  la 
gravelle  ,  ils  doivent  abfolumenc 
s'en  abilenir. 

Il  y  en  a  une  infinité  d'efpéccs^ 


■umnifi  un-ji-iM 
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idontnoas  ne  connoiiTons  ici  qu'une 

Du  p  o  1  »« 
partie  ;  mais  nous  pouvons  nous  con- 
tenter de  celles  que  nous  avons  j  d'ail- 
leurs la  nature  fe  plaît  de  temps  en 
temps  à  nous  en  découvrir  ,  ou,  ii  l'on 
veut  5  à  nous  en  produire  de  nouvelles, 
comme  le  Baron,  le  Dominé  &  le  Mi* 
chaux,ainfi  nommés  du  nom  des  pay- 
fans  qui  les  ont  découvert  de  nos  jours. 

Ces  trois  efpéces  font  les  plus  hâti- 
ves ;  après  elles  font  le  Lorrain  &  le 
SuiiTe*,  je  réduirai  les  autres  Pois  qu'on 
feme  le  plus  communément  au  petit 
nombre  des  meilleurs  ,  qui  réuHilTent 
bien  dans  nos  environs  ,  &  qui  peu- 
vent fuiïîre  pour  toutes  les  faifons  *, 
fauf  à  ceux  qui  auront  d'autres  efpéces 
plus  convenables  à  leur  climat  &  a 
leur  terrein  ,  de  les  cultiver. 

Je  choifis  donc  le  Pois  Commun  , 
le  Normand  ,  le  Quarré  blanc  &  ie 
Verd ,  le  Cul-noir ,  le  Pois  verd  d'An- 
gleterre, la  Longue-colTe,  &  le  Pois 
ihns  parchemin  \  ces  huit  efpéces  font 

Sv 


41^  L   E  C  0  L  E      DU 

.^     n       -'^o'-ites  parfaitement  bonnes  chacune 
dans  leur  laiion. 

Je  dirai  un  mot  de  leur  culture  eii 
général  avant  que  de  palfer  à  leur  cul- 
ture particulière  :  ce  grain  ,  quoique 
ruftique  en  apparence ,  ne  doit  pas  erre 
mis  indifféremment  en  toute  forte 
de  terre  ,  il  faut  une  combinaifon 
pour  le  femer  j  certaine  efpéce  de- 
mande la  terre  légère,  une  autre  \d. 
veut  un  peu  graffe  ,  &  telle  autre  s'ac- 
commode mieux  d'une  terre  qui  tient 
le  milieu  j  mais  toutes  s'accordent  à 
ne  vouloir  occuper  la  même  terre  que 
de  loin  en  loin.  Les  Fermiers  bien  en- 
tendus ont  pour  régie  de  n'enfe- 
mencer  leurs  terres  de  ce  léeume 
qu'une  fois  de  fîx  en  fîx  ans  ,  &  voi- 
ci leur  méthode  :  une  année  ils 
font  rapporter  à  une  terre  du  Fro- 
ment 5  &  Tannée  fuivante  des  Ha- 
ricots -,  la  troilîéme  ils  la  fement  en 
Seigles  ou  en  Mars ,  &  la  quatrième 
en  Veiles  ou  en  grolTes  Fèves  ;  la  cin- 
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quiéme  eu  Avoine  ou  en  Orge,  &  ^^  ^^^^^ 
la  lixiéme  en  Pois  ;  enforte  que  fur 
fix  arpens  ,  ils  en  ont  un  tous  les  ans 
en  Pois  ,  pour  lequel  ils  choifitrenc 
l'efpécc  propre  à  fa  veine  \  Se  lorf-* 
qu'il  leur  arrive  de  retourner  un  pré  , 
d*arracher  une  vigne ,  ou  de  détruire 
un  bois  5  cette  place  eft  toujours  de- 
flinée  pour  les  Pois ,  parce  qu'ils  ne 
réulTifTent  pas  mieux  que  dans  ces  for- 
tes de  terres  neuves  :  car  le  fumier 
oui  aide  à  faire  frudifier  les  autres 
légumes ,  lorfque  la  terre  fe  trou- 
ve fatiguée ,  leur  eft  nuifible  ,  bien 
loin  de  leur  être  avantageux  ;  ces 
Pois  s'emportent  en  bois  ,  &:  ne 
fruitent  pas  :  ce  légume  plus  vo- 
race  qu'aucune  autre  des  fels  natu- 
rels de  la  terre ,  ne  peut  fouffrir 
aucuns  fels  empruntés  tels  que  ceux 
des  fumiers. 

Ce  que  je  viens  de  dire  doit  fer- 
vir  de  régie  ,  du  plus  au  moins  ,  à 
ceux  qui  en  élèvent  dans    leurs  jar- 
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dins  pour  faire  la  répartition  du  ter» 
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rein  quiîs  ont,  de  manière  que  cha- 
que année  ils  ayent  une  place  fuffi- 
famment  repofée  pour  y  femer  ce 
légume  :  pour  peu  qu'ils  y  falTent  at- 
tention 5  ils  reconnoîtront ,  comme 
je  l'ai  éprouvé  fouvent  ,  qu'une  per- 
che de  terre  employée  à  propos  leur 
rendra  plus  que  quatre  employées 
à  contretemps  j  il  arrive  même  quel- 
quefois 5  lorfqu'on  s'obftine  à  le 
mettre  pluileurs  années  de  fuite  au 
ineme  endroit  ,  qu'il  jaunit  auilitôc 
qu'il  levé  ,  &  qu'il  ne  rend  rien  du 
tour. 

Dans  les  petits  jardins  on  s'en  tient 
ordinairement  à  élever  un  peu  des 
premiers  Pois  hâtifs  *,  mais  dans  les 
grands  terreins  qui  fuppofent  des 
grandes  maifons ,  il  eR  très-ordinaire 
d'en  femer  des  quarrés  entiers  pour 
fournir  toute  l'année  aux  befoins  de 
la  cuifine  ,  &  leur  culture  en  eft  alors 
la  même  que  dans  les  champs  :  on  fe 
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ferCciufli  des  mêmes  cfpéces*,  c'eft  pour- 
quoi  il  eit:  bon  que  je  marque  la  prati- 
que de  nos  Fermiers  à  l'cgard  de  cha- 
que efpécc  en  particulier ,  &  que  je 
place  d'abord  ici  tout  ce  qui  a  rap- 
port a  leur  culture  en  général ,  en  fui- 
vant  le  plan  que  j'ai  commencé. 

On  feme  le  Pois  de  deux  façons  , 
a  la  charrue  ou  à  la  houe ,  cette  pre- 
mière manière  ne  conviendroit  pas 
dans  un  jardin  ,  il  faut  donc  s'en  tenir 
à  la  houë  qui  ed  auiîi  la  meilleure  , 
parce  qu'elle  ameubîe  mieux  la  ter- 
re ^  il  faut  être  deux  pour  cette  opé- 
ration 5  l'un  ouvre  la  jauge  de  bout 
en  bout  du  quatre  ,  &;  l'autre  qui 
fuit  répand  la  femence  à  mefure 
qu'on  fait  la  place  :  cette  jauge  finie  , 
on  reprend  la  féconde  ,  &  la  même 
terre  qu'on  levé  fert  a  recouvrir  la 
première  :  on  Tenfemence  de  même  , 
èc  tant  qu'il  y  a  de  terrein  on  conri- 
Due  de  la  même  manière;  mais  com- 
me dans  un  jardin  on  veut  que  toutes 
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les  plantes  ayent  un  certain  air  d'ar- 
rangement 5  qui  facilite  en  même 
temps  les  petites  opérations  qu'elles 
demandent ,  telles  que  de  le  ferfouir  , 
de  les  arrofer  au  befoin ,  de  cueil- 
lir le  fruit  5  &:c.  il  convient  de  laif- 
fer  un  intervalle  pour  les  fentiers^ 
après  qu'on  a  fait  quatre  rangs  de  fe- 
mence. 

Beaucoup  de  Jardiniers  ne  fçavcnt 
pas  manier  la  houë  -,  cet  outil  n'eft  pas 
connu  au-delà  des  environs  de  Paris  *, 
en  ce  cas  il  faut  drelTer  des  planches 
de  quatre  pieds  ,  ^c  tracer  quatre 
rayons  efpacés  également  de  pied  en 
pied  fur  deux  ou  trois  pouces  de  pro- 
fondeur, foit  avec  la  binette,  foit 
avec  le  coin  de  la  ratifToire ,  Se  aorès 
avoir  répandu  la  femence  &  l'avoir 
marchée  ,  on  la  recouvre  avec  le  râ- 
teau •,  la  terre  doit  avoir  été  préalabie- 
nient  fraîchement  labourée. 

Huit  ou  dix  jours  après ,  la  femence 
levé ,  3c  quand  les  plants  ont  cinq  à 
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iîx pouces  de  hauteur  ,  il  fi\ut les  fer-  ^^  ?oïï. 
fouir  Se  les  chauffer ,  en  obfervant  de 
prendre  un  beau  temps  pour  que  les 
mauvaifes  herbes  meurent  tout    de 
fuite. 

Si  on  veut  les  ramer  on  y  repaffe 
deux  jours  après ,  quand  les  herbes  font 
brûlées ,  &  on  fiche  les  rames  ,  en 
obfervant  de  les  coucher  en  dedans 
de  deux  en  deux  rangs  les  unes  fur  les 
autres  ,  pour  qu'elles  n'embarraffenc 
pas  le  paiîage  des  fentiers  :  il  en  ré- 
fulte  en  même  temps  que  le  fruit  qui 
fuit  la  rame  fe  trouve  plus  ramaffé  du 
côté  des  fentiers  ,  &  qu'on  le  cueille 
avec  plus  de  facilité. 

Je  paffe  à  la  defcription  des  ef- 
péces  5  &  je  commence  par  le  Pois 
Michaux ,  que  les  Jardiniers  fe  font 
une  gloire  a  l'envi  de  préfenter  des 
premiers  à  leur  Maître  ,  ou  qu'élè- 
vent principalement  ceux  qui  font  des 
Pois  un  objet  de  leur  petit  commer- 
ce 5  &  qui  les  vendent  chèrement  dans 
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ijir  vo77.  ^^  pnmeur ,   comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué. * 

Ce  Pois  eft  bîanc ,  rond  ,  uni  ,  af- 
fezgros,  fort  tendre  5  &fucré  quand 
il  eft  mangé  en  verd  ;  mais  d'un  mé- 
diocre rapport ,  d'autant  qu'il  n'y  a  le 
plus  fouvent  qu'une  cofTe  à  chaque 
bouquet ,  -èc  qu'on  les  arrête  aux  pre- 
mières fleurs  pour  avoir  plutôt  le 
fruit  :  c'eft  prefque  le  feul  qu  on  cul- 
tive aujourd'hui  pour  la  primeur, 
quoiqu'il  ait  pour  concurrent  en  hâ- 
tiveté  le  Baron  &  le  Dominé.  La  ter- 
re douce  lui  convient  mieux  qu'aucu- 
ne autre  ,  &  dans  les  fables  même  \ts 
plus  arides  il  s'y  foutient  ,  pourvu 
que  le  Printemps  foit  un  peu  tendre  , 
ou  qu  à  ce  défaut  il  foit  fecouru  d'arro- 
femens.  Dans  les  terres  franches  èc 
noires  il  vient  fort  bien  aufti  &  plus 
fùrement ,  mais  plus  tard  :  a  l'égard 
des  terres  froides  6<:  humides  il  ne  fait 
qu'y  languir,  &  pourrit  le  plus  fou- 
vent   pendant    i'Hyver  ;    lors  même 


Jarjun  T ota  g  e  -r»  41  f 
iqu'il  échappe  ,  il  vient  fi  tard  ,  qu'il  ^^  p  o  t  s. 
ne  donne  aucun  plailir ,  <S:  ne  vaut 
pas  les  foins  qu'il  coûte  -,  ainfi  le  plus 
court  eft  de  s'en  détacher  quand  le 
fonds  eft  ingrat.  Voici  la  manière  de 
le  cultiver  5  qui  exige  beaucoup  de 
détails. 

On  le  feme  à  la  mi-Novembre  dans 
les  terres  franches ,  &  au  commence- 
ment de  Décembre  dans  les  terres  lé- 
gères 5  pour  qu'il  foit  levé  avant  les 
gelées ,  &  comme  il  en  périt  toujours 
pendant  l'Hyver ,  il  eft  bon  de  le  fe- 
mer  un  peu  épais  :  il  faut  le  placer 
aux  coftieres  du  Midi  ou  du  Levant , 
où  il  fe  trouve  à  Tabri  des  mauvais 
vents  5  &  à  portée  de  profiter  de  tous 
tes  rayons  du  foleil. 

Les  uns  le  fement  par  touffe  de  fept 
à  huit  5  à  un  pied  l'une  de  l'autre  ',  les 
autres  par  rayons  de  deux  ou  trois  pou- 
ces de  profondeur ,  &  en  forment 
-deux  du  trois  rangs  fur  la  plate-ban- 
de i  fuivant  qu'elle  eft  plus  ou  moins 
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I  !  large,  parce  qu'il  faut  toujours  laifTer 

deux  pieds  de  libre  le  long  des  murs  , 
pour  pouvoir  faire  les  opérations  né- 
celTaires  aux  efpaliers  :  cette  dernière 
façon  m'a  toujours  paru  la  meilleure  ^ 
parce  que  i°.  les  Pois  ne  fe  trouvant 
pas  entafifés  les  uns  fur  les  autres ,  fe 
iiourrifTent   mieux*,    2°.   les  Mulots, 
les  Corneilles ,  &  les  Pigeons ,  qui  en 
font  très-avides,  les  détruifent  moins 
dans  cette  Gifpo{itlon;carlorfqu'ils  en 
ont  fenti  une  touffe  ,  ils  les  mangent 
jufqu'au  dernier.  Ils  ne  les  tirent  pas 
non  plus  fi  aifément  d'un  rayon  ,  fur- 
tout  fi  on  a  eu  foui  de  les  marcher , 
comme  on  le  doit ,  après  les  avoir  fe- 
més  ;  cela  les  lie  ,  pour  ainfî  dire  ,  à  la 
terre  ',  mais  il  faut  avoir  attention  de 
ne  les  femer  ,  particulièrement  en  ter- 
re 2;ra{re  ,  que  lorfqu'elle  eft  faine  *,  car 
dans  un  temps  humide  ,  l'opération 
de  la  marcher  ne  vaudroit  rien. 

Après  qu'ilsjbnt  femés  &  marchés  , 
i)n  les  recouvre  tout  de  fuite ,  6c  on 
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jette  un  peu  de^  fiente  de  pigeon  - 
par  defTus ,  fî  on  en  a  •,  cela  donne  à 
la  terre  un  peu  de  chaleur,  qui  les  em- 
pêche de  fondre  il  aifément  :  après 
qu'ils  font  levés  on  les  recharge  en- 
core d'un  pouce  de  gros  terreau  ,  ou 
de  crotin  de  cheval. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris 
une  efpéce  de  terreau  plus  favorable 
encore  que  la  fiente  de  pigeon  ,  foit 
pour  les  conferver  ,  foit  pour  les 
avancer  ,  on  la  nomme  vulgairement 
Gadoue  \  elle  fe  tire  des  voyeries  ,  où 
on  tranfporte  les  boues  ^  immondi- 
ces de  la  ville  :  ces  matières  meuries 
pendant  quelques  années  feréduifent 
en  terreau  ,  &  renferment  des  (t\s 
merveilleux  pour  toutes  fortes  de 
plantes  :  il  faut  l'enlever  dans  l'Eté 
quand  il  fait  itc ,  &  qu'il  eft  pourainfi 
dire  en  poulliere  :  on  en  met  un  pouce 
d'épaiffeur  au  fond  des  rayons  avant 
que  de  femer  les  Pois ,  6c  on  s'apper- 
çoic  bientôt  du  bon  effet  qu'il  procurer 
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on  pourroir  par-tout  s'en  faire  une  pro- 
viiion  ,  en  railant  ramaller  les  boues 
des  rues  ou  des  chemins  voifins ,  &  les 
laifTant  meurir  dans  quelque  trou  : 
il  n'y  a  aucun  fumier  qui  ait  autant 
de  vertus  que  cette  matière  :  ceux 
qui  ont  beaucoup  de  murailles ,  & 
qui  peuvent  en  placer  un  rang  tout 
feul  au  pied  même  à.zs  murs  ,  fans 
nuire  aux  arbres,  qui  fouvent  font 
dégarnis  par  le  bas  ,  jouiffent  du  fruit 
huit  jours  plutôt  que  ceux  qui  en  ont 
d'éloignés  de  deux  pieds  feulement  3 
&:  zç,s  huit  jours  de  différence  font 
certainement  beaucoup  pour  le  plaifir 
oupour  le  profit. 

Les  Pois  femés  dans  les  temps ,  & 
de  la  manière  que  je  viens  de  décrire , 
fe  trouvent  levés ,  &  même  ayant 
trois  ou  quatre  feuilles  aux  environs 
de  Noël;  c'eil:  alors  qu'ils  deman- 
dent de  grands  foins  pour  être  défen- 
dus de  l'intempérie  du  ciel  ;  chacun 
fuivant  fon  induflrie  ^  fa  commo- 
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6izé  doit  ks  préferver ,  foit  avec  des  ==5 
pailIaiTons    foutenus    fur   une  efpéce^"    ^^'*' 
de   treillage,  qu'on   fait  à  la  hauteur 
des  Pois  ,  foit  avec  de  la  grande  litière 
foutenue  de  même  par  plu/ieurs  per- 
ches  liées  enfemble,pour  que  fon  poids 
n  ecrafe  pas  ces  jeunes  plantes/ur-touc 
lorfqu'elle  eH  chargée  de  neige  -,  entre 
les  rayons  on  entrelaife  un  peu  de  pail- 
le courte  pour  les  tenir  droits  :  quand 
la  gelée  devient  plus  forte  on  augmen- 
te les  couvertures  à  proportion  ul  y  en 
a  quelquefois  qu'on  ne  couvre  pas  fau- 
te de  commodités ,  &  qui  échappent 
néanmoins  quand  les^Hy  vers  ne  font  ni 
longs ,  ni  rudes;  mais  c'efl:  toujours  rifr 
quer  beaucoup  que  de  ks  abandonner 
ain/iau  hazard  du  temps. 

Il  faut  être  foigneux  à  les  décou- 
vrir un  peu  quand  il  arrive  quelque 
beau  jour  de  foleil ,  pourvu  que  la  ge- 
lée ne  les  ait  pas  attaqués  fous  les  cou- 
vertures ;  car  en  ce  cas  le  foleil  les 
perdroit  5  &  auffi-tôt  que  le  temps  eft 
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radouci  il  faut  les  découvrir  tout-î- 
"" ' '*  fait,  en  laiifant  toujours  les  couvertu- 
res à  côté,  pour  pouvoir  promptement 
les  remettre  au  befoiii  :  lorfqu  ils  de- 
meurent trop  long-temps  étouffés  fous 
les  couvertures  fans  air  ni  foleil ,  ils 
jaunilfent  &:  fondent. 

Ceux  qui  n'ont  point  de  murailles 
pour  les  mettre  à  l'abri ,  «lèvent  des 
parties  de  terre  en  talus  expofées  au 
Midi ,  &  font  de  petits  abris  de  pail- 
le fur  la  crête ,  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur ;  ils  ne  font  guère  moins  bien 
dans  cette  fituation  -,  mais  autant  qu'on 
peut  il  faut  choifir  une  terre  légerejcar 
elle  s'échauffe  bien  plus  aifément  au 
Printemps ,  &  les  plantes  font  moins 
fujettes  à  fondre  que  dans  des  fonds 
gras  &:  humides. 

Quand  on  a  palTé  les  fortes  ge- 
lées ,  qui  finirent  ordinairement  fur  la 
fin  de  Février ,  auquel  temps  le  foleil 
commence  à  prendre  de  la  force ,  o\\ 
enlevé  tout-â-fait  les  couvertures ,  on 
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ferfouit  les  Pois,  &  on  les  chauflfe-,  cela  ■■■ 

difpofe  la  terre  a  s'échauffer ,  &  on  les 
rame  dès  qu'ils  ont  fept  à  huit  pouces  : 
ils  commencent  àhs  -  lors  à  montrer 
leur  fleur  ,  qu'on  nomme  Loquet- 
tes  ',  car  cette  forte  de  Pois  s'élève 
qu'à  dix-huit  pouces  ou  deux  pieds , 
d'autant  plus  qu'il  faut  avoir  foin  de 
les  arrêter  à  la  troifiéme  fleur  ;  & 
cette  opération ,  qui  eft  la  dernière , 
les  avance  beaucoup  ,  quand  on  n'en 
laifle  que  deux ,  ou  même  une  feule  , 
le  fruit  en  eft  encore  plutôt  meur  ;  on 
a  de  la  peine  fouvent  de  fe  priver  de 
la  moitié  de  fon  attente  :  ainfl  cha- 
cun fera  à  cet  égard  ce  qu'il  jugera  i 
propos  :  ces  pointes  de  la  tige  qu'on 
pince  peuvent  être  mifes  à  profit  dans 
la  foupe  j  à  laquelle  elles  donnent  un 
petit  goût  de  Pois  :  après  cette  opé- 
ration on  voit  les  cofles  profiter  à 
vue  d'œil ,  &  elles  fe  trouvent  pleines 
en  Avril  ou  en  Mai ,  fuivant  le  temps 
qui  a  précédé. 
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On.  doit  avoir  eu  attention  de  Icî 
B  u  p  o  I  s.^^j-j^jgj.  ^^  befoin ,  &  d'arracher  ceux 
qui  ont  dégénéré,  il  eft  aifé  de  les 
connoître  en  ce  que  la  fleur  ne  s  eft  pas 
montrée  comme  aux  autres ,  &:  que  les 
pieds  font  plus  vigoureux. 

Le  haie  de  Mars  defleche  quelque- 
fois les  terres  ,  fur-tout  celle  des  cof- 
tieres  ,  au  point  que  les  plantes  ont 
befoin  d'être  fecourues  par  quelques 
arrofemens  *,  il  faut  en  co.  cas  les 
mouiller  fuivant  leur  befoin  le  matin 
à  la  rofée  ;  car  dans  le  gros  du  jour  la 
mouillure  ne  leur  vaut  rien  -,  plus  ils 
font  tenus  frais  ,  fans  excès  néan- 
moins 5  plus  ils  grofliflent  &  s'atten- 
driffent» 

Il  arrive  quelquefois  qu'ils  périifcnt 
malgré  toutes  les  précautions  qu*on  a 
prifes  pour  les  conferver  ;  voici  ce 
qu'on  peut  faire  en  ce  cas  pour  réparer 
le  temps  perdu  ,  autant  qu'il  eft  poiîî- 
ble  ^  aufti-tot  qu'on  s'en  apperçoit ,  il 
faut  en  femer  d'autres  par  rayons  bien 

é|)ai§ 
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cpais  fur  une  couche  neuve  ;  ils  lèvent 
promptemenr  &  profitent  à  vue  d'œil  j  ^  ""  ^  '^  '  '' 
&  quand  ils  ont  quatre  à  cinq  pouces, 
on  les  arrache  6c  on  les  replante  à 
de  bons  abris ,  efpacés  raifonnable- 
ment  -,  ils  reprennent  très-facilement , 
&  on  gagne  près  d'un  mois  par  cette 
avance. 

Ceux  qui  ont  un  grand  empreifc- 
ment  pour  ce  légume ,  &  qui  font 
en  état  de  faire  certains  frais ,  peu- 
vent fe  donner  le  plaifir  d  en  jouir  un 
mois  plutôt  que  ceux  qui  en  ont  en 
pleine  terre  ,  malgré  les  abris  &  les 
foins  ,  &  ils  peuvent  de  même  ea 
conferver  jufqu  a  Noël  j  voici  la  ma- 
nière. 

On  les  feme  dès  les  premiers 
jours  de  Novembre  dans  des  paniers 
à  claire  voie  de  fept  à  huit  pouces  de 
hauteur  fur  dix  à  douze  de  diamè- 
tre ,  qu  on  remplit  de  terre  &  de  ter- 
reau mêlés  enfemble ,  avec  un  pouce 
4e  crotin  par-deiTus  j  vingt  ï  vingt* 
JomQ  IL  X 
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cinq  crains  dans  chaque  panier  (ont 
Du    Pois.    ,    ^  ^        .  ^.  ■"      /     ,  .^ 

plus  que  luftilans   :  on  les  laille  en 

plein  air  à  l'abri  de  quelque  mur  juf- 
qu'aux  fortes  gelées  ;  ils  ont  poufTé 
alors  cinq  à  fix  feuilles ,  fi  l'Automne 
cft  un  peu  beau  ;  on  les  tranfporte  en- 
fuite  dans  une  ferre  qui  ne  foit  point 
trop  chaude ,   &  à  laquelle  on  puifTe 
donner  de  lair  toutes  les  fois  que  le 
temps  le  permet  *,  pourvu  que  la  gelée 
ne  pénétre  pas ,  c'en  eft  alTez  -,  aufli-tôt 
que  le  temps  fe  radoucit ,  on  les  mec 
dehors  ,  fans  trop  les  écarter ,  pour 
être  prompt  à  les  rentrer  quand  la  ge- 
lée recommence,  &  jufquà  la  mi- 
Février  on  continue  de  les  garder  à 
vue  pour  n'être  point  furpris  :  on  les 
change  alors  de  fituation ,  &  on  les 
met  fur  des  couches  chaudes ,  qu'on 
doit  avoir  préparées  à  cet  effet;ces  cou- 
ches doivent  être  enterrées  de  deux 
pieds ,  &  font ,  à  proprement  parler , 
des  couches  fourdes  -,  dans  le  milieu 
de  répaiifeur  des  fumiers  on  y  met 
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cinq  à  fix pouces  de  ran,  ôc  deux  ou 
trois  pouces  fur  la  fuperiîcic ,  qu'on  ^  "^  ^  '^  '  ^• 
recouvre  enfuite  de  terreau  en  telle 
quantité  que  les  paniers  foient  gar- 
nis tout  autour  fans  excéder  ;  ces  pa- 
niers fe  pofent  fur  la  furperficie  des 
fumiers  ,  Ôc  fe  rangent  en  échiquier 
fur  trois  rangs ,  de  manière  qu  ilj 
foient  à  fix  pouces  de  diftance  les  uns 
des  autres  :  on  obferve  de  laiifer  paf- 
fer  le  grand  feu  des  couches  avant  que 
de  les  mettre  en  place. 

Ils  fleurifTent  promptement  dès  qu'ils 
ont  fcnti  cet  air  de  chaleur;  mais  com- 
me ils  ont  encore  à  craindre  des  <7e- 
lées  qui  furviennent  en  Mars  ,  voici 
les  précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  les  en  garantir. 

Prenez  des  cercles  de  grand  ton* 
neau;  appointez  les  deux  bouts.,  ôc 
faites-les  entrer  en  terre  fur  les  deiu 
bords  des  couches  qui  fe  trouvent  de 
niveau  avec  le  terrein  ;  efpaccz-Ies  de 
trois  en  trois  pieds  fur  toute  U  Ipu* 

Ti; 
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gueur  5  &  pour  \qs  entretenir  prenez 
àcs  lattes  courantes  ,   avec   lefquelles 
vous  les  lierez  -,  trois  rangs  font  fufïî- 
fans  5  &  pour  plus  de  folidité  enfon- 
cez quelques  éehalas  dans  le  milieu 
des  couches ,  &  attachez-les  de  même 
aux  cercles  avec  de  bons  ofîers  *,  par- 
deifus  ce  treillage  vous  jetterez    au 
befoin  des  paillalTons  faits  avec  de  la 
ficelle ,  qui  envel  oppent  bien  tout  le 
circuit  5  3c  vous  les  mettrez  doubles , 
Ci  un  ne  fuffit  pas  *,  vous  fermerez  auiîî 
les  deux  extrémités  des  couches  ,  de 
manière  que  la  gelée  ne  puilfe  pas  y  en^ 
trer  :  conduits  &  foignés  de  cette  fa- 
çon 5  ils  vous  donneront  leur  fruit  dès 
les  premiers  jours  d'Avril ,  pour  peu 
que  le  mois  de  Marsfoit  beau  j  mai$ 
quelque  temps  qu'il  faffe  ,  ils  dévan^ 
ceront  toujours  de  trois  femaines  ceux 
des  coftieres ,  6c  après  que  le  fruit  fera 
cueilli ,  vos  couches  ,  qui  à  la  faveur 
du  tan  ,  confervent  pendant  trois  mois 
vine  bonne  tiédeur ,  vous   fervirong 
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encore  a  élever  tout  ce  que  vous  ju- — * 

gérez  a  propos. 

Il  eft  entendu  qu'il  faut  les  arrêter 
à  la  féconde  ou  troifléme  fleur,  com- 
me je  l'ai  dit  pour  les  autres  ,  &  qu'il 
faut  vuider  les  paniers  quand  le  fruit 
eft  cueilli ,  les  faire  fécher ,  &:  les  en- 
fermer pour  fervir  de  nouveau  quand 
on  voudra  les  employer, 

A  l'égard  des  Pois  qu'on  veut  éle- 
ver pour  l'arriére  faifon ,  il  faut  les 
femer  à  la  fin  d'Août ,  on  dans  les  pre- 
miers jours  de  Septembre  dans  les  mê- 
mes paniers ,  &  de  la  même  manière 
que  je  l'ai  dit  :  on  les  range  le  long 
de  quelque  mur  bien  expofé  y  &  on  a 
foin  de  les  mouiller  après  qu'ils  font 
femés  5  ce  qu'on  continue  de  faire  de 
deux  en  deu"  jours  ,  à  moins  qu'il  ne 
pleuve  :  peu  de  jours  après  ils  lèvent , 
&  quand  ils  ont  fix  a  fept  pouces  on 
les  rame  ;  vous  les  laiffez  profiter  tant 
que  le  temps  eft  beau  :  ils  fe  trouvent 
€n  pleine  fleur  un  mois  après ,    &  k 

Tiij 
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^      ^         cofTe  fuit  de  près  ;  mais  comme  dan* 
cette  faifon  il  arrive  afTez  fouvent  àt$ 
gelées  qui  pourroient  les  ruiner,  il 
faut  alors  les  approcher  de  la  maifon , 
pour  être  prêt  à  les  enfermer  dès  que 
le  temps  menace  *,  &  comme  ces  for- 
tes de  gelées  ne  font  pas   de  durée  , 
il  faut    les    remettre  à  l'air  aufïi-tot 
qu'elles   font  palfées  ,    &  continuer 
toujours  de  les  fortir  ou  de  les  rentrer 
toutes  les  fois  que  le  temps  change  : 
le  fruit  commence  à  être  bon  à  la 
Touffaint ,  &  des  uns  ou  des  autres  on 
peut  eu  cueillir  jufqu'à  Noël  ,  auffi 
bons  &  auffi  tendres  que  ceux  du  Prin- 
temps 5  pourvu  qu'ils  foient  toujours 
bien  humedtés  :  j'en  ai  fait  l'épreu- 
ve deux   ou  trois  fois  >  on  obfervera 
feulement  qu'il  n'y  a  que  le  Pois  Mi- 
chaux   qui    réuffiffc    dans    cette  fai^ 
fon. 

Cette  qualité  de  Pois  efl:  non- feu- 
lement la  meilleure ,  tant  pour  le  Prin- 
temps que  pour  l'Automne  ;  mais  je  U 
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trouve  également  bonne  pour  tous  les 
mois  de  1  année  ,  oc  je  m  en  1ers  par 
préférence  aux  autres  :  ils  font  ten* 
dres  &  fucrés  en  toute  faifon  ,  pour- 
vu qu'ils  foient  mouillés  exadement 
à  la  rofée  du  matin  ,  &  mangés  aufli- 
lot  qu'ils  font  écolfés  ,  (  cette  circon- 
ftance  fait  beaucoup  )  &  on  ne  languit 
pas  pour  en  jouir  *,  en  fix  femaines  du 
jour  qu'on  les  feme ,  quand  c'eft  en 
bonne  faifon  ,  ils  donnent  leur  fruit. 

Les  derniers  qu'on  doit  femcr  en 
pleine  terre  fe  fement  à  la  mi-Août , 
^  donnent  leur  fruit  en  06tobre  : 
s'il  n'arrive  point  de  fortes  gelées  dans 
ce  mois-là,  ils  fe  confervent ,  ou,  pour 
mieux  dire ,  ils  fe  fuccédent  les  uns 
aux  autres  jufqu'après  la  faint  Martin  ^ 
fuivant  les  climats  ;  au  refte  on  peut 
avancer  ou  retarder  la  fcmence  de 
quelques  jours. 

Malgré  l'afFedion  particulière  que 

je  porte  à  cette  efpéce  de  Pois  ,  je  n'ai 

.  garde  de  vouloir  alîujettir  le  goût  de 

Tiv 
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perfonne  au  mien  ,  chacun  ,  fuivant 
Bu      OIS.  £^^  terrein ,  fera  choix  de  celles  qui  y 
réulîiront  le  mieux.  On  obfervera  feu- 
lement à  l'égard  àt%  unes  &  des  autres 
qu'on  mettra  en  pleine  terre,  de  ne  pas 
en  mettre  plufiears  planches  de  fuite  , 
parce  qu'ils  fe  portent  réciproquement 
trop  d'ombrage5&:  que  la  fleur  eft  fujet- 
te  à  couler  dans  le  bas;il  eft  beaucoup 
mieux  de  femer  alternativement  une 
planche  de  Pois  &  une  de  quelque 
autre  Plante  à  qui  l'ombrage  ne  nuife 
pas  5  telle  que  le  Cerfeuil  ,  le  Pcrfil^^ 
la  Poirée  &  autres. 

Lorfqu'on  veut  garder  quelque  plan^* 
che  pour  graine ,  il  faut  avoir  foin  d'ary 
racher  les  pieds  qui  dégénèrent  ;  on  les 
connoît  à  leur  bois  qui  eft  plus  gros , 
ôc  à  leurs  fleurs  qui  font  plus  élevées , 
quelquefois  même  ils  ne  fleuri iTent 
point  du  tout. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que 
quelle  que  foit  l'efpéce ,  il  faut  tou- 
jours les  ramer  il  on  veut  en  tirer  uii 
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yéritable  profit  ,  fans  quoi  les  Mulots  ij^p  J7T 

&  les  Pigeons   qui    s'ab battent  à^Ç.. 

fus  en  ruinent  la  plus  grande  partie  ; 

les  Moineaux  francs  dont  on  ne  peut 

pas  les  défendre  leur  font  déjà  aiTez; 

de  torr. 

Il  n'eft  point  nécelTaire  d'attendre" 
qu'ils  foient  tout-à-fait  fecs  pour  les 
recueillir  ;  dès  que  la  coffe  jaunit  > 
quoique  le  Pois  foit  encore  verd ,  on 
.  peut  les  arracher  ;  &  ils  achèvent 
de  meurir  expofés  au  foleil  dans  une 
€Our  5  où  les  oifeaux  &  autres  ani- 
maux n'abordent  pas  iî  facilement  \ 
quand  ils  font  fecs  on  les  bat  bc  on 
les  vanne  tout  de  fuite  \  car  les  Rats 
&  les  Souris  en  font  une  grande  de- 
ftru6tion  dans  les  greniers  lorfqu'oa 
ks  enferme  avec  le  colïat. 

îls  font  bons  de  toute  efpéce  a  fe- 
mer  pendant  deux  ans  *,  à  la  troiiiéme 
il  n'en  levé  qu'une  partie,  &  quel- 
quefois point  ',  mais  quand  on  eft  af- 
fez  heureux  d'avoir  des  lieux  exemptç- 

Ty 
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»w  Poi*."^^  ^^'  infedes,  &  qu'Us  peuvent 
refter  dans  leur  cofTat,  ils  fe  confer- 
vent  bons  quatre  &  cinq  ans ,  pourvu 
qu'on  ne  les  batte  quau  momenc 
qu'on  veut  \ts  femer. 

Pour  conferver  refpéce  franche  il 

^  faut  pratiquer  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  , 

changer  tous  les  ans  ou  tous  les  deux 

ans  avec  quelqu'un  un  peu  écarté  de 

foi. 

A  1  égard  àt%  qualités  de  Pois  qu  oiï. 
laifTe  fccher  pour  manger  en  kc  ,  il 
faut  qu'ils  foient  encore  expofés  au 
foleil  quelques  journées  après  qu'ils 
ont  été  vannés  pour  fe  perfectionner  & 
pour  être  de  meilleure  ga»-de  ;  on  doit 
au/îi  avoir  une  atention  pour  les  faire 
cuire,  c'eft  de  prendre  une  eau  qui  leur 
convienne  ;  cir  il  en  eft  telle  où  plus 
,  ils  bouillent ,  plus  ils  durcilTent  &  on 

attribue  fouvent  à  la  qualité  du  Pois  un 
défaut  qui  vient  uniquement  de  l'eau. 
Je  pafle  à  la  defcription  des  autres 
efpéces. 


J  A  ti.  n  I  s    Tôt  AGE  K^     4.1^ 
Le  Pois  Dominé  eft  le  plus  liacif 
après  le  Pois  Michaux,  auquel  il fuc- 
céde  *,  &  quoiqu'il  n'y  ait  entr'eux  d'au- 
tre différence  que  de  ce  que  l'un  vienc 
huit  jours   plutôt  que  l'autre  ,   c'eft 
toujours  beaucoup  pour  les  gens  qui 
en  font  empreifés ,  ôc  fur- tout  pour 
ceux  qui  en  font  commerce  *,  à  cela     ' 
près  l'un  ne  cède  pas  à  l'autre ,  Se  pouc 
ceux  qui  ne  font  pas  preffés  de  jouir  i 
le  Dominé    eft    d'un    bien  meilleuc 
rapport  que  le   Michaux;  fes  cofTes 
étant  régulièrement   doubles  &C  plus 
remplies  *,   il  s'élève  plus  haut  aulîi  , 
&  demande    des   rames  proportion- 
nées :  on  le  cultive  de  la  même  fa- 
çon ,  &  il  a  l'avantage  de  mieux  ré- 
fîfter  dans  les  mauvais  temps  que  le 
Michaux  ,  particulièrement  dans  le» 
terres  un  peu  humides  :  il  faut  le  fc" 
mer  clair,  fur-tout  Ci  c'eft  après i'Hy- 
ver  •,  le  grain  eft  blanc  ,  alfez  ron^d ,  ôC 
d'une  bonne  groffeur  :  on  peut  le  fe- 
jner  en  tous  temps  j   mais  le  Prin- 
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temps  cft  fa  faifon    la   plus  favora* 


Le  Pois  Baron  fait  le  Dominé  de 
fort  près  *,  mais  il  lui  eft  fort  infé- 
rieur ;  la  colTe  eft  extrêmement  pe- 
tite ,  le  grain  de  même  ,  fans  fucre  ni 
finefTe  *,  il  étoit  connu  avant  les  deux 
précédens,  &  fon  crédit  s'étoit  établi 
fur  fa  hâtiveté  *,  mais^  depuis  que  ceux- 
ci  ont  paru  ,  il  a  beaucoup  perdu  ,  ÔC 
avec  juftice*,  cependant  comme  il  four- 
nit beaucoup  ,  &  que  k  fleur  n'eft 
pas  fujette  à  couler  ,  il  a  encore  quel- 
ques partifans  ;  peut  -  être  auiîi  que 
dans  d'autres  climats  il  feroit  meilleur 
qu'ici  r 

Le  Pois  Lorrain  fuccéde  aux  trois 
précédens ,  &  fournit  plus  abondam- 
ment :  il  eft  gros  6c  aftez  fucré  ;  mais 
il  ne  réuflît  qu'au  P  rintemps  ;  dans  les 
autres  faifons  la  nuille  s'y  attache  ,  &: 
la  fleur  périt  :  la  terre  légère  lui  con- 
vient mieux  qu'aucune  autre  ;  on  peut 
le  manger  en  fec  comme  en  v^d , 


mais  il  n'eft  ni  ii  tendre  ,  ni  fi  mocl-  ^  ^  pois. 
îeux  que  plufieurs  autres  ;  fa  couleur 
efi:  blanche ,  fa  forme  ronde  6c  alTe^ 
unie. 

Le  Pois  SuilTe  ,  qu'ion  nomme  au-^ 
irement  la  GroiTe  Coffe  hâtive  ,  fuc- 
céde  de  près  aux  précédens ,  &  réfifte 
mieux  aux  mauvais  temps  :  on  î'éléve 
également  dans  les  jardins  &  dans  les 
campagnes  ,  ôc  on  le  feme  dès  Dé- 
cembre ;  il  cft  le  premier  qui  rap- 
porte en  plein  champ  :  fa  forme  eft 
ronde  &  unie  ,  fa  couleur  dVin  petit 
jaune  verdatre  ,  &  d\ine  bonne gro{^ 
feur  ;  il  fruité  beaucoup ,  6c  n'eft  pas 
fujet  à  couler  ;  fa  colTe  eft  longue  & 
pleine  ,  fon  grain  fort  tendre  en  verd , 
mais  en  i^c  on  n'en  fait  pas  d'ufage  : 
on  le  feme  jufqu'a  la  faint  Jean  ,  &  il 
eft  fort  bon  pour  l'arriére  faifon  , 
n  étant  pas  fujet  à  nuiller  comme  quel- 
ques autres  :  c'eft  une  des  efpéces  qui 
fpit  le  plus  de  profit  \  il  demande  une 
bonne  terrer 
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•y^!"  "  '  '  —     Le  Pois  Commun  eft  à-peu-près  cîe 
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même  pour  1  hativete  &  le  rapports 
on  le  feme  comme  le  précédent  en 
Décembre  ,   6i   il  donne  fon  fruit  à 
quelques  jours  près  comme  l'autre , 
c  eil-à-dire  ,  à  la  fin  de  Mai ,  ou  au 
commencement  de  Juin  ,  fuivant  les 
terreins  &c  les  années  :  il  eft  rond  dans 
fa  circonférence,  un  peu  applati  fur  les 
cotés ,  ce  qui  eft  l'effet  de  la  gène  où  il 
fe  trouve  dans  la  coffe ,  qui  eft  fi  pleine 
que  les  grains  ont  peine  à  s'y  conte- 
nir :  il  eft  de   moyenne  grofleur  :  fa 
couleur  eft  rouffâtre ,  il  faut  le  cueillir 
fous  la  fleur  *,  c'eft-à-dire  que  la  fleur , 
quoique  defféchée  ,  doit  tenir  encore 
à  la  queue  j  &  il  eft  fort  tendre  pris  en 
ce  moment  •,  mais  fî  on  attend  que  la 
fleur  fe  foit  détachée ,  il  durcit  :  on 
le  feme  jufqu'à  la  fin  de  Mars ,  &  ces 
derniers    femés  font  bons  à  la  faine 
Jean    ;  on  n*en  feme  pas  plus  tard  , 
quoiqu'il  viendroit  également  ,  par- 
ce que  dans  le  mois  fuivant  le  Quarré 
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blanc  arrive  ,  &  donne  lexclufion  à  ^  ^  ^^^^^^ 
tous  les  autres  ;  il  demande  une  bonne 

terre. 

Le  Quarré  blanc  eft  celui  qui ,  géné- 
ralement parlant ,  eO:  défiré  de  tout"  le 
monde  ,  &:  qui  occupe  prefqae  feul  la 
fcénc  tant  qu'il  dure  :  on  eft  prévenu 
avec  laifon  en  fa  faveur  j  il  eft  tendre 
&  moelleux-,  mieux  nourri ,  plus  gros 
bc  d'un  goût  plus  fucré  qu'aucun  au- 
tre :  fa  couleur  eft  blanche  comme 
fon  nom  l'annonce  ,  fa  forme  inégale 
&  plus  quarrée   que  ronde ,  foit  en 
verd  ,  foit  en  fec  -,  il  eft  un  peu  tardif 
à  rapporter  ,   s'élève  fort  haut  ,   ^ 
ne  fournit  pas  beaucoup  j    voilà  fes 
défauts.  On  commence  à  le  femer  à 
la  fin  de  Mars  ,  &  ce  premier  femé 
eft  bon  en  Juillet  :  on  continue  juf- 
qu'à  la  fin  de  Mai ,  &  on  ne  va  pas 
plus  loin  -,  car  au-delà  il  ne  rend  pref- 
que  plus  rien ,:  il  a  peu  de  goût  en  fec  , 
&  il  ne  faut  en  laiffer  fécher  que  pour 
lafemence  :  il  demande   une  terre 
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P  u  Pois,  "^^^^o^re  ;  en  bon  fonds  il  ne  poufTe' 
que  du  bois.  C'efl:  cette  efpéee  qu'on, 
choifir  pour  faire  fécher  en  verd ,  .^ 
pour  manger  pendant  l'Hyver  &  le: 
Carême  :  il  eft  très-délicat  &  très-bon^- 
preparé  de  la  manière  ci-après.^ 

ClioifîfTez  \t^  grains  bien  tendres  v 
mettez-les  fraîchement  écofles  dans  un 
ehauderon  à  leau  bouillante  ;  après> 
qu'ils  auront  fait  un  bouillon,  retirez- 
les  ,  &  mettez-les  dans  l'eau  fraîche,  é- 
tendez-les  enfuite  a  l'air  fur  une  nappe- 
blanche  pendant  deux  ou  rrois fours, 
&  retournez-les  de  temps  en  temps; 
changez-les  auiîi  de  nappe  ,  &  expo- 
fez-les   au  foleil  pendant  cinq  à  fe 
)ours ,  paiTez-les  enfuite  au  four  qui  ne 
foit  que  tiède  ,  étendus  clairement  fur 
àts  clayes  avec  du  papier  deifous  juf- 
qu  à  ce  qu'ils  foient  bien  fecs  ,  &  vous 
finirez  par  \ts  mettre  dans  des  facs  de 
papier ,  en  les  enfermant  dans  un  en- 
droit fec. 

Quand  vous  voudrez  vous  en  fer* 
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Vir 5  vous  les  ferez  revenir  dans  de q^  poi 
l'eau  tiède,  oii  vous  mettrez  un  mor- 
ceau de  beurre  marié  avec  de  la  fari- 
ne ,  &  vous  les  laifferez  tremper  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ;  vous  les 
ferez  cuire  enfuite  dans  la  même  eau , 
&  vous  les  aHIiifonnerez  avec  du  beur- 
re ou  de  la  chrême  ,  comme  il  vous 

plaira. 

Le  Cul-Noir  eft  de  deux  efpéces  , 
lun  rond  &  l'autre quarré ,  tous  deux 
ayant  le  germe  noir,  è:Q>\x  ils  tirent 
leur  nom-,  le  quarré  eft  plus  eftimé; 
le  premier  eft  de  couleur  rouffatre, 
le  dernier  eft  verd ,  &  fert  pendant  le 
Carême   pour  les  purées  :  il  fournie 
beaucoup  ,  &  cueilli  en  verd  il  eft 
tendre  &  bon  :  on  ne  doit  commen- 
cer à  le  femer  qu'à  la  fin  d'Avril  juf- 
qu  au  commencement  de  Juin  ;  plutôt 
ou  plus  tard  les  brouillards  s'y  atta- 
chent &  le  font  nuiller  :  on  ne  doit 
garder  de  la  première  efpécequece 
dont  on  a befoin  pour  la femence  > né- 


s. 
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S7~J77^  tant  pas  bon  à  manger  en  fec  s  iMc-. 
mande  une  bonne  terre. 

^  Le  Qiiarré  verd  ne  diffère  du  Quar-. 
ré  blanc  que  par  fa  couleur  extérieure 
qui  eft  verte  :  il  n'eft  pas  fi  délicat  ni 
il  moelleux  en  verd  -,  mais  en  récom- 
penfe  il  eft  fort  utile  en  fec  pour  les 
purées  :  il  faut  qu'il  foit  bien  Çtc  avant 
que  d'être  enfermé  ;  car  pour  peu  qu'il 
retienne  d'humiditéil  cliancit&  prend 
un  mauvais   goût  :  il  ne  fournit  pas 
beaucoup  ,    c  eft   fon  défaut  comme 
l'autre  :  il  faut  le  femer  dans  le  me- 
ine  temps ,  &  le  placer  dans  une  terre 
un  peu  ufée,  par  la  même  raifon  qu'il 
pouffe  trop  en  bois  quand  le  fonds  eft 
trop  bon  :  il  y  a  des    terreins  qui  le 
rendent  dur  au  point  qu'on  ne  fçauroit 
le  faire  cuire ,  &  c  eft  particulièrement 
dans  les  terres  fortes  :  on  doit  avoir 
attention  de   le    placer  convenable- 
ment ,  ou  de  fe  détacher  de  cette  ef. 
péce,  fi  le  fonds  que  l'on  a  ,  lui  eft 
contraire. 
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.    Le  Pois  Normand  eft    de   forme  ^  ^  ^^^^^ 
quarrée  ,  d'un  verd  blanchâtre  6c  fort 
gros  :  il  eft  tendre  &  moelleux,  man- 
gé en  verd-,6c  enfec,  il  eft  égale- 
ment bon  ,   &    rend  plus  en   purée 
qu'aucune  autre  efpéce  ,  ayant  la  peau 
extrêmement  fine  :  il  ne  frulre  pas 
beaucoup  ,  c  eft  fon  défaut  :  on  le  fe- 
me  depuis  la  fin  de  Mars  jufqu'à  la 
faint  Jean  -,  plus  tard  la  fieur  coule  , 
^  on  n'en  retire  rien  :  les  premiers 
femés  rendent  beaucoup  plus  que  ceux 
des  fécondes  femences  -,  il  demande 
une  bonne  terre. 

La  Longue  Coffe  eft  de  forme  ron- 
de ,  blanc  ,  uni  &  clair  ;  fa  grofleur  eft 
inédiocre:il  fruité  beaucoup  &  promp- 
tement  -,  fa  coffe  qui  eft  très-allongée 
&  très-pleine  contient  douze  à  qua- 
torze grains  -,  c'eft  de  toutes  les  efpé- 
ces  celle  qui  rend  le  plus ,  &  qui  réuf- 
fit  le  mieux  pour  larriere  faifon  ;  il 
ne  nuille  ni  ne  fe  boucle  :  on  le  fe- 
me  depuis  la  mi- Avril  jufqu'au  corn- 


^Vrr;:.  "l^^^^-^^nt  de  Juilkc  ;  une  terre  m^. 
diocre  lui  eft  plus  favorable  qu'une 
meilleure. 

On  obrervera  pour  ces  fept  der- 

mères  efpéces.quil  ne  faut  pas  tant 

de  femence  pour  les  uns  que  pour  les 

^«cres  :1e  Pois  SuilTe,  le  Commun,  le 

Normande  le  Cul -Noir,  veulent 

«refemcs  un  peu  drn,  parce  qu'ils  ne 
tout  qu  un  feu]  n,o„,^„^  .  y^  ^^^^.^^^ 

en  mettent  fept  à  In.ir  boifTeaux  par 

arpe.t:àl'^gard  du  Quatre  blanc  & 

verd,&  de  la  Longue  Co/Te,  ils  n'en 
n^ertent  que  cinq  à  fîx.  parce  q„',l, 

fourchent  beaucoup,  &  qu'ils  s'étouf- 

ferotent  s'ils  étoient  plus  pre/fésionfe 
réglera  a-peu-près  là-delfus. 

,  Le  Pois  verd  d'Angleterre  non,   à 
«e  apporté  depuis  peu  du  pays  dont 

Il  porte  le  nom  ,&  n'eft  connu  que 
<!epeudeperfo„ne;ilcfttrès-aros 
»™>  nn  peu  ovale,  d'un  verd  W 
cliatre  &  parfaitement  bon ,  foit  en 
verd,  fou  en  fec  pour  les  purées:  il 
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î'éîéve  affez  haut ,    fournit  depuis  le  - 

pied  juiqu  a  Ion  extrémité ,  &:  fait  la 
coire  groiïe  &  pleine ,  fans  qu'aucune 
fleur  manque  *,  je  l'ai  femé  l'année  der- 
nière pour  la  première  fois  en  trois  ou 
quatre  faifons ,  &  il  a  toujours  bien 
réufli  :  j'ai  dit  ailleurs  que  ma  terre 
étoit  afTez  forte  ',  je  ne  fçais  s'il  réuf- 
iîroit  auilî-bien  en  une  terre  plus  mé- 
diocre. 

Le  Pois  fans  parchemin ,  qu'on  ap- 
pelle dans  quelques  Provinces  le  Pois 
Gourmand ,  a  èi.ç,%  qualités  très-eftima- 
blés  5  <Scqui  lui  font  beaucoup  depar- 
tifans,   excepté  dans  le  voifinage  de 
Paris  *,  je  ne  fçais  par  quelle  raifon 
il  eft  H  peu  confldéré  dans  cette  Ca- 
pitale ,    où    à   peine  on   en  trouve 
ilans  les  Marchés  publics.  Il  fe  man- 
ge avec  la  colfe  comme  les  Haricots 
verds  :  fon  goût  eft  fucré  &:  en ,  & 
il  fait  plus    de    profit  qu'aucun  au- 
tre. Il  y  en  a  beaucoup  d'efpéces  que 
je  réduirai  à  cinq  ,  les  autres  me  pa- 
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■"''^■"■»-"-^—  roirtant  dégénérées  de  celles-ci;la  plu$ 
^  ''^  "^  '  '•  commune  a  la  fleur  blanche ,  s'élévc 
de  cinq  à  fix  pieds ,  &  fait  fa  coffe  de 
médiocre  grofTeur  :  c'eft  la  plus  géné- 
ralement cultivée ,  les  autres  n'étant 
pas  beaucoup  connues  :  elle  eft  afTez 
fertile  en  grains ,  pourvu  qu'elle  foit 
femée  clair  &  bien  ramée  :  le  Pois  eft 
blanc ,  inégal  &  de  médiocre  grofTeur. 
La  féconde  efpéce  a  la  fleur  rouge  , 
&  s'élève  à  fept  ou  huit  pieds  -,  elle  de- 
mande par  confequcnt  des  rames  lon- 
gues Se  fortes  pour  pouvoir  réfifter 
aux  fecoufles  du  vent:  elle  fruité  beau- 
coup ,  &  donne  des  cofles  une  fois 
plus  grofles  que  la  précédente,  qui 
font  fort  tendres  &  fort  fucrées  -,  le 
Pois  eft  rougeâtre  en  partie  &  verdâ- 
tre ,  tiqueté  de  points  violets ,  rond  % 
gros  &  uni. 

La  troifiéme  a  la  fleur  blanche, 
$*éléve  à  même  hauteur ,  &  fournit 
beaucoup  ,  de  même  que  la  précéden- 
te^ mais  la  coffe  eft  moins  large  ac 
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plus  bouclée  *,  le  pois  eft  eros  &  blanc,  7      „ 
aiTez  uni  &  affez  rond. 

La  quatrième  efpéce  a  la  fleur  blan- 
che 5  ne  s'élève  qu'à  trois  ou  quatre 
pieds ,  &  donne  des  cotres  furprenan- 
tes  *,  j'en  ai  récueilli  qui  portoient  dix- 
huit  lignes  de  largeur  fur  quatre  à  cinq 
pouces  de  longueur ,  tendres  &  fu- 
crées  au  polTible;.  elle  ne  fruité  pas  tant 
que  les  deux  précédentes  \  mais  fa 
beauté  &  fa  bonté  dédommai^ent  bien 
de  ce  défaut ,  outre  qu'elle  eft  plus  hâ- 
tive de  quinze  jours  ;  on  doit  compter 
encore  pour  beaucoup  qu'elle  fe  tien- 
ne dans  une  élévation  médiocre  qui 
ne  coûte  ni  tant  de  rames ,  ni  tant  de 
fujétion  pour  les  défendre  des  grands 
vents  :  tous  ces  avantages  méritent 
bien  qu'on  la  préfère  à  une  autre, 
quand  on  peut  en  avoir  de  la  vérita- 
ble efpéce ,  qu'il  eft  fort  difficile  de 
trouver  •,  il  faut  la  femer  clair  com- 
me les  précédentes  •,  le  pois  eft  blanc  » 
gros ,  uni  6c  rond. 
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La  cinquième  efpéce  eft  le  Pois 
JNain  lans  parchemin  ,  qui  rorme  une 
petite  touffe  arrondie  &:  bafTe  :  fa 
cofTe  eft  fort  petite  >  &:  fon  goût  ap- 
prochant des  autres  >  il  charge  peu , 
en  quoi  il  eft  moins  utile  que  cu- 
rieux. 

Ces  cinq  efpéces  fe  cultivent  un  peu 
différemment  que  les  autres  Pois  :  on 
les  feme  en  Mars  ôc  en  Avril ,  juf- 
qu'à  la  fin  deMai  *,  plus  tard  ils  font 
fujets  à  nui  lier  :  on  les  ferfouit  com- 
me les  autres  quand  ils  font  bien  le- 
vés ,  &  on  les  mouille  fouvent  ;  c'eft 
ce  qui  les  attendrit  :  ils  demandent 
néceffairement  d'être  rames ,  &  quand 
on  veut  en  avoir  le  fruit  plus  beau  & 
plus  hâtif,  il  faut  les  pincer  à  la  troi- 
fiéme  ou  quatrième  fleur  *,  trois  rangs 
dans  une  planche  de  quatre  pieds  fuf- 
fifent  5  plus  épais  ils  s'obombrent 
bc  ne  fruitent  pas  fî  bien  :  on  ne 
doit  pas  en  mettre  deux  planches  de 
fuite  par  la  même  raifon.  Cette  efpéce 

de 


Jardin  T  o  t  j  g  e  r,  457 
de  Pois  a  extrêmement  a  craindre  du 
tonnerre  oc  des  éclairs  ,  qui  vont  jul^ 
qu'à  laruiner,s'ils  furviennent  au  temps 
de  fa  fleur  :  c'efi:  eGfentiellementpouir 
cette  raifon  qu'il  faut  en  femer  tous  les 
quinze  jours  ,  depuis  le  commence-» 
ment  de  Mars  jufqu'à  la  fin  de  Mai , 
parce  que  fi  les  premières  femences 
périifent ,  les  autres  qui  font  plus  ou 
moins  avancées  fuppléent  à  celles  quQ 
l'orage  a  ruinées. 

On  les  mange  en  gras  &  en  mai* 
gre  5  en  obfervant  pour  les  rendre  plus 
tendres  ,  d'ôter  exactement  les  filets , 
&  de  les  faire  cuire  à  l'eau  bouillante  % 
on  les  mange  encore  en  grain  verd 
quand  ils  font  de  groffeur  raifonnablç, 
&  fes  amateurs  les  préfèrent  de  cette 
façon  à  tous  les  autres  :  il  eft  vrai 
qu'ils  font  tendres ,  moelleux  &  d  uai 
goût  diftingué  ,  ils  font  égalemenç 
très-bons  en  fec  ,  &  cuifcnc  parfaite-? 
ment  ;  mais  c'efl  l'efpéce  des  bUncf 
qu'il  faut  prendre, 

Jomç  IL  V 
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^""""' "'■- — ^'  On  en  referve  pour  graine  la  quanti- 
té dont  on  a  befoin ,  qu'on  laifïe  long- 
temps fur  pied  pour  fécher ,  parce  que 
fa  coffe  eft  grafife  &  épaiffe ,  &  ne  fc 
clefTéche  qu'à  force  de  temps  &  de  beau 
temps  j  car  s'il  vient  à  pleuvoir  abon- 
damment lorfqu'ils  font  à  ce  point , 
cette  cofTe  qui  retient  l'eau  comme 
une  éponge ,  eft  fujette  à  pourrir  &  à 
faire  pourrir  le  grain  ;  c'eft  pourquoi 
il  eft  toujours  à  propos  d'en  avoir 
d'une  année  fur  l'autre  ,  &  on  obfer- 
vcra  d'arracher  les  pieds  qui  dégénè- 
rent ,  à  quoi  je  me  fuis  apperçû  que 
l'efpéce  des  blancs  étoit  particuliere- 
Iment  fujette. 

Quand  heureufement  ils  viennent  à 
bien  ,  on  les  arrache ,  ^  on  les  écolle 
tout  de  fuite ,  fi  on  en  a  le  loifîr  ;  je  dis 
qu^on  les  écolfe  *,  car  à  être  battus  il  en 
refte  la  moitié  dans  les  colles,  qui 
ne  peuvent  pas  fe  détacher  ,  le  grain 
fc  trouvant  comrne  collé  avec  la  coiïà , 
ce  qui  m'a  fait  preadrç  le  parti  en 
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mon  particulier  d  arracher  les  cofTcs 
fur  pied  à  mefure  qu  elles  féchcnt ,  &    " 
je  n'attends  pas  même  qu'elles  foient 
tout  â-fait  féches  ,  me  trouvant  airail- 
li  d'oifeaux  qui   les  dévorent  \  elles         ■? 
achèvent  de  fécher  au  foleil ,  où  je  les 
expofe  tant  qu'elles  en  ont  befoin  \ 
Ç\  on  peut  les  fermer  en  fureté  fans  les 
écoiïer ,  de  manière  que  les  Rats  ne 
puiffent  pas  les  endommager ,  ils  fe 
confervent  beaucoup  plus  long-temps. 

J'ai  fait  l'expérience  cette  annéç 
d'en  faire  fécher  en  verd  cueillis  ten* 
dres ,  de  la  même  manière  que  les 
Haricots  ,  dont  on  trouvera  la  recette 
au  Chapitre  de  ce  légume  ,  &  je  les 
trouve  meilleurs  *,  il  fera  très-facil^ 
4 en  faire  l'épreuve, 

Outre  les  quatorze  efpéces  de  Pois 
dont  je  viens  de  parler ,  il  y  en  a 
encore  quelques-unes  de  fantaifie  dont 
je  dirai  un  mot ,  &  quelques  autres 
au  fujet  defquellcs  j€  crois  devoir  dé^ 
fabufçr  ceux  cjui  font  prévenus  pour 
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elles  fur  leur  ancienne  réputation  ;  tel 
*  eft  ,  par  exemple  ,  le  Charantonneau  , 
dont  on  étoit  emprelfé  avant  qu'on 
eut  connu  ceux  qui  occupent  au- 
jourd'hui la  fcéne  à  plus  jufte  titre  *, 
c'eil:  un  Pois  petit  5  dur  ,  fans  fucre  ni 
£ne(re5&:  beaucoup  moins  hâtif  que 
les  trois  premières  efpéces  que  j'ai 
nommées  ;  tel  eft  encore  le  petit  Pois 
Nain  à  bouquet ,  qui  n'e-l  pas  li  aban- 
donné que  le  Charantonneau,  mais 
qui  ne  vaut  guère  mieux  ;  tout  fon 
mérite  eft  de  tenir  peu  de  place  ,  & 
de  fe  ranger  par-tout ,  foible  mérite 
quand  il  n'eft  accompagné  d'aucu^ 
ne  autre  qualité.  Le  grand  Pois  à 
bouquet  eft  du  même  ordre  •,  fa  fui* 
gularité  eft  tout  ce  qui  le  recomman^* 
de  :  il  s'élève  a  fîx  pieds ,  6c  porte 
à  fa  fommité  un  groupe  de  fleurs  ^  de 
colfes  a  la  fuite  ramaftees  les  unes  fur 
les  autres  ,  qui  donnent  un  grain  fort 
médiocre  en  goCit ,  &  ce  n'eft  qu'à 
force  de  petites  perches  qu'on  peut  le 
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Soutenir  droit ,  peine  aflurément  qu'il 
ne  mente  pas  ;  je  comprends  dans  la 
même  ciafTe  les  Pois  \  couronne ,  le 
Pois  cornu  ,  le  Pois  gris  ,  le  GrolTet 
bc  autres  ;  il  s'en  trouve  un  cepen-» 
<3ant  dans  les  Provinces  voifines  du 
Rhône  ,  qu'on  nomme  Quaranrin  5 
qu'on  dit  bon  &;  hâtif*,  je  ne  le  con- 
nois  pas  \  c'eft  à  ceux  qui  le  cultivent 
d'examiner  s'il  ne  leur  feroit  pas  en- 
core plus  avantageux  de  le  facrifier  au 
Michaux  ;  car  il  faut  toujours  tendre 
au  mieux. 

Entre  les  Pois  de  fantaifîe  (  eu  égard 
à  nous  )  je  donne  le  premier  rang 
au  Pois  Chiche  qui  eft  en  grande 
eftime  en  Languedoc  ,  audi  -  bien 
qu'en  Italie  j  il  eft  pointu  d'un  cô- 
té 5  &  enfoncé  de  Tautrc  ,  relTem- 
Hant  à  la  tête  d'un  Bélier  :  il  a  un 
gOLit  particulier ,  mais  qui  plaît  à  {t'i 
amateurs  ;  il  eft  fort  dur  &  de  difficile 
digeftion   :   on   n'en  fait  aucun  cas  à 

Paris  par  cette  raifon  \  car  du  refte 
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i~y~~p7~~s  ^^  y  ^^^^'f  ^^^  ^i^^"^  ^  ^uiîî  bon  que 
dans  les  pays  chiiids  ,  j'en  ai  fait  l'é- 
preuve plufieurs  fois.  Je  dirai  cepen- 
dant pour  la  farisfadion  de  ceux  qui 
en  aiment  le  goût ,  mais  qui  redoutent 
encore  plus  fes  défauts  ,  qu'en  le  fat- 
iant  tremper    pendant  vingt -quatre 
lieures  dans  une  eau  tiède ,  avec  un  pe- 
tit fachet  de  cendre ,  avant  que  de  le 
faire  cuire  ,  on  lui  fait  perdre  beau- 
coup de  fa  dureté  :  on  peut    auflî, 
comme  on  le  pratique  en  Languedoc  , 
le  mettre  dans  une  terrine,  y  jetter  une 
cuillerée  d'huile  d'Olive ,  Se  en  frotter 
les  forains  les  uns  contre  les  autres,  a- 
près  quoi  on  le  met  dans  une  eau  tié-* 
de,  avec  un  peu  de  fel;  on  l'y  lailfe  du 
foir   au  lendemain  *,  on  le  fait  cuire 
cnfuite  à  Teau  demi-bouillante  j  cette 
petite  préparation    l'attendrit    beau- 
coup ;  il  faut  obferver  de  ne  pas  fe 
fervir  d'eau  de  puits ,  qui  eft  trop  crue 
Se  qui  le  durcit  j  toute  autre  eau  eft 
bonne. 
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il  y  en  a  deux  efpéces  ,  l'une  blan- 
che 6c  grofife,  qui  a  la  fleur  blanche  ;  "  -®*  * 
l'autre  rougeâtre  &  plus  petite ,  qui  a 
la  fleur  rouge  ;  cette  dernière  eft  meil- 
leure pour  la  Pharmacie  ,  étant  plus 
apéritive  *,  l'autre  vaut  mieux  pour  Tu- 
fage  de  la  vie  ,  &  on  ne  confommè 
prefque  que  de  celle-là ,  tant  en  Italie 
que  dans  nos  Provinces  Méridionales: 
il  y  en  a  une  troifiéme  efpéce  qui  eft 
noire*,  mais  je  ne  connois  pas  parti- 
culièrement î^%  qualités. 
-  La  plante  qui  produit  les  deux  pre- 
mières efpéces  eft  toute  différente  des 
Pois  communs  ;  elle  ne  s'élève  qu'à 
dix-huit  pouces  environ  ,  &  jette  une 
quantité  de  rameaux  qui  s'écartent 
mitour  du  pied  :  fes  feuilles  font  d'un 
verd  d'càiî ,  difpofées  de  deux  en  deux 
comme  celle  du  Sain-Foin  ,  mais  plus 
courtes ,  dentelées  fur  les  bords ,  & 
terminées  par  une  impaire  :  des  aif- 
felles  de  chaque  feuille  ,  ou  du  moins 
<ie  la  plus  grandie  partie  ,  il  fort  une 
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petite  fleur ,  dont  le  calice  eft  velii , 
aivile  en  iix  parties  pointues ,  dont  le 
piftil  fe  change  en  un  fruit  gonflé  en 
manière  de  velîie  ,  long  d'environ  un 
pouce  5  (Se  terminé  par  un  filet  greflc 
qui  renferme  une  ou  deux  graines. 

Quelques-uns  les  mangent  non-feu- 
lement lorfqu'ils  font  fecs ,  mais  en- 
core lorfqu'ils  font  verds  ,    &  non- 
feulement  cuits ,  mais  cruds  ;  ccpen- 
-dant  ils  fe  digèrent  diflicilement  &  ne 
conviennent  de  c-ette dernière  manière 
qu'aux  gens  de  la  campagne ,  dont  Te- 
flomac  efl:  accoutumé  à  tout  digérer  : 
pour  l'ordinaire  on  ne  les  mange  qu'en 
fec  à  l'huile  ,  ainfl  on  les  laifle  bien  fé- 
cher  5  &  on  les  arrache ,  enfuite  on  les 
bat  &  on  les  vanne  fans  autre  précau- 
tion j  ils  fe  confervent  bons  a  femer 
deux  ou  trois  ans  ;  mais   pour  être 
mangés  ils  font  meilleurs  la  première 
année. 

Dans   les  pays  chauds  on  s'en  fert 
quelquefois  en  guife    de  Caffé ,  fon 
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godt  en  approche  ua  pea  ,  mais  il  eil-^ 


plus  amer  ,  &  demande  pour  cela  plus 
de  fucre  :  quand  il  efl:  mêlé  par  égale 
portion  on  a  quelque  peine  à  s'en  ap- 
percevoir ,  &:  dans  les  Caffés  publics 
de  l'Italie  ,  il  eft  très  •  ordinaire  de 
i'employeré 

On  le  feme  en  Mars  ou  en  Avril 
par  touffe  comme  les  Haricots ,  écar- 
té de  dix  -  huit  pouces  l'un  de  Fau- 
tre ,  &  on  en  met  cinq  ou  fîx  grains 
enfemble  •,  on  le  ferfouit  exactement 
dans  fa  jcimefle  ,  il  ne  demande  pas 
d'autre  façon  :  en  Italie  on   le  feme 

3 

à  la  charue ,  mais  le  climat  e(l  diffé- 
rent. 

•  La  décoétion  de  ce  Pois  eft  bonne 
pour  la  fuppreilion  des  urines ,  pour 
la  pierre  &  pour  la  colique  néphréti- 
que -,  on  s'en  fert  aufti  pour  la  jau- 
niffe,  pour  tuer  les  vers  ,  pour  faire 
venir  le  lait  aux  nourrices  >  rétablir 
les  régies  ,  &:  faciliter  les  accouche- 
lîiens  ;  fa  farine  employée  en  cata^ 
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plafme  eil  égaletiienc  propre  pour  ré- 
'foudre  les  tumeurs  des  mamelles   &: 
celles  des  tefticules  ;  elle  déterge  aulïi 
la  «^ravelle  &  le  feu  volage. 

Le  Pois  de  tous  les  mois  a  un  mé- 
rite particulier  ,  qui  efl;  de  fleurir  pen- 
dant quatre  à  cinq  mois  de  fuite ,  & 
de  donner  toujours  du  fruit  fucceflîve- 
ment  après  les  fleurs ,  c'eft  ce  qui  lui 
<ionne  l'entrée  dans  quelques  jardins  s 
mais  à  le  prifer  au  jufte  le  fruit  n'en 
vaut  rien. 

Le  Pois  Lupin  ,  par  où  je  finis  ,  n'efl 
cultivé  en  général  que  pour  la  méde- 
cine ,  &  ne  réuflit  que  dans  les  pays 
Méridionnaux  ;  cependant  ancienne- 
ment les  Grecs  en  faifoient  leur  nour- 
riture 5  ce  que  Galien  &  Pline  nous 
afTàrent  avec  des  circonfl:ances  remar- 
quables 5  ajoutant  que  ce  grain  a  la 
vertu  d'appaifer  tout  à  la  fois  la  faim 
5c  la  foif -,  mais  ils  àvoient  la  précau- 
tion de  le  faire  macérer  dans  l'eau 
chaude,  pour  lui  ôter  fon  amertume  & 
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le  rendre  agréable  au  c^odt  :  cette  pré-  "t      z 

t)  D  r         Du    lois. 

paration  lui  ôte  en  même  temps  une 
qualité  malfaifanre ,  que  quelques  au- 
tres auteurs  lui  ont  attribuée  ,  en  la 
fuppofant  vraie  ;  mais  la  preuve  n'en 
eft  pas  bien  établie  :  aujourd'hui  en- 
core dans  quelques  contrées  de  l'Italie 
le  bas  peuple  s'en  nourrit  cuit  am- 
plement à  l'eau  avec  du  Tel  ou  avec 
du  vinaigre. 

Sa  racine  eft  unique  ,  ligneufe  , 
garnie  de  plufieurs  fibres  -,  fa  tige  eft 
haute  de  douze  à  dix  -  huit  pouces  > 
médiocrement  groffe  ,  droite  ,  cylin- 
drique 5  un  peu  velue  ,  creufe  de  rem- 
plie de  moelle  *,  fes  feuilles  font  al- 
ternes 5  portées  fur  des  queues  lon- 
gues 5  compofées  le  plus  fouvent  de 
fcpt  fegmens  oblongs ,  étroits ,  d'un 
verd  foncé  ,  unis  fur  les  bords ,  ve- 
lues en  deiïbus ,  &  garnies  d'un  duvet 
blanc  argenté,  ayant  par  leur  arran- 
gement la  forme  d'un  éventail  ;  les 
bords  de  ces  fegmens  s'approchent  & 

V  vj 
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— -^-rrt:!  fe  relTerrent  au  coucher  du  foleil  ^  Sc 

Du    Po  is,    ,  .  -.in 

S  inclinent  vers  la  queue  *,  les  lieurs 
font  rangées  en  épi  au  fommec  des 
tiges  5  elles  font  légumineufes ,  blan- 
ches ,  portées  fur  des  pédicules  courts; 
il  fort  de  leur  calice  un  piftil  ,  qui  fe 
change  en  une  gouffe  épailTe ,  large  , 
applatie  ,  longue  de  trois  pouces  ou 
environ  ,  droite  ,  pulpeufe  ,  jaunâtre , 
un  peu  velue  en  dehors  ,  qui  renfer- 
me c|uatre  ou  cinq  graines  affez  gran- 
des 5  applaties ,  de  couleur  roulfe  en 
dehors  &  jaune  en  dedans  ,  &  ion 
amères. 

La  féconde  efpéce  dont  je  n'ai  ja- 
-mais  pu  parvenir  à  voir  la  plante, 
quoique  j'en  aie  fetné  plufieurs  fois , 
eft,  fuivant  ce  qu'on  m'a  dit,  confor- 
me en  tous  points  à  la  précédente ,  à 
.  l'exception  de  la  couleur  de  la  fleur  & 
•du  grain.  La  fleur  eft  d'un  bleu  rou- 
geâtre ,  &  le  ^rain   d'un  violet  fon- 
ce.    Cette    efpéce  eft  prefqu'incon- 
nue. 
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a  première  elpcce  semoloverort: 
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communément  dans  la  médecine  j  ia 
farine,  qui  efl:  une  des  quatre  farines 
réfokitives  ,  entre  dans  tous  les  cata- 
plafmes  émolliens  ;  fa  décoction  eft 
apéritive  de  fpécifique  pour  les  mala- 
dies du  foye ,  &  pour  les  obftrudions 
des  vifceres  ;  elle  poufife  les  mois  Sz 
les  urines ,  &  tue  les  vers  :  fa  farine 
produit  le  même  effet  mêlée  avec  le 
Miel  ôc  le  Vinaigre*,  la  même  déco- 
ction eft  déterfive ,  guérir  la  galle , 
les  dartres  3c  les  ulcères  ;  elle  nettoyé 
aufli  de  décraife  parfaitement  la  peau  : 
bouillie  avec  du  Vinaigre  3c  appliquée 
en  caraplafme  fur  les  tumeurs  3c  fur 
les  écroueîles ,  elle  les  diflipe  peu-à- 
peu  ,  fur-tout  dans  leur  naiffance  :  le 
grain  eft  merveilleux  encore  pour  en- 
graiiïer  les  Bœufs  ;  on  s'en  fert  auiîi 
dans  certains  pays  pour  faire  de  Li 
Poudre  a  poudrer. 

Oc  feme  le  Lupin  au  mois  de  Mars 
dans  les   pays  chauds ,  où  il  s'élévc 
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^"'  '  ^  aifément  ,  &  fa  culture  n'a  rien  de 
dirrerent  des  autres  grains  *,  mais  ici 
où  le  climat  eft  trop  froid  ,  on  ne 
parvient  à  l'élever  qu  en  le  femant 
d'abord  fur  couche  ,  d'où  On  le  ré- 
plante à  l'expodcion  la  plus  chaude 
qu'on  puilTe  avoir  :  quelques-uns  mè"- 
me  la  mettent  dans  des  pots. 


CHAPITRE    LXV. 

Defcriptîon  du  F  o  i  vr  je  lon  g  ; 
fes  dijférentes  efpéces ,  fes propriétés  , 
fa  culture ,  &c» 

CE  T  T  E  plante  fe  nomme  indif- 
_  féremment  Poivre  lone  >  Poivre 

d'Inde ,  ôc  Poivre  de  Guinée  :  on  en 
cultive  trois  efpéces  qui  rie  différent 
que  par  la  forme  du  fruit  qu'elles  font  : 
Tune  le  fait  allongé  >  un  peu  recourbé , 
6c  difpofé  en  forme  de  cornet  j  l'autre 
le  fait  court  &:  pointu  a  fon  extrémi- 
té 5  &c  la  troiil-'me  le  fair  rond  :  leur 
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reffemblance  efc  parfaire  en  tout  le  "  ^ 

refte;  ainfi  il   me  fuffira  de  faire  la  poivkelcî:©. 
defcription  de  l'une  des  trois. 

Elle  pouife  une  tige  branchue  ,  ¥€î- 
te  &  noueufe  ,  formée  en  arbuile  qui 
s'élève  à  quinze  ou  dix-huit  pouces  *, 
fes  feuilles  (oni  oblongues ,  pointues 
&  liffes ,  d'un  beau  verd  luftré  ;  les 
fleurs  fortenr  par  petits  bouquets  des 
aiffelles  des  feuilles ,  en  forme  d'étoi- 
le 5  de  couleur  blanche ,  portées  fur 
un  petit  calice  qui  fe  change  en  un 
fruit  de  forme  différente  fuivant  l'ef- 
péce  ,  lequel  efl  d'abord  verd  ,  &:  de- 
vient en  mcurilîant  d'un  rouge  vif  & 
brillant  ,  approchant  du  corail  *,  ii 
renferme  la  graine  qui  eft  ronde  ô^ 
plate  ,  de  moyenne  grandeur  ,  &  de 
couleur  rouffe. 

On  en  fait  très  -  peu  d'ufage  en 
France  pour  la  vie  ,  Ôc  on  le  cultive 
plutôt  pour  la  décoration  des  jardins 
&  le  plaifir  des  yeux  que  pour  l'utilités 
cependant  il  fert  à  plufieurs  chofes  > 
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on  le  confit  au  facre  quand  il  eft  verd , 
Poiv'KE  LONc.  &  on  en  prend  a  la  dofe  d'une  demi- 
once  pour  fortifier  l'eftomac  ,  aider  à 
ladigeftion,  &:difiiper  les  vents  :  les 
Vinaigriers  ^zw  fervent  aufli  pour 
donner  plus  de  force  au  vinaigre  *,  il 
fe  mêle  avec  les  Cornichons  confits. 
Quelques  perfonnes  Femployent  dans 
leurs  alimens  en  place  du  Poivre  or- 
dinaire ,  &  le  trouvent  de  meilleur 
goût  *,  fes  ufages  les  plus  connus  ici  fe 
bornent  là  :  mais  dans  les  pays  étran- 
gers 5  tant  aux  Indes  qu'en  Efpagne  > 
en  Italie  &  en  Flandre  même  ,  il  s'en 
fait  une  grande  confommation  *,  les 
uns  le  mangent  confitau  fel  &  au  vi- 
naigre^ d'autres  qui  s'y  font  accoutu- 
més de  jeuneife ,  le  mangent  tout 
crud  quand  il  eft  verd  *,  j'avoue  que 
cela  peut  paroîrre  furprenant  a  ceux 
qui  connoifient  fon  goût  acre  & 
piquant  ;  mais  le  fait  n'en  eft  pas 
moins  certain  ,  t<,  j'en  ai  été  témoin 
mille    fois. 
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Cette    plante   vient  fort  aifcment 


dans  ce  climat ,  auflî  bien  que  dans  les  poiva^E  long» 
pays  chauds ,  &  fa  culture  eft  fort  fim- 
ple  ;  on  la  feme  fjr  couche  au  mois 
de  Mars,  &  on  la  replante  au  rnois 
de  Mai ,  foit  en  planche  à  la  difcance 
d'un  pied  ,  foit  dans  des  pots  \  elle 
demande  une  bonne  terre  ,  un  peu 
humide  ,  &  une  lituation  un  peu  om- 
bragée 5  le  trop  grand  foleil  lui  effc 
préjudiciable;  on  la  mouille  au  be- 
foin ,  &  on  coupe  le  fruit  au  point 
qu'on  le  veut  ,  verd  ou  i^t  :  la  grai- 
ne fe  conferve  bonne  plufieurs  an- 
nées* 
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CHAPITRE    LXVL 

Defcrîptton  dit  Pourpier  i  [cS 
différentes  efpcces  ,fes  propriétés ,  fa 
culture  ^  &c* 

:  ^^E  T  T  E  plante  ,  quoique  peu  utile 
PouK.»iFjL.   ^^'^  1^  table  ,  a  néanmoins  d'alfez 
bonnes   qualités  pour  être    regardée 
comme   une   àzs  meilleures  du  jar- 
din. 

Sa  feuille  eft  petite,  formée  com- 
me une  raquette ,  épaiife  &  charnue , 
pleine  d'eau,  fans  nulle  odeur,  d'ua 
verd  fonce ,  ou  jaunâtre  fuivant  Tel* 
péce ,  revêtue  en-delfous  d'un  duvet 
blanc  en  forme  de  neige  ;  fa  tige  efi: 
d'une  confiftance  toute  femblable,  & 
on  en  fait  le  même  ufage  que  de  la 
feuille  ;  elle  poulTe  droit  &:  affez; 
haut  lorfque  preiTée  par  les  autres , 
elle  eft  forcée  de  s'élever  ;  mais 
placée  à  l'aife    elle    s'élève  peu,  &: 
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fes  branches  qui  fe  forment  en  afTez 
grand  nombre  rempent  fur  terre  -,  les  p^u^ï^j**- 
feuilles  font  difpofées  de  deux  en  deux 
à  l'oppofite  l'une  de  l'autre  ,  &  de 
leurs  ailTelles  naiffent  les  fécondes 
branches  ,  qui  fe  divifcnt  en  plufieurs 
petits  rameaux ,  à  l'extrémité  defquels 
fe  forme  un  groupe  de  petites  fleurs 
jaunâtres ,  aufquelles  fuccédent  de  pe- 
tites coques  pointues  3  qui  renferment 
la  graine. 

Lorfque  cette  plante  eft  jeune  <Sc 
tendre  on  s'en  fert  pour  les  Salades  ; 
lorfqu'elle  eft  plus  forte  on  l'employé 
dans  les  foupes,  en  la  mêlant  avec  d'au- 
tres herbes  *,  on  l'apprête  aulÏÏ  avec  la 
chrême,  &  c'eft  dans  beaucoup  de  pays 
Un  manger  familier,  qu'on  ne  con- 
îioît  prefque  pas  à  Paris ,  mais  il  faut 
pour  cela  que  les  cotons  foient  de  la 
eroiïeur  de  deux  plumes ,  unis  & 
droits  ,  fans  branche  collatérale  ;  à 
tett-e  même  grofTeur  on  les  confit  au 
vinaigra  ,  de  la  même  manière  que  les 
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^  ^        Cornichons  ,  feuls  ou  mêlés  avec  le5 

Pourpier.    Comichons  ,  &  OH  s'cn    fciC    pOUf   ks 

Salades  d'Hyver* 

^Q%  propriétés  pour  la  médecine 
font  beaucoup  plus  remarquables-J'eaii 
diftillée  ou  le  fuc  de  i^s  feuilles ,  fe 
donne  dans  les  fièvres  chaudes ,  à  la 
dofe  de  trois  ou  quatre  onces ,  pouf 
calmer  rimpétuo(ité  du  fan<^  &  àzs 
efprics  :  i'eau  en  particulier  prife  a  la 
même  ^,o{ç:  eft  un  des  plus  affùrcs  re- 
lîiédes  dans  les  hémorragies,  &  les 
pertes  de  fang  des  femmes  ;  elle  eft 
bonne  encore  pour  faire  m  >L.rir  \zs 
vers  des  enfans ,  &  à  ce  dernier  écr:ird 
le  fuc  de  l'eau  diftillée  fait  le  même 
effet  :  Tufage  de  ctitç.  plante  eft  encore 
bon  pour  le  fcorbur  &  le  crachement 
de  flmg  ;  fa  feuille  mâchée  guérit  les 
ulcères  de  la  bouche  &  appaife  la  foif , 
de  même  que  la  douleur  des  dents  a- 
gacées  :  on  s'en  fert  aulfi  dans  beau- 
coup d'r-utres  remèdes  ,  mais .  étaiig 
moins  éprouvés  je  les  paffe  fous  fJen- 
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ce.  Son  trop  grand  iifage  dans  les  ali- 
niensferoit  pourtant  dangereux  pour  pouAPisa.. 
ceux  qui  ont  l'eftomac  foible  &  qui  ont 
plus  befoin  de  le  réchauffer  que  de  le 
rafraîchir  ,  c'eft:  à  quoi  on  doit  prendre 
garde. 

Il  y  a  trois  efpéces  de  Pourpier ,  le 
Verd  5  le  Doré  &  le  Sauvage  ,  qui 
croît  en  confuiion  dans  la  plupart  des 
jardins ,  &  qui  incommode  beaucoup 
les  plants  de  toute  efpéce ,  fans  qu'on 
puilfe  le  détruire  :  au  défaut  des  deux 
autres ,  il  feroit  d'un  aulïî  bon  ufa^e 
en  remède  :  mais  pour  l'ufage  de  la 
vie ,  il  cfb  trop  kc  &:  trop  dur. 

Il  y  en  a  une  quatrième  efpéce 
peu  connue  ,  formée  en  arbufte  avec 
une  tige  dure  ,  &  qui  eft  fort  dé- 
licate à  élever  &  à  conferver  ^  mais 
comme  elle  n'eft  utile  qu'au  plaifîr 
des  curieux ,  je  n'en  dirai  pas  davan- 
tage. 

Je  pourrois  en  compter  encore  une 
cinquième  5  qui  eft  vivace ,  ^  qui  n'g 


i)  u 
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—  pour  elle  que  la  rareté*,  fa  racine  cft 
Pi)uj.riiR.  menue  &  fibreufe  ;  elle  poulFe  plu- 
fieurs  tiges ,  foibles  &  rempantes , 
comme  le  Pourpier  fauvage ,  &  qui 
s'étendent  peu  ;  fes  feuilles  font  étroi- 
tes 6c  longuettes ,  épaiifes  &:  char- 
nues ,  à-peu-près  comme  k  Percepier- 
re ,  &  rangées  en  étoile  autour  de  fes 
feuilles  au  nombre  de  huit  ou  dix  \ 
les  tiges  font  rondes ,  lilfes  <Sc  rougeâ^ 
très  du  côté  du  foleil  *,  les  fommités 
font  terminées  par  un  groupe  de  pe* 
rites  fleurs  ,  fans  pétales  comme  celles 
du  Pourpier  fauvage  ,  qui  fe  changent 
en  de  petites  coques ,  vertes  &  allon- 
gées, enveloppées  d'une  bourre  blan- 
che &  épaiifc ,  elles  renferment  la 
graine  ,  qui  efl  noire  ,  &  plus  petite 
encore  que  celle  du  Pourpier  ordinai- 
re *,  fon  goût  eft  amer  :  elle  ne  feroit 
pas  propre ,  par  conféquent ,  à  l'ufage 
de  la  vie  *,  mais  elle  pourroit  avoir 
d'autres  propriétés  que  je  ne  connois 
pas  :  on  la  feme  fur  couche  comme 
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les  autres  efpéces ,  &:  elle  vient  aiTez  ' 

taciiemenf,  mais  il    raut   lenrcrmer  ^Pour*hx. 
pendant  l'Hyver. 

Les  deux  premières  fe  multiplient 
de  graine  *,  mais  fe  cultivent  différem- 
ment ,  le  Doré  étant  délicat ,  &:  ne 
pouvant  fouffrir  le  plein  air  que  lorf- 
que  les  chaleurs  commencent  *,  le 
Verd  au  contraire  étant  dur  -,  auflî 
l'élève- t-on  fur  couche  pendant  tout 
i'Hy ver ,  &  on  ne  le  feme  çuère  en 
pleine  terre. 

La  première  femence  fe  fait  fous 
cloche  au  mois   de  Janvier  *,  cepen- 
dant comme  le  froid  peut  fort  leur 
nuire,  on  attend  communément  que 
les  fortes  gelées  foient  paffées  ,  c'efl- 
à-dire  ,  vers  la   mi-Février  -,  on  l'en- 
terre avec  les  petites  Laitues  :  la  mê- 
me dofe  de  terreau  leurfufïit  ;  on  feme 
la  graine  fort  dru,  fans  l'enterrer,  fi 
l'on  veut  \  il  fuffit  qu'elle  fbit  un  peu 
battue  avec  la  main  -,  elle  levé  fort 
bien  &  très-promptement   quand  la 
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plante  eft  levée ,  on  doit  avoir  foin  de 
pouRrjER,  la  tenir  bien  couverte;  car  le  moin- 
dre air  de  fraîcheur  la  fiit   fondre  : 
elle  a  befoin  cependant  de  voir  le  fo- 
leil  5  &  toutes  les  fois  qu'il  fc  montre 
il  ne  faut  pas  manquer  de  découvrir 
un  peu  le  cul  des  cloches.  On  la  coupe 
àhs  qu'elle  a  deux  feuilles  un  peu  for- 
mées 5  &  a  ce  point  elle  eft  plus  rouge 
que  verte  *,  mais  elle  fait  un  tel  plailir , 
qu'elle  eft  fur  toutes  les  Salades  nou^ 
velles  ;  on  en  feme  toujours  un  peu 
de  quinze  en  quinze  jours ,  pour  en 
avoir  qui  fe  fuccéde  jufqu'à  ce  qu'on 
puiffe  rifquer  l'autre  efpéce,  qui  fui-p 
vant  les  années  fe  feme  au  milieu  ou 
a  la  fin  d'Avril ,   Ôc  fous  cloche  de 
même  \  car  en  pleine  terre  il  faut  at- 
tendre la  mi-Mai» 

Il  n'y  a  pas  d'autres  précautions  a 
prendre  pour  ces  premières  femences 
iwx.  couche  •,  mais  à  l'égard  de  celle 
qu'on  feme  en  pleine  terre  au  mois 
de  Mai ,  il  faut  la  placer  le  long  d'un 

mu^ 
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mur  bien  cxpofé  ,  &  dans  la  terre  la 

pins  meuble  qu'on  ait  \  Se  fi  elle  efl:       ^  " 
lourde  de  fa  nature,  il  faut  l'ameu-  '"^'"" 
bîer  avec  beaucoup  de  terreau  ,  ou  du 
fable  au  défaut  de  terreau  :  après  avoir 
été  labourée    on  la  herfe  bien  à  h 
fourche,  on  donne  un  coup   de  râ- 
teau defTus ,  &  on  feme  enfuite  ;   ôc 
comme  la  graine  eft  extrêmement  me- 
nue ,  Se  qu  il   en    échappe   toujours 
plus  qu  on  ne  veut ,  il  faut  la  mêler 
avec  de  la  fcieure  de  bois ,  ou  de  la 
cendre ,  pour  en  être  plus  le  maître. 
Après  qu  on   a  femé  ,  on  bat  lécrére- 
ment  la  terre  avec  le  dos  d  une  pelle 
de  bois  ,   Se  on  répand  enfuite    par- 
delTus  un  pouce  de  terreau  le  plus  éo-a- 
lement  qu'on  peut ,  on  mouille  lé^é- 
rement  la  place  le  lendemain  ,  &  on 
continue    tous    les    jours   jufqua   ce 
qu'elle  foit  levée  ,  à   moins  qu'il  ne 
pleuve  :  fi  on  n  a  pas   de  terreau  ,  il 
faut  herfer  la  terre  avec  la  fourche 
après  quelle  eft  femée,  &  la  battre 
Tome  IL  X 
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enfuite  avec  la  pelle  *,  mais  à  moins 
Pourpier,  dc  la  tenir  toujours  bien  mouillée, 
elle  a  peine  a  percer  la  croûte  :  &  fi 
on  n'a  pas  des  arrofoirs  qui  répandent 
Teau  en  pluie  fine,  les  arrofemens 
battent  fi  fort  k  terre  que  la  graine 
s'étouffe  plutôt  que  de  lever. 

Dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
quand  on  fait  de  nouvelles  femences , 
la  coftiere  ne  lui  eft  plus  fi  néceffai- 
re  :  on  le  feme  en  planche  où  Ton 
veut ,  car  il  réufTit  fort  bien  par-tout , 
moyennant  les  mêmes  précautions 
ci-deffus  expliquées. 

Une  attention  importante  qu'on 
doit  avoir ,  c*eft  de  le  mouiller  tous 
les  jours  ,  &  de  ne  le  mouiller  qu'en 
plein  midi ,  quand  il  commence  a 
être  un  peu  formé  ',  les  arrofemens 
faits  le  foir  ou  le  matin ,  lui  otent  fa 
couleur  dorée  &  le  rendent  verd. 

On  n'en  doit  femer  que  peu  à  la 
fois  ,  car  il  ne  fait  plaifir  dans  les  Sa- 
lades qu'autant  qu'il  eft  jeune  Se  ten- 
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<ire  :  il  eft  entendu  qu'il  faut  le  far-  ! 

cleraubefoin.  PourJ^b... 

Pour  en  recueillir  la  graine ,  on  en 
replante  des  premières  femences  qu'on 
a  faites  ,  d  un  pied  de  diftance  :  on 
i'arrofc  aulîrtôc  planté  ,  &  on  conti- 
nue de  deux  en  deux  jours  jufqu  a  ce 
que  la  graine  foit  formée  ;  fa  matu- 
rité s'annonce   aux  premières  coques 
qui  commencent'  a  fe  décalotter,    & 
qui    laifTent   appercevoir  la  graine  : 
dcs-lors  il  faut  arracher  \^s  pieds  avec 
ménagement ,  oc  avoir  un  drap  prêc 
pour  les  recevoir  ;  on  les  laifTe  quel- 
ques jours  defTus  pour  que  la  graine 
achevé  de  meurir ,  en  les  remuant  de 
temps  en  temps,  &  on  la  frotte  en- 
fuite  avec  les  mains  pour  la  détacher 
&  renfermer.    Elle  eft  noire ,  ronde 
&  aufli  fine  que  des  grains  de  fable , 
on  la  conferve  bonne   pendant  huit 
a  dix  ans. 

D'autres  la  mettent  dans  un  ton- 
neau ,  bien  prelTée  avec  toutes  ks  ti« 

Xij 
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'f'\  -  ggs ,  &  l'oublient  la  jufqu'à  ce  que 

f«ua.pi£R.  toutes  fes   tiges   foient  confommées 
de  pourriture  *,  la  graine  n'en  fouffre 
pas ,  &  fe  trouve  rafTemblée  au  fond 
du  tonneau  ,    d'où   on  la  retire  j  & 
après  l'avoir  lavée  9  on  la  fait  fécher 
&  on  l'enferme.    Le  motif  de  cette 
pratique  eft  que  la  graine  fe  nour- 
rit mieux ,  &  qu'il  n'en   refte  point 
dans    les   capfules   comme  étant  fé- 
chée  a  l'air  :  chacun  fuivra  celle  de 
ces   deux  méthodes  qui   lui  fera  la 
plus  commode  *,  car  d'une  façon  corn-» 
me  de  l'autre  >  la  graine  levé  égale* 
ment. 
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CHAPITRE    LXVIL 

Defcriptîon  de  la  R  a  i  p  o  n  c  E  ,  ^sS 
propriétés  y  fa  culture^  &c, 

▼  A  Raiponce  croît  naturellement 
;^*^dans  les  prés  &:  dans  les  hayes  :  ^ 
il  7  en  a  quatre  efpéces  ,  qui  ont  leur 
nom  Latin  -,  mais  dont  trois  ne  font 
connues  qu'en  Botanique,  &  n'entrenc 
aucunement  dans  les  alimens  :  je 
Its  pafTerai  fous  filence  ,  &  je  ne  par- 
lerai que  de  celle  qui  nous  eft  fa- 
Biiliere. 

Sa  racine  cft  charnue  ,  longue  & 
fclanche ,  tant  à  l'extérieur  qu'au  de- 
dans, de  la  grolfeur  d'une  petite  Ra- 
ve ,  &  d'une  faveur  douce  fans  nulle 
odeur  -,  elle  forme  à  fleur  de  terre  un 
groupe  de  petites  feuilles  oblongues  , 
d'un  verd  tendre  affez  femblable  à 
la  Mâche  ,  &  difpofées  de  même  ;  fa 
tige  eft  branchue  &  menue  ,  &  s'élève 

Xiij 


De    LA 


4S<^  £  E  C  O  L£     B   U 

à  douze  à  dix  -  huit  pouces   *,  fes  ra- 

Delà  -  .     ,  \         n 

Raiponce.  Hieaux  lont  termines  par  des  fleurs 
bleues  ,  formées  en  cioche  ,  d'une 
feule  pièce ,  coupée  en  étoile  à  cinq 
rayons  s  le  calice  ,  du  milieu  duquel 
s'élève  un  filet  fourchu  ,  devient  un 
fruit  divifé  en  trois  loges  remplies 
de  giaines  :  cette  graine  eft  une  des 
plus  fipes  qui  fe  produifent ,  de  for- 
me arrondie  ,  un  peu  alloiigée  y^d^ 
couleur  jaunâtre. 

Elle    ne   fert  à  la  nourriture  que 
dans    les     Salades  *,     on    mange  au 
Printemps  la  racine  &  la  feuille  tout 
enfemble,  feule  ou    mêlée  avec   lâ 
Mâche  ;  elle  eft  faine ,  d>c  beaucoup 
de  gens  en  font  cmprelfés  :  fon  goût 
tient   un  peu    de  la  Noifette  ;  elle 
eft  de  peu  d'utilité  dans  la  médecine  s 
cependant  on  convient  qu'elle  eft  ra- 
fraîchiiïante  ,  6<:  que  fa  décoction  eft 
Utile  dans  le  commencement  A&s  in- 
flammations de  gorge. 

Cette  plante  vient  fans  aucune  cul- 
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ture  ,  comme  je  l'ai  dit  *,  néanmoins 
elle  eft  beaucoup  mieux  nourrie  Se  r^j^once. 
plus  tendre  lorfqu'elle  eft  élevée  dans 
les  jardins  *,  mais  il  faut  la  placer  dans 
une  terre  fraîche ,  douce  &  un  peu 
ombragée  :  on  la  feme  au  mois  de  Juin; 
^  comme  fa  graine  eft  extraordinai- 
rement  menue  ,  il  faut  la  mêler  avec 
de  la  fçieure  de  bois  ôc  la  femer  fore 
clair  5  un  plein  dé  fufïît  pour  iine 
grande  planche  :  elle  demande  d'être 
terreautée  plus  qu'aucune  autre  plan- 
te 5  &  un  peu  enterrée  ;  la  meilleure 
manière  de  la  femer  eft  de  pafTer  le 
râteau  fin  fur  la  terre ,  après  qu'elle 
a  été  bien  labourée ,  ôc  de  répandre 
la  graine  deftus  le  plus  également 
cju  on  peut ,  fans  la  rentuer  à  la  four- 
che ;  on  la  recouvre  enfuite  avec  un 
demi-pouce  de  terreau  au  plus ,  qu'on 
étend  léeérement  avec  le  même  ra- 
teau  5  il  faut  la  mouiller  fouvent  jus- 
qu'à ce  qu'elle  foit  bien  levée ,  &  on 
la  farcie  enfuite*,  pendant  les  féche- 

Xiv 
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DB  .A    '^^^f  ^^  ^^"^  également  l'arrofer  ré- 
Rajsgkci.  guliérement. 

Les  bonnes  Raiponces  nous  vien- 
nent de  Mcaux  en  Brie ,  où  la  terre 
fe  trouve  plus  favorable  à  cette  plante 
que  celle  des  environs  de  Paris  ;  & 
c  eft  aulîî  de  -  là  que  nous  vient  la 
bonne  graine. 

Il  n'y  a  aucune  précaution  à  pren- 
dre pour  la  conferver  pendant  l'Hy- 
ver;  on  la  laifle  en  terre  jufqu'au 
moment  du  befoin ,  &  on  commence 
d'en  jouir  depuis  l'entrée  du  Carcme 
jufquau  mois  de  Mai  :  pafifé  lequel 
temps  elle  poufTe  fa  tige  >  Se  n  eft  plus 
bonne  ;  la  graine  meurit  dans  le  mois 
de  Juillet ,  &  il  faut  laiffer  en  terre 
ce  qu'on  deftine  pour  graine  -,  car  il 
cft  à  obferver  que  cette  petite  racine 
reprend  difficilement  quand  elle  eit 
replantée,  à  moins  qu'elle  ne  foit  ar- 
rachée &  replantée  fur  le  champ ,  Çs^ws 
avoir  été  lavée. 


j  k  jy  ï  N    r  a  T  A  G  £  R, 


CHAPITRE    LXVIIL 

Defcri^îion  de  la  Rave  &  du  R^dix  ^ 
leurs  dàjfér entes  ef^éces  ,  leurs  £ro^ 
priétés ,  leur  culture ,  &c, 

COmme  k  Rave  &  le  Radix  font 
deux  plants  qui  le  reliemblent        et 
allez  &  pour  le  gouc  oc  pour  la  tor- 
me,  je  l^s  traiterai  eiifemble  dans  cec 
article. 

La  Rave  qu'on  appelle  avec  plus  cîer 
raifon   Raifort   dans    la  pliipart  des; 
Provinces  ,  eft  k  racine  ou  le  navet 
d'une  plante  qui  porte  le  même  nom-  '^ 
ce  navet  eft  pins  ou  moins  long  Sc 
gros  fuivant  l'efpéce  ,  uni ,  droit  Bc 
rouge  en  plus  grande  partie  à  l'exté-- 
rieur  j  fa  chair  eft  blanche  ,  ferme^ 
calfante ,  aqueufe  àc  piquante  au  goûr 
fans  nulle  odeur  ;  fa  feuille  eft  allon'- 
gée  5  découpée  profondément ,  d'u« 
gros  verd ,  rude  &  velue  -,  da  centre 
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de  fes feuilles ,.  qui  fonr  plus  ou  moins^ 
ET   ''^  nombreufes  fuivant  refpéce,  il  fore 
»u  Kai^ix.  uj^e^igg   ^e    i^_    grofîêur  cfu  doigr, 

creufe  ,  canelée ,  rougeâtrc  &  bran- 
chuc  5  qui  s'élève  à  trois  pieds  envi- 
ron ;  les  extrémités  de  iz%  rameaux 
font  garnies  dans  toute  leur  étendue 
de  fleurs  placées  alternativement  *,  ces 
fleurs  font  difpofées  à  quatre  pétales: 
de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  ,  ap- 
puyées fur  un  calice  allonge ,  dans  le 
milieu  duquel  s'élève  un  piftil  qui  fe 
change  en  unefiliqae  courte  &  enflée  ,. 
ronde  inégalement  3  &  pointue, qui 
renferme  cinq  ou  fix  graines  rondes  > 
de  la  grofleur  d'un  grain  de  plomb  de 
Lièvre  ,  qui  font  d'abord  vertes ,  & 
qui  deviennent  canelle  en  meurilfanc. 
Il  y  a  trois  efpéces  de  Raves  biefï 
diftindes  ,  fans  parler  de  plufieurs^ 
efpéces  dégénérées  *,  la  plus  petite  eil 
celle  qu'on  nomme  la  Hâtive  ou  la 
Rave  a  quatre  feuilles  ;  la  féconde  s'ap- 
pelle la  Commune>ôi  l'autre  la  Groffe» 
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Elles  fe  refTembîent  toiues   par  le  - — 
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feuillage  ,  la  tige  ,  la  fleur  ,  &  la  g'  11=        e  t 
ne  -,  mais  elles  difterent  par  la  torme 
du  navet  ,  par  la    couleur  <S<:  par  le 
eout  :  elles  ont    auQî    chacune  leur 
faifon  propre. 

La  Hâtive  efi;  fort  menue  ,  d'un 
beau  rouge  ,  fort  tendre  &  fort  dou- 
ce ,  peu  fournie  en  feuilles. 

La  Commune  eft  plus  grofTe  ds 
double,  également  rouge,  mais  nu 
peu  moins  tendre  ;  elle  pouffe  beau- 
coup de  feuilles  avant  que  de  faire 
îorv  navet. 

La  Groffe  eft  en  partie  blanche  & 
en  partie  rouge  ,  de  la  groffeur  diî 
pouce  5  &  d'un  goût  plus  piquant  que 
les  précédentes. 

La  Hâtive  e{l  la  plus  eftimée  > 
quoique  la  moins  profitable  ,  parce 
qu'elle  vient  la  première ,  &  qu^om 
réufîir  à  la  faire  venir  contre  toutes 
les  injures  de  la  mauvaise  faifon» 

La   Commune  a  l'avantage  de  la 

Xv; 


49^  J^^  C  0  L  E     D  ff 


i>£  LA  Rave  g^'oiTcur  &  de  réulîîr  parfaitement  eîî 
su  Ra^ix.  pîsii^^  terre  »  foir  au  Printemps ,  foLt 
tians.  l'Automne  *>  il  eft  vrai  cepen- 
dant qu'il  y  a  dts  terreins  où  on  ne 
peut  pas  relever  au  Printemps,  a 
moins  que  les  terres  ne  fbient  extrê- 
mement terreautces^ 

La  Grofle  n*a  ni  la  délicatefle  ni  la 
douceur  des  deux  autres  ;  mais  outre 
qu'elle  eft  plus  profitable  ,  elle  vient 
alTez  bien  pendant  les  mois  de  cliar 
leur-,  avantage  que  n^ont  pas  les  autres- 
Cette  plante  ,  qui  n  ell  bonne  qu'à 
ctre  mangée  crue  avec  le  fel ,  a  fes  bon- 
nes de  mauvaifes  caalités  *,  ce  qui 
la  fait  aimer  des  uns ,  ôc  haïr  des 
autres. 

Ses  bonnes  qualités  font,  d'être  a- 
gréable  au  goût ,  de  réveiller  l'appétit  y. 
Se  de  fournir  abondamment  prefque 
toute  l'année  ,  pourvu  qu'on  y  doa- 
ne  tous  les   foins  convenables. 

Ses  mauvaifes  qualités  font ,  d'être 
difficile  à  digérer ,  de  contraire  aux 
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cflomacs  foibles  :  elle  a  aulîi  le   dé-  ^ 
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faut    de   donner   à^s    rapports  pen-       ^  "^ 
dant  toute  la  journée  quand  on  en  a 
mangé  ,  ce  qui    eft  infuppor table  à 
beaucoup  de  perfonnes. 

Cependant  c'eft  un  légume  dont , 
généralement  parlant  >  tout  le  monde 
eft  empreiTé,  fur- tout  au  Printemps, 
&  dont  il  fe  fait  une  confonamatioiî 
immenfe  >.  tant  à  Paris  que  dans  les 
Provinces  ',  elle  fait  auflîun  des  grands 
objets  de  la.  culture  de  nos  Maréchés 
pendant  l'Hyver  &  le  Printemps^ 

Elle  a  quelques  vertus  dans  la  mé-= 
decine  ,  que  je  ne  dois  pas  taire  :  on 
remployé  ,  quand  elle  cft  cuite  ,  aux. 
mêmes  ufaçes  aue  les  Navets ,  elle  ell 
bonne  parriculierement  pour  les  ma'- 
ladies  à^s  reins  &  de  la  velÏÏe ,  caufées 
Dar  des  glaires  ou  du  gravier  :  on  en 
tire  le  fuc  dont  on  prend  le  matin  trois 
ou  quatre  onces  avec  une  demi-once 
de  Miel ,  ce  qui  fe  continue  pendant 
trois  ou  quatre  jours ,  fon  eau  diftilif  e 
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-  entre  aufli  jufqu'à  quatre  onces  cîans 
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E^        les   potions   aperitives  ,    mais  il  ne 
s)u  Radix.  f^m-  p^g  gj^  donner  à  ceux  qui  ont  la 

pierre  ;  car  cette  eau  charie  trop  les 
fels  urineux  dans  la  vefïie  :  la  racine 
ëcrafée  &  appliquée  fur  la  plante  êits 
pieds  eft  bonne  dans  les  fièvres  ma- 
lignes 5  de  même  que  dans  THydro- 
pifie.  Quelques-uns  prétendent  que 
le  fréquent  ufage  de  cette  plante  eft 
contraire  a  la  vue  *,  ceux  qui  s'apper- 
coivent  de  ce  mauvais  effet  doivent 
s'en  abflenir. 

Je  pafîe  à  fa  culture  ,  (  j'entends  de 
la  Hârive.  )  Pour  lavoir  dans  le  degré 
de  perfedtion  qu'on  lui  demande , 
c'eft  -  à  -  dire ,  pour  qu'elle  foit  ten- 
dre ,  douce  &:  caffante  ,  unie  ,  droite 
&:  bien  rouge  ;  il  n'y  a  que  la  cou- 
che qui  puiffe  la  rendre  telle ,  &:  c'eft 
'  aulîî  de  ce  côté-là  que  nos  Marcchés 
tournent  tous  leurs  foins  :  ils  pré- 
parent les  premières  couches  dès  la 
Touffaint    pour  celles    qui    doivenç 
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vier  luivant  ;  ils  donnent  a  ces  pre-  s  x 
mieres  couches  deux  pieds  feulement 
de  hauteur  ,  6c  les  chargent  de  huit 
à  neuf  pouces  de  terreau  ,  ils  leur  bif- 
fent perdre  prefque  toute  leur  chaleur 
avant  que  de  femer ,  en  forte  qu'el- 
le ne  foit  plus  que  tiède  '■,  car  la  Rave 
vient  couverte  de  petits  fîlamens 
quand  elle  eft  plus  chaude  que  je  ne 
dis  5  &  c'eft  un  grand  défaut. 

Pour  la  diftribution  de  la  femencc  , 
voici  leur  méthode;  les  uns  après  a- 
voir  marqué  la  place  de  leurs  cloches 
fur  le  terreau  ,  font  des  trous  avec  le 
doigt  dans  toute  la  place  à  deux  pou- 
ces de  dill:an  ce  en  tous  fens  5  &  jet- 
tent trois  graines  dans  chaque  trou 
où  ils  font  couler  un  {>eu  de  terreau, 
avec  le  doigt  pour  les  couvrir  fîmple- 
mentj  s'il  en  échaope  davantage,  ils 
les  arrachent  après  qu'elles  font  le- 
'vées  5  &  chaulTent  en  même  temps 
celles  qui   doivent    refter  *,  d'autres 
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"  pour  avoir  plutôt  fait ,  la  fement  a  ht- 
ET  volée,  remuent  le  terreau  pour  l'eit- 
terrer;  &  quand  elle  eft  levée  ,  il's 
arrachent  ce  qu'il  y  a  de  trop.  La  pre- 
mière façon  eft  la  meilleure,  le  na- 
vet vient  plus  long  &  plus  droit. 

Au  refte  les  uns  &  les  antres  laiflent 
les  couches  à  Tair  jufqu  à  ce  que  rourc 
îa  graine  foit  levée ,  &:  pour  lors  ils 
mettent  les  cloches  pendant  les  nuits 
feulement  &  les  jours  fâcheux ,  lai^ 
fànt  toujours  le  plant  découvert  au- 
tant que  le  temps  le  permet. 

S'il  fovient  des  eelées  ,  ils  cou- 
vrent  les  cloches  avec  de  la  litière  ; 
quand  on  a  des  puilk-ffons  la  ilî- 
reté  eft  encore  plus  grande  ',  ils  font 
particulièrement'  néceifaires  dans  les 
temps  de  pluye  qui  les  font  rouillera 
bien  entendu  qu'on  les  place  de  ma- 
nière que  les  eaux  s'écoulent  dans  les; 
fen  tiers. 

Ces  Raves  de  la  première  femence 
fcnt  ordinairement    bonnes    en  Jans- 
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vier ,  pourvu  qu  elles  ayent  ctc  bien  ;^777YÂ^ 
foienées  &  réchauffées  à  propos  ,  &        ^^J 
que  la  faifon  n'ait  pas  été  exceliive- 
ment  rude  Se  contraire. 

Au  mois  de  Décembre  ils  en  fe- 
ment  pour  la  féconde  fois ,  pour  fuc- 
céder  aux  premières  ,  de  celles-ci 
font  les  plus  difficiles  à  élever  de 
toute  l'année  ;  car  elles  n  ont  que  de 
mauvais  jours  à  pafTer  :  cependant  à 
force  de  foins  ils  parviennent  à  les 
conferver  *,  mais  elles  demandent  k 
couche  plus  forte  &c  beaucoup  plus 
de  couvertures  Se  de  réchauffemens 
que  les  premières  :  il  leur  faut  aufîî 
un  temps  propre,  l'extrême  rigueur  ou 
la  trop  grande  douceur  leur  étant  éga- 
lement contraire.  Nous  avons  remar- 
qué (  en  174^  )  que  le  mois  de  Jan- 
vier &  le  commencement  de  Février 
s'étant  paffés  fans  aucun  froid  ,  la 
Rave  s'épuifa  en  feuilles,&  ne  fit  point 
de  navets  j  la  plupart  des  Maréchés 
furent  obligés  de  retourner  leurs  cou- 
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•  ches  fans  en  avoir  tiré  aucun  profit  ; 

De  la  Ravi         .  ^  ' 

ET  mais  comme  ces  cas  n'arrivent  pas 
louvent  5  on  tait  toujours  cette  féconde 
femence  en  Décembre ,  &  la  Rave 
fe  trouve  bonne  pour  l'ordinaire  en 
Février  ou  au  commencement  deMars. 

Ce  que  je  viens  de  dire  forme  un 
contrafte  apparent  avec  ce  qui  eft  arri- 
vé dans  ce  dernier  Hyver  (  174S  )  où 
nou?  avons  vu  affez  communément 
iàts  Raves  dans  les  mois  de  Janvier  & 
Février  ,  qui  ont  été  auiîî  doux  que  le 
plus  beau  Printemps  ,  â  deux  jours  de 
gelée  près  :  mais  fi  on  avoir  bien  re- 
marqué le  temps  ,  on  auroit  obfervc 
que  le  foleil  s^efl:  montré  bien  plus 
fréquemment  dans  cette  dernière  é- 
poque  de  temps  que  dans  la  première 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  &  il  ne  faut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  l'influence 
de  cet  aftre  qui  ait  produit  c^z  effet 
contraire  à  l'autre. 

On  ne  fçauroit  donc  être  trop  at- 
tentif à  profiter  des  moindres  rayons 
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plante,  &  a  Ion  défaut  11  raur  au  moins  ^  t 
lui  donner  de  1  air  tant  qu  on  peut  *, 
car  pour  peu  qu'elle  demeure  étouffée 
fous  le?  couvertures  ,  elle  s'eftioUe 
fans  faire  de  navet ,  ou  elle  périt  tout- 
à-fait  ,  ce  qui  revient  au  même. 

La  troiiîéme  femcnce  fe  fait  en  Jan- 
vier ,  &  il  faut  la  couvrir  avec  les  clo- 
ches auiîî-tôt  qu'on  l'a  mife  en  terre 
pour  conferver  la  chaleur  \  les  couches 
doivent  être  encore  plus  fortes  que 
dans  le  mois  précédent ,  6c  foignées 
de  la  même  manière. 

On  en  feme  pour  la  quatrième  fois 
au  commencement  de  Févriers^:  pour- 
lors  on  fe  difpenfe  des  cloches ,  la 
faifon  devenant  plus  favorable  5  on 
diminue  aufli  le  vohime  de  la  couche 
te  on  la  feme  en  plein  -,  on  efpace  la 
femence  de  deux  ou  trois  pouces  , 
comme  je  l'ai  expliqué  ci-defTus;  ôc 
fî  on  veut  donner  un  air  de  propreté  à 
la  couche ,  après  qu'elle  eft  bien  dret 
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1^.  ..  RAvîP^  '  °"  ^^"'^  ""  '°''^=='"  'le  l'ont  en 
B  T       bout  qu'on  frotte  avec  de  la  chaux  , 

^  cette  chaux  appliquée  fur  le  terreaa 
dans  lesdiflances  qu'on  juge  à  propos , 
forme  des  lignes  droites  pour  régler 
les  trous  qu  on  fait  :  on  les  fait  avec  un 
doigt ,  comme  je  l'ai  dit,  ou  avec  un 
petit  plantoir  de  mcmc  grofTeur  ,  cou- 
pé diamétralement  ,  pour  que  \ts 
trois  grains  qu'on  y  jette  en  tombant 
au  fond  puiffent  s'écarter  les  uns  des 
autres  :  on  couvre  enfuire  la  couche 
avec  des  paillafTons  ou  de  la  grande 
liriérejufqu'à  ce  que  la  graine  com- 
mence i  lever  ;  pour  lors  on  retire  la 
couverture,  &  on  bâtit  un  petit  treil- 
lage fur  les  deux  bords  de  la  cou- 
che  de  /îx  pouces  en  dedans ,  ^^  qua- 
tre d'élévation ,  fur  lequel  on  pofc 
des  paillaffons  pendant  \ts  nuits  & 
\ts  jours  de  mauvais  temps  ;  on  les 
charge  encore  de  litière  féche  /î  le 
froid  efl  rigoureux,en  bouchant  ks  c6^ 
tes  avec  une  bonne  épailTeur  de  litière. 


{ 
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^  Lorfque  malgré  toutes  ces  précaa-  . 
tions ,  la  gelée  a  pénétré  ,  &  que  la  ^'  ^^  ^''^^ 
Rave  cft  attaquée ,  on  doit  bien  fe  gar-  ^"  k.adix. 
cierde  la  découvrir  pendant  le  foleiJ  , 
ce  qui  la  perdroit  ;  il  faut  la  laifTer  dé- 
geler peu-à-peu  fous  la  couverture  en 
retirant  fimplement  la  litière  qui  fer- 
nioit  les  côtés ,  afin  que  l'air  puiffe  j 
paiTer  5  mais  fi  le  temps  eft  adouci  fans 
que  le  foleil  paroifTe ,  il  faut  mettre 
tout  à  l'air. 

La  Rave  de  cette  femence  efl  or- 
dinairement bonne  à  la  fin  de  Mars , 
ou  au  commencement  d'Avril ,  &  c'eft 
la  meilleure  qui  fe  mange  -,  car  celles 
qui  ont  précédé  ayant  beaucoup  fouf- 
fert ,  n'ont  pas  à  beaucoup  près  la  mê^ 
me  tendreté,  ni  le  même  goût  ;  & 
celles  qui  fuivent  commencent  à  de- 
venir trop  fortes. 

Cependant  on  continue  en  Mars , 
d'en  femer  qui  font  bonnes  en  Mai  : 
mais  paffé  ce  mois,  on  n'en  feme  plus 
guère  fur  çouchç  :  oa  les  mêle  dans 
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-  d'autres  femences  quand  la  terre  s  y 


trouve  propre,  &  on    en    terne  de 
'"^^^^^  cette    manière   jufqu'au   commence- 
ment de  Mai  ,    pour  les  manger  en 
Juin,  &    c'eft  de  l'efpéce  commune 
qu'on  fe  fert ,  étant  plus  belle  6.^  plus 
profitable  :  ce  terme  paifé ,  on  s'en 
trouve  aifez  communément  las  ,  &  oa 
n'en  feme  plus  -,  cependant  ceux  qui 
les   aiment   à    ne   pouvoir  s'en  en- 
nuyer ,  peuvent  continuer  d'en  femer  : 
mais  comme   au    plein    foleil    elles 
viendroient  trop  piquantes  ,  il  faut  les 
placer  à  l'ombre  le  long  de  quelque 
mur  ,  expofé  au  Nord  ,  où  on  aura 
fait  porter  un  pied  de  terreau  pour 
fubftituer  à  la  même  quantité  déterre 
qu'on  aura  orée  -,  caria  terre  les  rend 
dures  &  cordées  dans  cette  faifon.  Si 
on  n'a  pas  de  mur  difpofé  convena- 
blement ,  on  peut  faire  un  abri  avec 
des  paillaffons  de  cinq  à  fix  pieds  de 
hauteur  &  les  femer  derrière  ,  en  les 
nrrofant  exactement  tous  les  jours  3 
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&  obfervaiK  de  remplir  la  place  de 

^  De  lA  Rave 

terreau.  e  t 

Qiqu  en  beprembre ,  il  n  y  a  plus 
que  les  gens  déterminés  à  ne  vou- 
loir pas  s'en  paffer  qui  élèvent  de  ces 
deux  premières  efpéces  de  Raves  ; 
mais  on  peut  femer  un  peu  de  la 
GroiTe  ,  qui  ne  durcit  pas  tant ,  pourvu 
néanmoins  qu'elle  foit  journellement 
arrofée. 

Le  mois  de  Septembre  arrivé ,  on 
recommence  d'en  femer  à  force  en 
pleine  terre  ,  où  elles  font  meilleures 
que  fur  couche  ;  &  c'eft  toujours  Pef- 
péce  commune  qu'il  faut  préférer  : 
on  les  feme  fort  clair ,  elles  en  font 
plus  rouges  &  meilleures  ;  on  en  mêle 
alors  dans  les  femences  d'Epi nars  & 
de  Mâches ,  dans  les  Chicorées ,  &c» 
quelque  part  enfin  qu'on  les  mette  , 
elles  font  bien. 

On  continue  en  0(5tobre ,  mais 
celles-ci  demandent  plus  d'attention  *, 
car  les  gelées  qui  commencent  dans 
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i,  ce  mois  venant  à  les  furprendre  ,  les 

Di  LA  Rave  r  ^        -» 

^  T        font  périr  ;    il  faut    les    femer    en 
planche  à  quelqu'abri  expofé  au   fo- 
leii  5  &  les  couvrir  de  paillaiïbns  ou 
de  pleyons  pendant  les  mauvais  temps, 
&  fur-tout  pendant  toutes  les  nuits  j 
il  eft  encore  plus  fur  de  les  femer  fur 
de  vieilles  couches  ,  ou  fur  des  ados 
de  terreau  où  elles  font  moins  fujet- 
tes  à  rouiller  que  dans  la  terre ,   &: 
font  toujours  plus  douces  à  manger  \ 
elles  ne  font  pas  tant  expofces  non  plus 
à  être  rongées  des  infedles  *,  (i  elles 
font  bien  foignées  elles  fournilTent 
jufqu  à  Noël  .5  en  fe  fuccédant  les  unes 
aux  autres*,  mais  elles  perdent  beau- 
coup de  leur  goût  dans  cette  dernière 
faifon  5  &  (î  la  moindre  gelée  les  a 
furpris ,  elles  n'en  ont  point  du  tout. 
L  année  fe  trouve  finie  là ,  &  on  re- 
commence en  Novembre,  comme  il 
a  été  dit  d'abord. 

Pour  en  recueillir  la  graine  ,  on  en 
replante  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril 

une 
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une  planche  ,  plus  ou  moins  ,  des  ore-f 
mieres  qui  ont  été  élevées  fur  couche ,  ^ 
6c  on  choisit  les  plus  routes  &  les  ^^  ^^^^^*. 
plus  unies  ;  on   \^s  efpace  à  iin   bon 
pied  l'une  de  l'autre ,  (Se  on  les  arrofe. 
tout  de  fuite ,  ce  qu'il  faut  continuer 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  repri- 
fes  ;   on  les   abandonne   enfuite  ,   & .. 
quand  elles  commencent  à  faire  leur 
montant ,  on  les  Yiç,  à  àzs  échalas  oiù 
a  des  lattes  courantes  qu'on  place  en*  • 
tre  les  rangs  :  beaucoup  de  crens  les 
laiifent  en  liberté  pour  s'éparo-ner  tous 
foins  \  mais  fort  fouvent  les  vents  & 
les  pluyes  d'orage  \ts  caffent  6c  les 
couchent  fur  terre,  où  la  graine^ppur- 
rit  en  plus  grande  partie  j  plus  cette 
graine  eft  ^ërée  &  frappée  du  foleil , 
meilleure  elle  eft/;  Les  Oifeaux  lui  fonç 
une  cruelle  guerre  aux  approches  de  la 
maturité,    il   faut  s'en    d  fendre  le 
mieux  qu'on  peut..  Lorfqu'eniîn  dans 
le  courant  d'Août  les    fiiiques  ^om 
jaunes  en  plus  grande  partie ,  on  ^r- 
Tomç  IL  y 
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T-  \  rache  les  pieds  ^  oii  les  laifTe  encore 

^  ^*  ^^^^ pendant  quelques  jours  expofés 'au  fo- 


E  T 


»iï  Kadix.  jgjj  ^  après  quoi  on  les  lie  par  paquets 
&  on  les  attache  au  plancher  dans 
(pclque  lieu  fec  où  les  Souris  ne  puif- 
fent  pas  aborder  *,  car  cette  graine 
demande  de  demeurer  dans  fes  fili- 
ques  le  plus  long-temps  qu^on  pei|t  Ty' 
garder  'yé\t  s'y  nourrit  &  s'y  con« 
ferve  beaucoup  mieux  ;  pour  ma  ré-^ 
gle  j'ai  fait  rexpérieric'e  d'en  faire  bat-^ 
tfô  8c  vanner  au(Tît6t  recueillie  ,  Se 
d-en  femer  au  Printemps  fuivant  Rir  I3 
même  couche  où  j'en  femai  d'autreS' 
que  je  venois  de  faire  battre  *,  la  pro- 
dudk>h-fe  trouva  toute  différente  ,  la 
nouvelle  battue  fit  fon  navet  plus  gros, 
plus  uni  6c  plus  coloré,  Cet^é^'gràÎTie 
fe*  conferve  bonne  dix  ans-  &  plus  s  d 
on  la  laiiTe  dans  fes  filiques. 

Le  R  a  d  t  X  dont  il  me  feue  a  rran 
ter,  eft  femblable  en  beaucoup  de  cho-»^ 
fts  à  la  Rave  :  mais  il  diffère  en  plui 
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fieurs  autres  :  fa  feuille  efl:  plus  lar- 
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ge  5  plus  renverfée  fur  terre  ,  &  moins        st 
deccujpee  *,  ion  navet  elt  tout-a-rait  dir- 
fércnt,  &  fa  chair  plus  ferme. 

Ih  y  en  a  huit  efpéces  fort  diftincfies  » 
fais  parler  de  quelques  autres  dégéné- 
rées decelles-ci  :  ces  huit  efpéces  font  > 

Le  petit  Radix  blanc  6c  rond  de 
tous  les  mois. 

Le  petit  Radîx  blanc  6c  long. 

Le  petit  Radix  gris  &  long. 
-Lé  petit  Radix  noir  d'Eté  ,  long. 

Le  Radix  de  la  grande  efpéce. 

Le  gros  Radix  noir  d'Hyver. 
■  Le  Radix  blanc  d'Hyver. 

Le  Radix  d'Italie. 

Le  petit  Radix  de  tous  les  mois  cft^ 
blanc  &  rond  ,  terminé  par  une  queue 
déliée  ,  de  la  grofleur  d'une  petite 
noix  ♦,  il  eft  fort  hâtif,  &  c'eft  celui 
qu*on  femé  fur  couche-  de  même  que 
la  Rave  hâtive  :  on  l'élève  de  k  mè^  ' 
me  manière  :  ainfî  ce  que  j'ai  dit  potit 
l'mi  fervira  pour  l'autre  j  il  éft  tendra 

Yij 


5*08  L^  E  C  0  L  E     D  u 

3c  délicat ,  doux  &  aqueux   *,   beau- 

Ce  LA  Rave  =  ,-,  x    i      ri 

ET        coup  de  gens  le  préfèrent  a  la  Rave, 

PU  Radix.  a  1  j  /    •  J  / 

ayant  un  goût  plus  décide  ;  on  peut 
aulTî  le  femer  fur  terre  a  la  fin  de  Fé- 
vrier ,  mais  il  n'y  vient  pas  fi  délicat  , 
à  moins  de  terreauter  la  terre ,  Se  de 
l'entretenir  toujours  bien  fraîche. 

Le  petit  Radix  blanc  ôc  long  eft 
d'un  goût  afiez  femblable  au  précé- 
dent*, mais  il  eft  moins  tendre  de  un 
peu  plus  piquant  3  il  eft  moins  hâtif 
aufii  *,  fa  grolTeur  eft  comme  celle  du 
doigt  5  de  fa  peau  ainfi  que  fa  chair  d'un 
fort  beau  blanc  :  on  le  feme  é^jale-» 
ment  fur  couche  5c  -fiir  terre  ,  :^:il  a 
l'avantage  de  venir  boii  tCRîte-  l'afinée , 
pourvu  qu'il  foit  exà6temçnt  mouillé 
dans  les  mois  de  chaleur..     :i,i  y^  -jik  ■; 

Le  petit  Radix  gris  eft  déjà  mçmè 
groffeur  que  le  précédent ,  mais  il  a 
moins  d'eau,&  par  cette  raifqn  le  goût 
plus  relevé  :  fa  peau  eft  gtife  ,  fa  chair 
blanche ,  &  fa  forrrie  médiocrement 
allongée  y  on  le  feme  fur  terre  comm^ 
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le  précédent  pendant  tout  TEté  ,  en  ^^    ^  ^  ^^^ 
y  apportant  les  mêmes  foins.  ^  "^ 

Le  petit  Radix  noir  d*Eté  eft  en- 
core de  la  même  groffeur ,  mais  fa  for- 
me eft  plus  allongée  ,  &  fa  chair  pitts 
dure  &  plus  féche  ;  il  a  un  goût  de 
Noifette  qui  l'emporte  fur  tous  les 
autres ,  &  qui  lui  donne  la  préféren- 
ce fur  eux  quand  il  eft  connu  :  la  diffi- 
culté eft  de  trouver  de'  la  véritable 
graine  >  qui  eft  fort  rare  j  fa  peau  eft 
tout-à-fait  noire. 

Le  Radix  de  la  grande  efpéce  eft 
d*une  forme  très-allongée,  dela^rof- 
,feur  d'un  petit  œuf  •,  fa  peau  eft  très- 
blanche  ,  de  même  que  fa  chair  ;  il 
eft  tendre  &  plein  d'eau ,  affez  doux  > 
mais  peu  relevé  en  goût ,  &  fujet  à 
être  verreux  :  il  fe  corde  auiii  s'il  n'eft 
pas  exadtement  mouillé  ,  &  il  ne  ^  / 
réufïit  pas  pendant  l'Eté  \  mais  dans 
l'Automne  il  eft  fort  bon ,  &:  c'eft  le 
plus  profitable  par  fa  grolfeur  :  il  de- 
mande une  terre  fort  légère. 

Yiij 
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Df  la  kave  ^^  ^"^^^  ^^^i^  noir  ,  autrement 
ET  nommé,  le  Radix  de  Strafboius ,  eft 
ui^e  elpece  tout-a-fait  différente  àt% 
autres  *,  fon  navet  eft  noir  ,  gros  com- 
:jne  le  poignet ,  &  allongé  à  propor- 
tion :  ilfe  confervebon  tout  l'Hyver, 
étant  femé  au  mois  de  Juin  ,  &  fré- 
.quemment  arrofé  \  (\  on  le  jfcme  plu- 
tôt il  monte,:  fa  cjiair  eu  dure  &  fé- 
che ,  &  fon  goût  extraordinairemenf 
piquant  ;  il  a  d'ailkurs  le  défaut  d'être 
très-indigefte  \  cependant  il  a  î^s  par- 
tifans,6c  il  fait  plaifir  à  ceux  cjui  ne 
pouvant  pas  élever  pendant  i'Hyver 
les  autres  efpéces  de  Raves  &  Radix , 
trouvent  celui-là  dans  leur  ferre  pen- 
dant toute  cette  faifon  -,  c'efl  le  mérite 
le  plus  réel  que  je  lui  connoiffe  :  il 
faut  l'arracher  avant  les  gelées ,  &  l'en- 
terrer dans  du  fable,  ou  le  mettre 
près  a  prés  dans  une  tranchée  >  &  le- 
couvrir  pendant  les  gelées. 

Le  gros  Radix  blanc  ne  diffère  du 
précédent    que  par  fa  couleur  exté- 
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tîeure ,  qui  eft  d'un  blanc  fale  ,  &:  par 
fon  goût  qui  cfi:  plus  doux  *,  la  reffem-  e  t 
blance  eft  parfaite  en  tout  le  refte  ;  on 
prétend  même  que  c'eft  une  dégéne- 
l"ation  de  l'efpéce  noire. 

Le  Radix  d'Italie,  qui  eft  \zRa- 
vaneli  des  Italiens  ,  fi  goûté  &:  fï 
chéri  chez  eux  ,  a  véritablement  àcs 
cjualités  fupérieures  :  il  ne  réuilk 
pas  auflî  parfaiteme;nt  ici  ;  cepcn- 
ilant  quand  on  a  de  la  giraine  d'Ita- 
Jic  il  vient  aftez  bon  pour  effacer  tous 
les  autres  :  fa  longueur  eft  communé- 
ment de  fix  à  huit  pouces  ,  fa  grof- 
feur  d'un  bon  pouce,  &  fa  couleur 
extérieure  d'un  blanc  éclatant ,  avec 
quelques  ombres  rouges  du  côté  de 
la  tète  5  il  s'en  trouve  aufti  de  tout 
blancs  :  fa  chair  eft  tranfparente,  ex- 
trêmement douce ,  tendre  &  caftante  , 
avec  beaucoup  d'eau  :  il  demande  une 
terre  bien  meuble  &  bien  terreautée , 
&  beaucoup  d'arrofemens  :  on  le  fe- 
^e  depuis  le  Printemps  jufqu'à  TAu- 
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^^—-tomne,  avec  Pattention  de  le  placer 

*L  rLzx.  ^/^^^^^  ^^"s  les  mois  de  chaleur  ; 
'  c'eft  une  ç:{^ict  dont  tout  le  monde 
doit  être  empreffé. 

Toutes  ces  efpéces  fe  multiplient 
de  graine  comme  la  Rave ,  &  on  la 
recueille  de  la  même  manière  :  elle 
eft  plus  rouge  &  plus  petite  ;  c'eft  la 
feule  différence  qui  s'y  trouve  :  on  la 
conferve  le  même  temps  ,  en  y  appor- 
tant les  mêmes  précautions  que  je  ne 
j-epete  pas.  On  obfervera  feulement 
à  i  égard  des  deux  gros  Radix  d'Hy- 
ver ,  que  la  graine  eft  meilleure  fur  le 
fruit  qui  a  palfé  l'Hy  ver ,  &  qu'on 
replante  au  mois  de  Mars  ,  que  fur 
celui  àç^s  femences  qu'on  pourroit 
faire  au  Printemps  -,  elle  fe  nourrit  da- 
vantage, &  meurit  plus  fûrement  :  à 
l'égard  àç:s  autres  on  replante  les  fruits 
les  premiers  venus  ,  comme  je  l'ai 
expliqué  pour  la  Rave. 

On  l'employé  dans  la  médecine  aux 
même  ufages  qu'on  employé  la  Sauge, 
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CHAPITRE  LXIX, 

Defcripîion    du     Romarin  p  [e$ 
différentes    efpécès  ,  fes  p'o^riétés  y 
.   fa  culture^  &c,  .-'t,  -;\ 
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E  Romarin  eft  un  arbrifTeau  vi- 

vace  5    odorant    &  r.romatique ,        ^^' 


Rom  AXîii^ 

qui  croît  naturellement  dans  les  pays 
chauds ,  &  qu'on  élève  aufîî  dans  les 
jardins  :  il  y  en  a  quatre  t(^écts  j 
mais  je  n'en  connois  que  deux  ,  & 
quelques  recherches  que  j'aye  faites  , 
je  n'ai  pu  réuflir  à  voir  les  deux  au- 
tres ,  que  M.  Tournefort  appelle  i^c?/^ 
rnarinus  fvontaneus  îatiore  folio  ,  6c 
Rofmariniîs  Almerienfis  flore  majore 
"purptirafcente  :  les  deux  efpéces  culti- 
vées font  le  Romarin  Commun  ôc  le 
Panaché. 

Le  premier  s'élève  à  troispieds  ert-^ 
-viron  ,  bc  jerte  une  quantité  de  ra-* 
jncàux  :  fa  racine  éll  li2:neufe  &:  ^ar- 

Yv 
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~^~^       nie  de  beaucoup  de  fibres  ;  fa  feuille 
elt  d  un  gros  verd  un  peu  luftré ,  blan- 
che   en    delfous  ,    épaiflfe  ,    caneléc 
dans  le  milieu  ,  longue  &  rrès-étroite, 
femblable   à-peu-près  à    celle    de   k 
Lavande,  d'une  odeur  forte  &  agréa- 
ble ,   &:  d'une  faveur  acre  &  amère  : 
fa  tige  ell  ligneufe  ,   fort  branchue  , 
^  fes  jeunes  rameaux  font  couverts 
<i'uin   petit  duvet    blanc  :   les  ileurs 
3iai (Tent  par  petits  bouquets  des  aif- 
felles  des  feuilles  :  c^iiç.  Heur  eft  bleuâ- 
tre ,  formée  en  tuyau  ,  découpée  par 
le  haut  en  deux  lèvres  ,   dont  la  fu- 
périeure  efl:  relevée ,  échancrée  &  ren- 
yerfée  ordinairement  fur  le  derrière'  : 
la  lèvre   inférieure  efl   découpée  en 
trois  parties  ,    dont  la  moyenne  eit 
creufée  ;  les  étamines  font  crochues  ; 
le  calice  eft  un  cornet  denté  d^  deux 
ou  trois  pointes  ,  au  fond  duquel  fc 
trouve  un   piftil  qui  s'embocce  dans 
le  trou  qui  eft  au  bas  de  la  fleur  \  ce 
piflil  efl  compofé    de   quatre    exn- 
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tryons,  qui  deviennent  enfuite  air-       ^^ 
tant  de  femenccs  prefque  rondes .  de  ^«*^'^^«>- 
couleur    brune,  enfermées    dans    la 
capfule  qui  a  fervi    de   calice  à   la 
fleur. 

La  féconde  cfpéce  de  Romarin  dif- 
fère de  la  première ,  en  ce  que  la  tige 
vient  plus  élevée  &:  plus  fournie ,  & 
que  la  feuille  eft  plus  petite  ,  &  jafpée 
accidentellement  de  jaune  ;  elle  Heunt 
aufll  plutôt  ,  6c  cette  année  (  1 749)  dès 
le  mois  de  Janvier  elle  étoit  en  pleine 
fleur  s  pour  tout  le  refte  même  relfem- 
biance  avec  la  première ,  &  mêmes 
propriétés-,  lune  ôc  l'autre  coyifer- 
vent  leurs  feuilles  pendant  l'Hyper. 

Cette  plante  n'eft  d'aucun  tifage 
pour  la  nourriture;  mais  elle  a  de 
très -grandes  propriétés  dans  la  mé- 
decine y  fur- tout  dans  les  pays  chauds  > 
où  l'ardeur  du  foleil  la  rend  plus  fpi-* 
rimeufe  :  elle  eft  chaude  y  delTicati- 
ve  5  incilive  ,  aftringente  ,  &:  efîen-* 
tielkment  céphalique  :  on  s'en  fert 

Y  vj 
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•       —^ principalement  dans  1  apoplexie  ,  l  c- 

R0MAB.1M.  pilcpfîe  5  le  vertige  5  la  paralyfie  & 
L^s  autres  affedions  de  la  tète  :  elle 
éclaircit  la  viie  ,  fortifie  la  mémoire  , 
&  ranime  le  cœur  -,  elle  corrige  auflî 
la  puanteur  de  l'haleine  ^  &  levé  les 
obftruâ:ions  du  foie  &  de  la  rate  : 
elle  eft  bonne  encore  pour  la  jau- 
iiilTe,  &  pour  les  fleurs  blanches,  prife 
en  infufion  :  il  fufîîr  de  faire  macé- 
rer les  feuilles  &  les  fleurs  pendant 
une  nuit  dans  l'eau  commune  ,  dont 
on  prend  plufîeurs  verres  dans  la 
journée  :  les  feuilles  bouillies  dans  le 
Vin  fortifient  les  nerfs  6^  les  jointu- 
res 5  le  Vin  aromatique  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  fi  communément 
en  fomentation  pour  dilîiper  l'enflure 
qui  furvient  aux  plaies  ,  eft  fait  avec 
cette  feuille  mêlée  avec  celles  de  Thim 
&  de  Sauge  :  les  feuilles  prifes  en  infu^ 
iion  comme  le  Thé  pendant. une  fuite 
de  temps ,  font  utiles  dans  les  écrouel- 
les  ;  on  prétend  aufli  que  le  Vin  dans 
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lequel  on  a  fait  bouillir  les  feuilles 
ôc  les  fleurs  5  mêlé  avec  un  peu  de  rom  arij», 
miel,  &c  pris  en  boiiron  avant  que  de  fe 
mettre  au  lit ,  eft  un  excellent  remède 
pour  les  Aithmatiques  ;  quatre  à  cinq 
gouttes  d'elTence  de  cette  plante, prifes 
dans  une  liqueur  convenable  ,  empor- 
tent fort  fouvcnt  les  fièvres  tiêfces  ', 
un  grand  Auteur  afîure  encore  que 
l'Eau-de-vie  tirée  par  la  diftillation  du 
Vin  dans  lequel  on  aura  fait  macérer 
les  feuilles  ëc  les  fieurs  du  Romarin  ? 
guérit  la  galle ,  les  cancers ,  &  les  fi- 
ftu^es  qui  réfiiient  aux  autres  remèdes  : 
l'Eau  de  la  Reine  d'Hongrie  fi  con- 
nue ,  eft  tirée  par  la  diftilîation  des 
fleurs  de  cette  plante  mife  en  dige- 
ftion  dans  l'Eau-de-vie ,  &  fi  on  y 
ajoute  les  jeunes  feuilles ,  elle  en  a 
plus  de  force  :  on  s'en  fert  journelle- 
ment dans  les  défaillances,  dans  les 
étourdiOTemens  ,  &  dans  les  vertiges  , 
de  même  que  dans  les  vapeurs  hyfté- 
riques    ôc    hypocondriaques  5  .  on  en 
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,^^  prend  intérieurement  deux  ou  trois' 
R,o  Al  AKiN.  gj-Qs  ,  qui  font  la  valeur  d'une  petite 
cuillerée  dans  un  verre  d  eau  ,  &  ex- 
térieurement on  en  frotte  les  tem- 
ples, le  nez,  &  les  autres  parties  ner- 
veufes  &  mufculeufes ,  affoiblies  ou 
affligées  des  douleurs  de  rliumatifme  : 
on  l'employé  auiïi  avec  fuccès  pour 
les  contudons ,  les  bieffures ,  &  les 
humeurs  froides ,  le  mal  de  dents  Ô^ 
la  gangrené  même. 

Cette  plante ,  quoique  d'une  na> 
furc  qui  demande  un  climat  chaud  ,> 
s'élève  pourtant  aiTez  facilement  par- 
tout ,  avec  cette  différence  que  dans= 
fes  pays  froids  il  faut  l'enfermer 
pendant  l'Hyver ,  ou  du  moins  l'em" 
pailler  •,  mais  dans  celui-ci ,  ài  moins 
cjue  les  Hyvers  ne  foient  très-rigou- 
leux  5  ces  précautions  font  inutiles  : 
elle  foutient  la  rigueur  des  mauvais 
t^mps  5  &n'a  befoin  d'aucun  foin  par- 
ticulier quand  elle  eft  une  fois  enta- 
cinée  :   on    peut   la   multiplier   de 
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graine  ;   mais  c'eil  ordinairement  de 
bouture  ou  de  pied   enracine;  dans  r^^,  ^j  ;^.,^i.^, 
le  premier  cas  ,  il  faut  la  faire   re- 
prendre  fur  coucKe  ,   ou   du  moins- 
la  mouiller  fouvent  lorfqu'on  la  mec 
en  pleine  terre  5  ôc  la  tenir  couverte 
pendant  quelque  temps  dans  l'ardeur 
du  foieil  :  pour  l'ordinaire  on  met 
plufîeurs  boutures  dans  un  pot ,  qu'on 
tient    à    l'ombre  jufqu'a   ce   qu'elles 
commencent  à  poulTer  ,  ôc  onlesfé- 
pare  quelque  temps  après  :  cette  plante 
fefoutient  dans  la  même  place  pen- 
dant fort  long- temps. 


CHAPITRE    LXX. 

Defcriptîon    de   la   Roç^umtte; 

fes  différentes  ejpéces  ,    fef  proprié- 
tés ,  fa  culture ,  &c. 

IL  y  a  deux  efpiçes  de  Roquette, 
la  Cultivée  <Sc  la  Sauvage  j  routes  KoQ.wtxTE, 
^eux  vivaccs. 


Delà 


De    la 
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La  première  fe  cultive  dans  les 
RoautTTE.  jardins  :  fa  racine  efl  blanche  &  me- 
îîue  -,  fa  tige  s'élève  à  dix-huit  pou- 
ees  ou  deux  pieds ,  un  peu  velues  5 
ïcs  feuilles  font  blanches  ,  longues  , 
étroites  ,  découpées  profondément 
^Qs  deux  côtés  5  tendres ,  lilTes  & 
'acres  ;  {qs  fleurs  nailTent  au  fommet 
^ts  tiges  formées  en  croix  à  quatre 
pétales ,  d'un  jaune  pâle  ,  marquées  de 
raies  noirâtres ,  renfermées  dans  un 
calice  velu ,  d'où  fort  un  piftil  qui 
fe  change  en  une  (ilique  longue ,  por- 
tée fur  un  pédicule  court ,  &  partagée 
par  une  cloifon  en  deux  loges  ,  qui 
font  remplies  de  graines  jaunes  ,  me- 
nues ,  rondes  &  un  peu  allongées. 

L'odeur  &  la  faveur  de  cette  plaa- 
te  font  également  fortes  ;  cepen- 
dant elle  a  àcs  amateurs  >  particu- 
lièrement en  Italie  ,  oii  on  com.pre  ne 
point  manger  dj^o'nn es  Salades  s'il 
n'y  en  entre  :  l'ufage  en  eft  beau- 
coup   moins  grand    en  Fiance  :  on 
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choillc  les  feuilles    les  plus  tendres , 

>  DELA 

6c  rextrémité  des  tiges  quon  h:^.che  rocustte. 
avec  les  autres  fournitures  :  c'elt  le 
feul  ufage  auquel  elle  foit  employée 
pour  la  vie ,  &  duquel  on  tire  beau- 
coup d'avantages  pour  la  fanté  ;  car 
elle  excite  l'appétit ,  aide  à  la  dige- 
ftion  ,  &  diiïbut  les  matières  gluan- 
tes qui  fe  trouvent  dans  reftomach  : 
elle  eft  bonne  dans  le  dégoût  &  dans 
l'indicreftion  :  étant  mangée  feule  à 
l'huile  &  au  vinaigre  ,  elle  excite 
les  urines ,  &:  irrite  légèrement  les 
parties  deftinées  à  la  fécrétion  ^  à 
l'évacuation  de  la  femence  -,  c'eft  pour- 
quoi on  l'employé  dans  les  compoiî- 
tions  deftinées  à  reveiller  l'amour  ; 
mais  comme  elleeft  très-chaude  de  fa 
nature  ,  elle  ne  convient  pas  aux  tem- 
péramens  chauds  &  bilieux ,  ni  à 
ceux  qui  ont  l'eftomach  brûlant  :  fa 
femence  s'employe  en  Hyver  au  dé- 
faut des  feuilles ,  bc  produit  les  me-  - 
mes  effets  :  elle  a  le  premier  rang 
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^ parmi  les  fcmeiices  anti-fcorbutiquesi 
2^©Qu£TT£.  OC  entre  dans  tous   les  médicamens 
propres  au  feorbut  \  on  l'ordonne  à 
ladofe  d'un  gros,  concaffé  &  infufé 
^ans  un  verre  d'eau  diilillée  de  Co. 
déaria,  &  a   fon  défaut  on  fe  fert 
également  de  la  feuille,  qu'on  mange 
crue ,  ou  du  fuc  qu'on  en  tire  &  qu'on 
boit  mêlée  dans  du  Vin  :  on  fait  bouil- 
lir aufli  la  feuille  dans  les  bouillons 
&  les  aposêmes  qu'on  ordonne  pour 
cette   maladie ,  en    obfervant  de  ne 
les  lailTer  bouillir  que   légèrement; 
car  elles  perdent  leur  ïaveur  ^  leur 
vertu  en  les  lailTant  trop  long-temps 
au  feu  :  fa  graine  eft  encore  un  ex- 
cellent préfervatif  contre  l'apoplexie  , 
la   paralyfie,  bc  les  affedions  fopo- 
reufes  \  il  faut  en  mâcher  tous  les  ma- 
tins à  jeun  quinze  à  vingt  graines  feu- 
les ou  mêlées  avec  celles  de  Cumin  % 
Tufage  en  eft   très-favorable ,  princi- 
palement aux  vieillards  ;   &  différens 
Auteurs  alTurenr  en  avoir  vu  des  c£ 
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fcts  furprenans  :  elle  a  encore  la  ver-  -^ 
tu  de  faire  {kliver  beaucoup ,  &  elle  ï^oauETT,. 
cft  favorable  par-là  aux  pituiteux  :  ia 
^éçodion  de  fes  feuilles  prifes  avec 
du  fucre  eft  bonne  auiTi  pour  gucrir 
Ja  toux  des  enfans. 

La  Roquette  Sauvage  eft  conformée 
ijn  peu  différemment  de  la  précéden- 
te :  fa  racine  eft  blanche  ,  épaiffe  & 
longue  -,  fa  tige  eft  fort  bran  chue,  creu- 
fe ,  canelée  ôc  velue  -,  fes  feuilles  font 
découpées  comme  celles  du  Pilfenlit, 
d  un  verd  foncé  ,  lifles ,  d'une  faveur 

bf^}-»»^**» .  /%£.  ^;»Ttf c   fànr   Jaunes  *  ^i^ 

fofées  comme  celles  de  la  précéden- 
te ;  &  aux  fleurs  fuccédent  des  Cli- 
ques longues  ,  anguleufes  ,  remplies 
de  graines  femblables  à  celle  de  la 
Moutarde  fauvage  :  toute  la  plante  ré- 
pand une  odeur  forte  qui  ne  plaîc 
pas  à  tout  le  monde  :  fa  faveur  eft: 
aufti  acre  ,  brûlante  ,  6:  amère  fur  la 

fin. 

Cette  plante   croît   naturellement 
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*-^777-dans  Jes  lieux  inculces  &  arides,  5^ 
Ku^u£TXE.  particulièrement  dans  les  vieux  murs: 
elle  a  toutes  les  mêmes  qualités  de  ia 
précédente  pour    la  médecine  ,  elle 
la  furpaffe  même  ;  mais  en    aliment 
elle  irrite  davantage  le  gom  par  fon 
âcreté  ;  cependant  les  gens  de  la  cam- 
pagne la  mangent  également  en  Sala- 
de y  fur-tout  dans  les  pays  chauds  :  on 
la  mange  aulîi    hachée  menu  fur  des 
tartines  de  beurre  comme  le  Cran. 

La  première  efpéce  fe  feme  dans  les 
jardins  au  mois  de  Mars ,  Se  ne  de- 
mande aucun  foin  particulier  ;  toute 
terre  lui  eft  propre  :  on  recueille  fi 
graine  au  mois  de  Juillet  &  d'Août> 
&  fe  conferve  bonne  deux  ans. 
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CHAPITRE    LXXI. 

Defcription  de  la  Rue  ;  fes  dijféren* 
tes  ejpéces  ,  fes  propriétés  ,  fa  cuU 
tur&,  &c, 

LA  Rue  eft  une  efpéce  de  plante  * 

aromatique  qui  eft  vivace  ;  il  y  ^"  ^"^     '"'^^ 
en  a  trois  efpéces  ,  la  Rue  domefti- 
que ,  la  Rue  fauvage ,  ôc  la  Rue  à  feuil- 
le menue. 

La  Rue  domeftique  fait  fa  racine 
ligneufe  ,  jaune  &  garnie  de  plufieurs 
fibres  *,  elle  croie  en  manière  d'arbrif- 
feau^  &  étant  bien  cultivée  elle  s'élè- 
ve :jufqu'à  cinq  &  fix  pieds  *,  fes  tiges 
font  eroifes  comme  le  doisit ,  li^neu- 

C  Oc? 

fes  ,  rameufes ,  couvertes  d'une  écorce 
blanchâtre  ,  fes  feuilles  font  divifées 
en  plufieurs  pièces,  petites ,  oblon-^ 
gués  5  charnues ,  un  peu  gralFes  ?  lifTes , 
de  couleur  de  verd  de  mer  ,  rangées 
par  paires  fur  mie  côte  terminée  pan 
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une  impaire  -,  fes  fleurs  naiffent  aux 

Oï.   Lk  Rue.  f.  .    , 

lomtnités  des  branches ,  petites ,  corn- 
pofées  de   quatre  pétales  de  couleur 
jaune-pâle  j  aux  fleurs  fuccédent  àt^ 
fruits  compofés  ordinairement  de  qua- 
tre   capfules    affemblées    contre    ua 
noyau  ,  &  chaque  capfule   renferme 
plufleurs  femences  qui    ont   lé   plus 
fouvent  la  figure  d'un  petit  rognon  de 
Coq  5  qui  font  anguleufes  &  de  cou- 
leur noire  :  toute  la  plante  a  une  odeur 
fort  défàgréable  ,  &  un  goût  acre  5i 
amer. 

La  Rue  fauvage  diffcre  de  la  précé- 
dente en  ce  que  fa  tige  eft  plus  baffe  , 
5c-  en  ce  que  izs  feuilles  font  divifées 
en  parties  plus  longues  bc  plus  étroi- 
tes 5  d'un  verd  plus  obfcur ,  d'une 
odeur  plus  forte, &  d'un  goût  plus  âcrei 
pour  tout  le  refte  même  reflcmblance. 

La  Rue  à:  feuille  menue  fait  fa  ra*f 
ciiie  ligneufe  &  blanche  5  airezgrof^ 
fe-,  fes  feuilles  fe  renverfent  fi.ir  terre , 
^  font  divifées  fort  menu ,  de  cou- 
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leur  verd-pâle  ,  d'une  odeur  rrès-forre 

&  dun  goût  acre-,  il  s  eleve  quelque- 
fois d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois 
tiges  divifées  en  rameaux  qui  font  ter- 
rflinées  par  des  bouquets  de  fleurs  pa- 
reilles à  celles  des  efpéces  précédentss, 
mais  plu^  petites-, de cou-leurjaune-'pa- 
le-,elles  font  fuiviespar  des  fruits  corn- 
pofés  comme  les  autres  de  quatre  cap- 
foies  qui  renferment  des  femences  m^- 
nlies ,  noiTes  &  acres  :  ces  deux  dei^ 
nieres  efpéces  croilfent  naturellement 
en  Languedoc  &  en  Provence,  dans 
des  lieux  pierreux  &:  incultes. 

'  On  ne  fait  en  France  aucun  ufage  dé 
cftte  plante  dans  les  alimens,  mais  en 
Italie  on  mange  avec  plaifir  fes  jeunes 
ptjuffes  en  Salade ,  &  même  fans  ^i- 
cnn  aflaifonnemeiît  ;  elle  n*y  a  point- 
î  acreté  ôc  la  mauvaife  odeur  qu  elle 
a  ici  j  &  c'eft  au  climat  fan^-  doute 
qu'elle  en  a  l'obligation; 

Nous  nous  en  tenons  ici^  fes  vertus 
pour  la  fanté  ,  &  c'eft  la  première  qui 
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-ell  la  plus  communément  employée  ; 
X.A  Ruf.«j|g  ^(^  hyflérique,  céphalique ,  fto- 
machale ,  vermifuge,  caraiinative,  an- 
ti-fcorbutique,  cordiale  &  vulnéraire  : 
c'eft  une  des  plantes  qui  réunit  le  plus 
de  vertus  *,  une  ou  deux  pincées  à.t{^% 
feuilles    fraîches ,  infufées    dans   un 
verre  de  Vin  blanc ,  ou  bien  une  dra- 
gme  de  fa  poudre  quand  on  les  a  fait 
féclier  5  eft  très-propre  à  rétablir  le 
cours  des  mois ,  &  à  appaifer  les  va- 
peurs hyftériques*,  on  peyt  encore  pour 
les  mêmes  maladiesjfaire  bouillir  dans 
du  Vin  une  petite  poignée  àzits  feuil- 
les avec  autant  d'HyfTope ,  &  en  boire 
un  verre  chaud  *,  la  conferve  à^'^  feuil- 
les &:  des  fleurs  diiîipe  les  indigeftions, 
&  l'huile  qu'on  en  tire  tue  les  version 
en  imbibe  un  peu  de  coton  qu'on  met  , 
i  dans  le  nombril    des  Enfans ,  &:  au 
défaut. de  cette  huile  fon  fuc  exprimé 
fait  le  même  effet ,  on  peut  même  en 
faire  boire  quelques  cuillerées  à  jeun , 
mêlées  avec  de  l'eau  de  Chiendent  ;  la 

décodion 
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flécodion  de  ces  feailles  prife  en  lave- "^ 

V        /  ,    ^  De  LA   Rus. 

ment,  ou  appliquée  en  cataplafme  fur 
le  ventre  ,  eft  ibuveraine  pour  la  coli- 
que -,  l'huile  d'olive  dans  laquelle  on  a 
fait  infufer  les  feuilles  ôc  les  femences 
de  cette  plante  eft  encore  un  puilTanc 
remède  pour  le  même  mal-,^  l'iiuilc 
elTenriellc  qu'on  en- tire  eft  un   des 
meilleurs  qu'on  connoifTc  pour  la  paf- 
fion  hyftérique  ;  la  feuille  eft  très- 
propre  pour  les  écrouelles ,  on  en  fait 
manger  a  jeun    avec  du  pain  ,   trois 
ou  quatre  ,  aux  enfans  affligés  de  cette 
maladie  ,  pendant  une  fuite  de  temps  , 
&  ce  remède  fimple  a  fouvent  opéré 
leurguérifon-,  s'ils  j  ont  trop  de  ré- 
pugnance ,  on  peut-'leur  faire  avaler 
trois  onces  de  fuc  épuré  de  ces  feuil- 
les ;  deux    cuillerées  du  même  fuc 
mêlées   avec  autant  de  bon  vin  font 
très-bonnes  encoie  pourfe  garantir  du 
mauvais  air  dans  les  .maladies  con- 
tagieufes  ,  on  peut  m.^me  ?ugmêî>ter 
la  dofe  jufqu  à  un   verre  y  de  on  çn 
Tome  IL  % 
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"  prend  un  le  matin  ,  5c  un  autre  quatre 
heures  après  le  dîner.  On  en  compofe 
un  vinaigre  en  Italie ,  qui  fert  de  pré- 
fervatif  dans  ces  fortes  de  cas ,  &  prin- 
cipalement  pendant  le  temps  de  l'in- 
tempérie qui  règne  tous  les  ans  du  coté 
4le  Rome  s  depuis  la  faint  Jean  jufqu'â 
la  TouiTaint.  La  manière  de  le  compo- 
fer  eft  de  faire  infufer  les  feuilles  de 
cette  pl^.nte  dans  le  plus  fort  vinai- 
gre 5  en  y  ajoutant  un  peu  de  Pimpre- 
jielle,  de  la  Bétoine ,  quelques  gouffes 
d'AiL,  des  Noix  &  àts  Bayes  de  Ge- 
nièvre ,  avec  un  peu  de  Camphre  *,  la 
dofe  eft  d'une  cuillerée  pour  le  ma- 
rin >  &:  autant  pour  Taprès  midi  ;  la 
nfçuille  eft  encore  fort  utile  pour  les 
Bpileptiques ,  étant  froijGTée  &  intro- 
-duite  dans  les  narines  au  moment  d© 
laccès  i  la  décodion  des  /euilles  eft 
auiÏÏ  un  excellent  gargarxfme  pour  les 
gencives  des  fcorbutiques  ,  &  pour 
ceux  qui  ont  la  petite  vérole  -,  ce  gac* 
garifme  r^oud  les  grains  qui  i^nt  au^ 
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tour  de  la  g-orae  -,  on  en  peut  bafTiaei-  ^         „„, 
aufîî  le  tour  à&s  yeux;  on  alfùre  de  plus 
que  le  lue  exprimé  de    cette  feuille 
qu'on  pile  dans  un  peu  de  vinaigre  (Se 
de  fel ,  guérit  les  morfures  des  ferpens 
,&  des  chiens   enragés  ;  on  en  avale 
trois  ou  quatre  onces>&  on  applique  le 
marc  fur  la  morfure  ,  on  a  auiïî  l'expé- 
rience que  CQs  feuilles  appliquées  fur 
les  deux  pouls  empêchent  l'y  vr elfe  : 
voici  encore  une  vertu  particulière  de 
cette  plante  ,  en  faifant  bouillir  quel- 
ques chemifes  dans  une  décoction  de 
fes  feuilles  &  d'eau  naturelle ,  il  ne  s'y 
engendre  jamais  de  poux ,  remède  uti- 
le à  ceux  qui  par  la  nature  de  leur 
chair  font  fujets  à  cette  vermine. 

Tant  de  vertus  annoncent  afTez 
qu  un  Jardin  ne  doit  jamais  être  fans 
quelques  pieds  de  Rue  ,  pour  la  trou- 
ver au  befom  -,  ç'eft  une  plante  d'ail- 
leurs qui  ne  donne  aucun  foin  ,  6c  qui 
une  fois  plantée  >  demeure  abandon- 
née à  elle-même  S  elle  ne  crainr  riea 
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"des  mauvais  temps/e  conferve  longues 


années  dans  la  même  placejoc  s  accom- 
mode de  toutes  fortes  de  terre, pourva 
qu'elle  foit  un  peu  expofée  au  foleil  qui 
perfed:ionne  fcs  vertus  5  on  la  multi- 
plie de  graines,  de  boutures,  ou  de 
pieds  enracinés.  La  troifiémeefpcce  eft 
fujettc  quelquefois  à  périr  en  pleine 
terre  quand  les  Hyvers  font  rudes  Sc 
lonss  ;  mais  comme  les  deux  autres 
nous  fufïifent  bien  &  qu'elles  font  à 
toute  épreuve ,  on  peut  fe  difpenfcr 
de  faire  aucuns  frais  pour  celle-ci. 


CHAPITRE    LXXÎL 

X)efcri[tion    du  Salsifix    dEspa^ 
GNE }  fef  propriétés ,  fa  culture ,  &c»^ 

LE  mérite  du  SaKifix  d'Efpngnc  , 
i,A..ACN..  qu'on   nomme    autrement  Scor- 

fonere  >  cpnfifle   dans  fa  racine ,  qui 
eft  une  des  mçillçures  &  des  plusfai-. 

nés. 
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Cette  racine  eft  noire  à  l'cxcérieur , 


blanche  en  -  dedans ,  &  de  la  groifeiir  i>'£n>Aûii£. . 
du  petit  doigt  ,  prefquégale  aux 
deux  extrémités  &  fort  droite ,  quand 
la  terre  eft  bien  meuble  \  mais  dans 
beaucoup  de  terreins  elle  vient  four- 
chue. 

Sa  feuille  cft  fort  étroite  jufqu'aiî 
tiers  de  fa  longueur ,  elle  s'élargit 
cnfuite  précipitamment ,  6c  fe  termine 
en  pointe  très-déliée  *,  enforte  qne 
fon  plein  5  qui  eft  d'un  pouce  envi^ 
ron,  fe  trouve  placé  aux  deux  riers^ 
de  fa  longueur ,  qui  eft  de  huit  à  neuf 
pouces  ;  fes  bords  font  garnis  de  pe- 
tites pointes ,  en  forme  de  dents  de 
fcie ,  inégalement  placées ,  (Se  fa  cou- 
leur eft  d'un  verd  de  pré  :  fa  tige  eit 
ronde  &  déliée  ,  légèrement  canelée  , 
moclleufe  <Sc  branchue ,  garnie  de 
quelques  feuilles  d'intervalle  en  in- 
tervalle ,  &  haute  de  trois  pieds  en* 
viron  -,  fes  fleurs  font  placées  à  Tex:- 
p:émité  de  fes  petites  branches ,  dl&- 
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V^^éts  comme  une  Marguerite,  de 
/£si'ACNi!'' couleur  jaune  ;  \qs  pétales  qui  la  com- 
pofent  fortcnt  d  une  efpéce  de  bou-- 
ton  allongé,  qui  grofTit  à  mefure  que 
la  fleur  fepaiTe,  &  qui  renferme  la 
femence ,  qui  venant  a  meurir,  rompe 
le  calice  ôc  s'écarte  en  forme  de 
houppe  de  la  groifeur  d'une  boullc 
de  Billard,  ayant  une  aigrette  à  l'ex- 
trémité de  chacune  de  ks  graines  qui 
font  longues,  menues  &  blanches. 

Sa  racine  fert  d'aliment  en  maigre 
depuis  la  ToufTaint  jufqu'à  Pâques  % 
mais  c  eft  principalement  dans  le  Ca- 
rême qu'on  en  fait  ufage  :  on  l'afTai- 
fbnne  à  la  fauce  blanche ,  ou  on  la 
fcit  avec  une  pâte  comme  les  Arti- 
chauts. Les  bons  Cuifiniers  Taccom- 
modent  encore  de  plufieurs  autres 
façons ,  &  lui  donnent  différentes  for- 
mes -,  on  en  fait  aufli  à^s  entremets 
€n  gras  qui  font  eftimés. 

Elle  a  ks  propriétés  de  même  pour 
la  fanté  j    fa   principale    qualité  eô 


Jaruîw  taTA(^xt.    S^S 

d'être  cordiale  &c  fudorifique  :  on  l'em-  ^^  ^^^^^,^^ 
ployé  dans  toute  les  tifannes  quon  d'espaçhe. 
fait  pour  les  maladies  fiifpedes  de 
malignité ,  &  dans  la  petite  vérole 
principalement  ;  elle  eft  bonne  contre 
la  morfure  des  Serpens ,  &  autres  bê- 
tes venimeufes  ,  on  l'ordonne  au(ïî 
pour  provoquer  les  mois  des  fem- 
mes :  fes  feuilles  ont  de  même  leurt 
vertus  5  &c  entrent  dans  la  compofitioit 
de  plufieurs  eauxdillillées  qu'on  prend 
pour  les  maux  de  poitrine.  Cette 
plante,  par  conféquent  >  mérite  fâ 
place  dans  un  Potager. 

Sa.  culture  eft  à-peu-près  la  même 
que  celle  des  autres  racines  ;  on  fem€ 
la  graine  à.  la  fin  d'Avril  dans  les  ter- 
reins  fecs ,  &  à  la  nti>  bki:  dans  les 
terres  fortes  -,  quand  on.  la  feme  plu- 
tôt elle  eft  fujette  à  pourrir,  il  faut 
que  la  terre  foit  un  peu  échauffée 
pour  la  faire  germer  &  lever  -,  elle 
demeure  pour  l'ordinaire  quinze  jours 
.ou  trois  femaines  avant  que  de  fartir  : 
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Du  SA.MP.x''"  î"^''^  ^"^  ^^  berner  au  mois  d'AoûrJ 
^.     ^a  terre  doit  être  parfaitement  meu- 
We  &  bien  préparée,  fans  motte  ni 
pierre  ;  car  mieux  elle  eft  travaillée, 
plus  la  racine  piqne  avant  &  vient  droi- 
te  &  unie ,  en  quoi  confifte  fon  princi- 
pal mérite-,  dahs  les:terres  fortes  elle 
cft  fujette  à  venir  fourchue,  verreufe , 
&  par  conféquent  mauvaife  ,  à  moins 
qu'on  ne  l'allège  avec  beaucoup  de 
terreau  ,  qu'on    mêle    bien    avec  la 
terre  5   il  faut  d'abord  donner  un  la- 
bour très -profond  dans  le  mois  de 
Novembre ,  &  un  fécond  avant  que 
de  faire  lafemence  -,  &  lorfqu'on  peut 
la  placer  dans  un  terrein  nouvellement 
défoncé  elle  s'y  trouve  encore  mieux  : 
au  défaut  de  cette  fîtuation,la  terre 
qu'on  lai  deftine  doit  avoir  été  fumée 
l'année  précédente  ,  &  occupée  par 
àts  plantes    qui  ne  l'ayent  pas  trop 
effritée  -,   comme  ,  par  exemple  ,  1^.$ 
Choux  :  on  doit   bien   fe  garder  au 
refte  de  la  fumer  avant  que  de  femer  : 
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Car  toutes  les  racines  viendroienc  con- 

^  .  Du    SAi  s-, t;x 

treraites.  d'Espacn^.. 

On  feme  la  srraine  en  bordure  ou 
en  planche ,  par  rayon  à  fept  ou  huit 
pouces  de  diilancc  l'un  de  l'autre ,  ^ 
après  que  la  femence  efl  faire,  ou 
même  avant  que  de  la  répandre  dans 
les  rayons-5  il  faut  laiflTer  hâler  la  terre 
pendant  quelques  heures  ;  on  feme 
enfuite  ,  &:  on  la  marche  légèrement , 
on  la  recouvre  après  ,  Se  on  palfe  le  ra.- 
teau  pour  imir  la  terre  v-  le  lendemain 
quand  elle  eft  un  peu  hâlée ,  on  la 
mouille-  bien  ,  ^  on  continue  de  deux 
en  deux  jours  ,  lî  le  temps  eit  au  fec  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  levée  \  il 
ed  même  a  propos  ,  quelques  jours 
avant  qu'elle  ne  levé  ,  de  lui  donner 
un  coup  de  râteau  ,  pour  rompre  la 
croûte  qui  s'y  fait  deiTus ,  èc  lui  faci- 
liter fafortie  de  terre- 
Nos  Maréchés  d'Aubervilliers ,  qui 
en  fement  des  ch.imps  entiersjue  nrenr- 
aeiirpas  tant  de  précautions  -,  mais  ils 
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doivent  à  la  conflirution  de  lectr  terre 

Dit    Salsifix  |>  ,., 

B'fsPÀGNi.  i  avantage  qu  ils  ont  de  pouvoir  s'en 
affranchir  :  cette  terre  dont  les  parties 
font  fouples  &  déliées ,  ne  fe  fcelle 

6  ne  fe  fend  prefque  jamais ,  die  ne 
fe  fécPie  pas  non  plus  fitôt  que  beau- 
coup d'autres  ,  &  les  racines  de  tou- 
tes fortes  de  plantes  s'y  font  jour  a^ 
vcc  une  facilité  qui  n'eft  pas  ordinai- 
re ;  elle  a  peut-être  d'ailleurs  des  feU 
&  des  nitres  particuliers ,   qui  font 
profiter  cette  racine  dans  une  année 
autant  qu'elle  fait  en  deux  dans  la  plu- 
part des  autresterreinsrce  qui  fait  qu'ils 
la  lèvent  au  bout  de  l'année,  &  que 
par-tout  ailleurs  on  la  laiffe  deux  ans 
en  place  pour  l'avoir   d'une  groffenr 
raifonnable  :  il   ne  faut  donc  pas  les 
prendre  pour  modèles  à  cet  égard. 

Six  femaines  après  que  cette  racine 

eft  levée ,  il  faut  l'éclaircir  &  laiifer 

deux    bons  pouces  d'intervalle  entre 

chaque  pied  ,  on  les  farcie  en   même 

temps  ,  &  on  les  mouille  après  pour 


Jardin    farAGER.      Jf9 
'tairùrer  les  terres  &  reiTïplir  les  vui-  -^^,  ^^,  .^,  ,,, 
des  ;  pafTé  cela  ,  on  ne  les  arrofe  plus.  b'Es.a<,.^ 

Cette  plante ,  différente  en  ceci  de 
routes  les  autres  racines ,  porte  fa^ 
graine  la  même  année  qu  elle  eft  fe- 
mée,  fans  que  la  racine  en  reçoive 
aucune  altération  *,  dès  la  fin  de  Juinr 
elle  commence  à  faire  fou  montanr  , 
&  elle  fe  trouve  m^eureen  Juillet- 

Il  faut  avoir  attention  à  la  retirer 
à  mefurc  qu'elle  s*épanouir ,  car  le 
moindre  vent  l'emporte*,  &  les  OL- 
féaux  d'ailleurs  ,  qui  en  font  très-gour- 
mands,  la  fecouent  &  la  mangent? 
an  doit  y  faire  une  revue  deux  e«£ 
crois  fois  tous  les  jours  pour  la  ra- 
malTen 

Lorfqu'elleefi;  tout-à-fair  cueillie  ^^ 
il  faut  couper  toutes  les  tiges  à  fleur 
de  terre  ,  &  k  mouiller  amplement  y 
elle  reverdit  bientôt  après  ;  iln'f  «î 
plus  d'autre  façon  a  lui  fair^^r 

Si  on   en    veut    manger    pendant 
THyver ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut  3- 
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i.a  s..s.,x^f  ^^  ^^  Novembre  ,  &  on  rentcrm 
i>'i4PAGNE.  dans  la  ferre  ou  dans  une  tranchée  , 
comme  je  l'ai  expliqué  pour  d'autres 
Plantes  :  mais  fi  on  la.  réferve  pour 
le  Carême  ,  on  ne  l'arracfie  qu'au  fur 
&  à  mefure  qu'on  k  eonfomme,  ^ 
elle  eft  toujours  meilleure  ,  fraîche- 
ment tirée  de  terre.- 

Ce  que  je  viens  de  dire  ,  c'efl  au- 
tant qu'on  voudroir  la  manger  la  pre  • 
miere   année  ;  mais  commxe  cela  ne 
fe  peut  guère  dans  \zs   jardins  parti- 
euliers,  on  la  lailTe  en  place  fans  au- 
cun foin  ,  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  en 
jouir ,  à  la  fin  de  la  féconde  ou  de  k 
troifiéme  année  ;  on  fe  contente  am- 
plement de  la  ferfouir  à  l'entrée  du 
Printemps  ,  lorfqu'elle    commence  à 
pouffer  its  nouvelles  feuilles  qui  k 
font  reconnoître  ;  car  pendant  l'Hy  ver 
route  fa  fane  périt. 

Peu  de  temps  après  ,  elle  poufle  fa 
tige  qui  s'élève  &  fournit  beaucoup 
plus  que  celle  de  la  première  année  -,  fa 
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graine  meurit  aiuTi  plutôt ,  &  fe  trouve  "  ^^^  ^^^^ 
bonne  à  cueillir  au  commencement  d'Espacns. 
de  Juillet  ;  on  doit  lapréférer  à  celle 
de  la  première  année ,  &:  la  raifon^en 
cft  que  le  pied  qui  a  plus  de  force  k 
nourrit  mieux.  Elle  fe  ccnferve  bonne 
deux  ans. 

Dans  les  endroits  voifms  à.t^  bois  , 
où  on  eil:  accablé  d'Oifeaux  ,  il  eft 
très  -  difficile  de  la  fauver  en  cette 
faifon  ,  où  les  grains  ni  aucune  autre 
«rraine  ne  font  encore  meurs  ;  &  on  eft 
obligé  fouvent  de  la  faire  garder  fi 
les  épouvantails  ne  fuffifent  pas  y  car 
fans  attendre  même  qu  elle  foit  meu- 
re ,  lis  percent  l'enveloppe  du  bou- 
ton &  la  mangent  verte  :  pour  obvier 
au  moins  en  partie  à  leur  dégât,  loif- 
qu'on  n'a  pas  la  commodité  de  la  faire 
garder ,  on  peut  pratiquer  ce  qi5e  je 
fais  ;  c'eft  de  couper  tous  les  boutons 
qui  commencent  à  jaunir  ,  fans  atten- 
dre c]u'ils  s'ouvrent  5  &  de  les  éten- 
dre fur  un  drap  au  foleil  j  biencoi  a- 
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près  ils  fe  développent ,  &  Ift  gratne 
s'EbrAcNE.  ^^^  ^"  également  bonne.  Cette  graine^ 
eft  fujette  encore  à  un  autre  fléau  qui 
eft  la  nuille ,  laquelle  s'attache  aux: 
riges  ^  les  fait  périr  ;  à  cela  point  de 
remède  :  ainfi  il  faut  en  rèferver  plus 
que  moins  ,  pour  n'être  pas  au  dé^ 
pourvûr 

Cette  plante  a  pour  ennemi  le  Ver 
d'Hanneton  y  qui  eoupe  fa  racine  \  dèff 
qu'on  apperçoir  quelque  pied  dont  la 
feuille  fane ,  il  faut  le  chercher 
promptement ,  fans  quoi  il  ruineroir 
des  rayons  entiers  :  la  Taupe  y  fait 
àufli  quelquefois  bien  du  ravage  5  il 
faut  y  veiller  hc  la  prendre. 
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CHAPITRE    LXXIII. 

Ï)efcripti9n  du  S  a  ls  i  r  i  x  com^ 
M  UN  s  fes  fro^riétés  ,  fu  culture  ^ 
&c. 


L 


E  Salfifix  commun ,  qu'on  nomme 
autrement  SalfiHx  blanc,  diffère  du  c  o  m  m  u  n. 


Salfifix  d'Efpagne  ,  dont  je  viens  de 
parler ,  par  fa  racine ,  qui  eft  blanche 
en  dehors  comme  en  dedans  •,  elle 
vient  plus  groffe  auflî  >  &  moins  fu- 
jette  à  fourcher. 

Sa  feuille  efl:  très-érroite  &  liHe  » 
formée  en  gouttière,  longue  de  douze 
à  quinze  pouces ,  6:  d'un  verd  d'eau 
blanchâtre-,  fa  tige  eft  branchue  ,  aflez: 
grolTe  5  haute  de  trois  ou  quatre  pieds, 
fa  fleur  efl:  d'un  rouçre  violet  formée  en 
foleil  5  elle  efl:  placée  à  l'extrémité  de 
fes  tiges,  &  fort  d'un  bouton  allongé 

de  la  même  manière  crue  le  Saliîfix 

j. 

d'Efpagne  j  mais  le  bouton  ôc  la  fleur 
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D.  ^..7:;:^''^'^  beaucoup  plusgroffes  :  après  que 
^  o  u  M  u  N.  la-fleur  eft  paffée  ,1e  bouton  s'ouvre  & 
la  graine  s  ecart^de  la  même  rr.aniére 
en  forme  de  houppe  ,  chaque  graine 
étant  accompagnée- de  fon  aicrrette  : 
cette  graine  eft  plus  grofl^e  du  double 
que  celle  du  Salfiflx  noir  ,  un  peu  plus 
longue  auffi ,.  ^h  couleur  eft  grife  ou 
eendrée.- 

La racine,  quoique  moins  efficace 
que  la  première  efpéce  ,,fert  à  fon  dé- 
faut aux.  mêmes  ufages  pour  les  mala- 
dies fufpedes  de  malignité  s  je. n'en 
dirai  point  davantaee.. 

Cette  racine  ,  quoique  moins  rele- 
vée en  goût  que  l'autre ,  fert  néaiv 
moins  très-utilement  pendant  le  Carê- 
me ,  &  fait  un  aliment  fort  fain  ,  on 
k  mange  apprêtée  de. la  même  maniè- 
re, je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'en  ai 
dit. 

Elle  a  l'avantageftir  la  noire  de  n'oc- 
cuper la  terre  q^Li'une  année  ;  on  la 
feme  en  Avril  ou  en  Mai ,  fui  vaut  les 
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fcrreins ,  elle  eft  bonne  à   lever  dès  ^u  sa-.s.-T:'! 
la  Touflaint  -,  mais  on  la  réferve  com-  c  o  m  m  u  k. 
manément  pour  le  Carême  :  on  la  cul- 
tive du  furplus  comme  l'autre  ,  &  elle 
demande  même  qualité  de  terre. 

Elle  réfiftc  afTez  ordmairement  aux 
gelées  &  A  tous  les  mauvais  temps,ain(i 
il  n  eft  pas  befoin  de  l'arracher  pour 
s'en  fervir  au  Carcme  ^niais  fi  on  veut 
en  faire  ufage  pendant  l'hyver  ,  il  faut 
en  arracher  aux  environs  de  Nocl ,  là 
quantité  dont  on  piéfume avoir  befoin 
èc  la  mettre  en  ferre  dans  du  fable 
frais  5  ou  l'enterrer  dans  une  tranchée 
qu'on  fouille  dans  le  jardin  ,  &  qu'on 
a  foin  de  bien  couvrir  pendant  les  ge- 
lées. 

On  laifiTeen  place  la  quantité  qu'an 
veut  garder  pour  graine  ,  &  fi  on 
craint  que  les  gelées  l'endommagent , 
quoiqu'il  y  ait  peu  de  rifque ,  on  peut 
couvrir  la  place  avec  des  feuilles  fé- 
ches  ;  les  fumiers  font  trop  précieux 
pour  les  employer  à  cet  ufage. 


Du  S..S.PXX  .  ^"^  ^""^^  ^^^^^  entièrement  pctî- 
COMMUN.  aantrHyver;  mais  àh  que  le  Prin< 
temps  arrive ,  on  voit  la  feuille  re^ 
poufTer;  &  on  lui  donne  auflî-tôtutt 
petit  binage;  bientôt  après  elle  fkitfa 
tige ,  &  fa  graine  fe  trouve  meure  au 
Jiîois  de  Juillet. 

Il  y  a  les  mêmes  précautions  à  pren-J 
dre  qui  lautre  pour  la  pouvoir  con* 
ferver  ;  les  Oifeaux  la  dévorent  en  par- 
tie ,  &  le  vent  emporte  le  refte ,  fi  on 
n'eft  habile  à  k  prendre  au  moment 
qu  elle  épanouit  pour  faire  fa  houppe; 
il  y  apourtantun  moyen  que  je  prati- 
que pour  fe  défendre  du  vent ,  c'eft  de 
couper  avec  des  cifeaux  les  boutons  \ 
fleur   au-deffus  de  la  graine  ,  quand 
ils  commencent  à  jaunir;  il  eft  aifé  de 
juger  de  la  place  qu  elle  occupe  dans 
le  bouton  pour  ne  pas  l'endommager  : 
cette  opération  procure  unfecond  bien 
qui  eftde  ramalfer  la  graine  nette, 
car  le  cifeau  emporte  les  aigrettes  qui 
donnent  prife  au  vent,  ^  on  h  a  pis 


h  peine  de  la  nettoyer  ,  ce  qui  eft^^  ^^^^_^^^ 
unefujétion.  commua. 

Après  l'avoir  ramaffée,  on  la  laiffe 
encore  un  jour  ou  deux  expofée  au  fo- 
leil  fur  un  drap  ;  on  la  vanne  :  &  oft 
l'enferme  -,  elle  n'eft  bonne  à^  femer 
fCirement  que  la  première  année  ;  à  la 
féconde  il  en  lève  encore  quelquefois 
une  partie-,  mais  il  n'y  faut  pas  faire 
un  fond  certain. 

CHAPITRE    LXXIV. 

Defcripion    de     la   Sarii:tt  e; 

fes   différentes  efpeces  ,fes  profrié- 
tés ,  fa  culture,  &c. 

CETTE  plante  n'eft  pas  dune-'  rg 
grande  utilité  pour  la  vie  -,  ce-  sa^^^ttV 
pendant  comme  elle  fert  quelquefois  > 
&:  qu'elle  a  d'autres  propriétés ,  il  faut 
lui  donner  rang  avec  les  autres  :  on 
l'appelle  indifféremment  Sariette ,  Sa- 
drée ,  &  Savorée. 
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-~.cuW,aWu„!e„,e„r;  la  féconde 
n^eme  ne  nous  eft  connue  que  par  re- 
Wio„;&,e,deux  autres,  qui  fon, 

peu  répondues,  n'ont  de mdricequs 
celui  de  faire  lepîaifîr  des  curieux 

La  pretniere  efpéce  que  nous  cul- 
tivons ,  forme  une  touffe  arrondie  & 
branchue  régulièrement ,   d>un   pied 

envuondërendue&demêmeW 
jeurif:,racineeftfimple,  petites 
l'gneufe  ;fo„  bois  eft  dur  &  reffem- 
bleaduboisfec;  fes  feuiîles  font 

«roues  &oWo„gues,  tenant  le  mi- 

;eu  entre  celle  du  Thim  Scelle  de 

IHyflbpe;  fes  fleurs  fortent  de  place 

en  place  des  aiifelles  des  feuilles,  eries 

font  formées  en  gueule,  p,rfaLtemen. 

femWaolesàcelIeduThim.decou- 
eur  blanche,  tirant  fur  le  purpurin, 

loriquelles  font  paffées,  il  leur  fuc- 
cedede,  fe^ences  menues,  prefque 
mondes,  de  couleur  dardoife,  enfer 
n^ees  dans  des  capfdes  qui  ont  fet- 
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vi  de   calice  aux  fleurs. 

Son  principal  mérite  dans  la  cui-  sai^'utte. 
fine  eft  de  relever  le  goût  des  Fèves 
de  Marais ,  avec  lefqiielles  elle  s'allie 
fort  bienj  Se  il  faut  pour  cet  effet  en  fe- 
mer  un  peu  fur  couche  ,  qu'on  replante 
cnfuire  au  pied  de  quelque  mur  bien 
expofé  ,  pour  qu'elle  vienne  en  mê- 
me temps  que  les  premières  FévQs  ; 
elle  entre  aullî  quelquefois  dans  cer- 
taines fauces  qui  demandent  des  her- 
bes fortes  :  les  Allemands  la  mettent 
dans  leur  Choux  confits ,  qu'ils  ap- 
pellent Saur  kxaitdlt ,  de  prérendent 
qu  elle  fert  à  les  conferver  plus  long- 
temps. 

Elle  eft  beaucoup  plus  utile  d^n9  la 
jnédecine  ,  &  (1  bonne  qu  on  Pappcllc 
la  fauce  aux  pauvres  gens  :  elle  réta- 
blit &  fortifie  l'eftomac  ;  fa  décodion 
feringuée  dans  l'oreille  eft  très-bonne 
dans  les  affedtions  foporeufes  pour 
réveiller  les  malades*,  el!e  eft  égale- 
ment utile  en  gargarifme  pour  le  rç- 
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i>E  t  A  lâchement  de  la  luette,  &  pour  l'in- 
ÊARisTTB.  flammation  des  amygdales.  La  pou- 
dre de  fes  feuilles  féchées  bue  dans 
un  verre  de  Vin  ,  foulage  les  maux 
de  poitrine.  Quelques  Auteurs  éten- 
dent fes  vcrais  beaucoup  plus  loin  ; 
mais  je  m'en  tiens  a  celles  qui  font  le 
plus  éprouvées. 

Sa  culture  eftfort  fimple  ,  elle  vient 
aifément  en  toute  terre  ,  &  fi  aifc- 
ment  qu'elle  fe  reproduit  d'elle-même 
tous  les  ans ,  fans  aucun  foin  ,  dans  les 
places  où  il  y  en  a  eu  une  fois  :  on  peut 
s'en  fervir  à  tout  degré  de  force  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  monte  en  graine ,  & 
pour  la  recueillir  on  la  laiiTe  meurir 
au  point  qu'elle  commence  à  fe  déta- 
cher des  premières  cap  fuies  *,  pour-lors 
on  arrache  les  pieds  entiers  ,  &  on 
les  lie  enpaqaets,  qu'on  fufpendàim 
plancher  :  elle  n'a  pas  befoin  d'être 
cxpofée  au  foîeil  -,  l'air  fuiSt  pour  la 
perfedionner.  Elle  fe  conferve  bon- 
.ne  quatre   à   cinq  ans,  lorfqu'on  la 


J  y4  R  D  I  N  Potager*     j'Ji 
lai  fie  dans  fes  capftiles.  d  e  l  > 


Ceux  qui  font  dans  le  cas  d'avoir  sametti» 
befoin  de  cette  plante  pendant  l'Hy- 
vcr  5  doivent  en  arracher  la  quantité 
qu'ils  jugent  à  propos,  avant  qu'elle  ne 
iieurilTe ,  6c  la  faire  féchcr  à  l'ombre  » 
attachée  à  un  plancher  qui  ne  foit 
pas  extrêmement  expofé  aux  mou* 
ches. 

La  féconde  efpéce,  qu*on  nomme 
la  Sariecte  de  Candie ,  ne  nous  eft 
connue ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut , 
que  par  réputation  -,  &  il  ne  m'a  ja- 
mais été  poflible  de  la  voir.  Suivant 
M.  Chomel ,  qui  en  fait  une  courte 
defcription  ,  fon  odeur  eft  beau- 
coup plus  agréable  que  celle  dont 
j  ai  parlé  ,  &  on  en  tire  une  huile  ef- 
fentielle  qui  a  de  grandes  vertus  :  il 
compare  fes  propriétés  à  celles  du 
Thim  ,  &  n'en  dit  pas  davantage  \ 
.mais  c'en  eftalfez  pour  nous  faire  re- 
gretter de  ne  la  pas  connoître.  Il  me 
paroît  cependant  qu'étant  communq 
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De  la  ^i^  Candie  ,  dont  réloignement  n*eft 
^AKiiTXE.  j^^g  j^içj^  confîdérable  ,  les  curieux  en 
Botanique  ne  devroient  pas  en  demeu- 
rer privés. 

Les  deux  autres  que  j'ai  vues  fans  les 
avoir  cultivées ,  font  toutes  deux  vi- 
vaces  3  ôc  forment  un  arbufte  afTez  éle- 
vé ;  l'une  a  la  feuille  oblongue  à  peu- 
près  comme  celle  de  l'Edragon,  Ôc 
porte  à  fes  fommités  des  bouquets  de 
fleurs  d'un  blanc  bleuâtre  ,  portées  fur 
une  groupe  de  petits  calices  ,  entafTés 
les  uns  fur  les  autres ,  aufquels  fuc- 
céde  une  graine  petite  ôc  allongée  ,  de 
couleur  roulTatre,  par  laquelle  elle  fe 
produit  :  on  peut  aufli  la  multiplier 
de  fes  rejerrons.  Il  faut  l'élever  dans 
des  pots  qu'on  femc  dans  la  ferre  aux 
approches  des  gelées. 

L'autre  a  la  feuille  menue  Se  allon- 
gée ,  &  poulfe  de  petites  fleurs  blan- 
ches tout  le  long  des  rameaux ,  qui 
s'cpanouiflent  imperceptiblement  -,  ôc 
comme  elle  eft  fort  délicate  ,  il  faut 

renfermer 


Jardin    P  e  t  a  à  e  r,    555 

l'iSnfermer  de  bonne  heure  dans  une      ^^  5  ^  a 
ferre  chaude  -,  elle  y  conferve  fa  feuil-   sa^utxe* 
le  tour  l'Hyver. 

Je  ne  connois  aucune  qualité  utile 
à  ces  deux  efpéces  ;  &  les  Auteurs 
n'en  ont  rien  dit. 


CHAPITRE     LXXV. 

Defcription  delà  S  au  g  e  l  Je  5  dijfé- 
rentes  efpéces  5  fes  propriétés ,  fa. 
culture  i  &ç. 

LA  Sauge  eft  une  plante  vlvace  &  -^ 

.,  .  DilaSauch, 

aromatique  ;  j  en  connois  quator- 
ze efpéces  différentes  ,  &  je  fçais 
qu'il  y  en  a  encore  quelques  autres 
moins  remarquables  que  je  palferaî 
fous  filence. 

Ces  quatorze  efpéces  font  la  grande 
Sauge  5  la  Sauge  franche ,  la  petite  Sau- 
ge de  Provence ,  la  grande  Sauge  à  fleur 
purpurine ,  la  Sauge  d'Efpagne  à  fleur 
blanche ,  la  Sauge  d'Efpagne  a  feuille 
Tome  IL  A  a 


msBnMtaln 
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i)£lasaug£.  ^^  Lavande,  la  Jaune  panachée,  laFrî- 
fee ,  celle  qui  porte  des  bayes  ,  la  pe- 
tite Sauge  du  Levant  à  large  feuille  , 
la  grande  Sauge  du  Levant ,  la  Sauge . 
d'Afrique  a  fleur  jaune ,  la  Sauge  d'A- 
frique à  fleur  violette  ,  bc  la  Sauge  de 


montagne. 


La  ofrande  Sau2;e,  autrement  nommée 
la  grande  efpéce,&  en  Botanique  ^Z?^- 
celliis  Theofhrafti ,  fait  une  racine  li- 
gneufe ,  &:  garnie  de  beaucoup  de 
fibres  *,  fil  feuille  eft  allongée  en  ovale, 
inédiocrement  pointue ,  épaifle  &  cha- 
grinée ,  d'un  verd  d'eau  ,  couverte  d'un 
petit  duvet  blanc  ,  portée  fur  une 
queue  rougeâtre ,  d'une  odeur  &  d'une 
faveur  forte  &  aromatique^  elle  pouffe 
pkifieurs  tiges  branchues  &  ligneufes , 
velues  &  rougeâtres  aux  extrémités , 
qui  s'élèvent  à  trois  pieds  environ  -,  (ts 
fleurs  naiffent  au  bout  Ats  tiges ,  & 
font  portées  fur  des  efpéces  d'é- 
pis-, elles  font  de  couleur  bleu- cen- 
dré ,  6c  forment  un  tuyau  découpé 
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psr  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la 
iuperieure  eit  voutcc  ,  &  1  intcrieure 
divifée  en  trois  pièces  :  de  la  partie 
antérieure  de  cette  fleur  s'élèvent  les 
étamines  attachées  enfemblc  ,  &  dif- 
pofées  de  telle  forte  qu'elles  ne  repré- 
fentent  pas  mal  Tos  Hioide  ;  le  calice 
eft  un  cornet  qui  pouffe  du  fond  un 
piftil  compofé  de  quatre  embrions*, 
ce  piftil  s'cmboëte  dans  un  trou  qui 
eft  au  bas  de  la  fleur  ,  &:  ces  embrions 
deviennent  dans  la  fuite  autant  de  fe- 
mences  prefque  rondes  ,  enfermées 
dans  une  cap  fuie  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur. 

La  Sauge  franche  que  les  Botf.niftei 
nomment  Salvia  minor  aurîta^  &  non 
aurita ,  eft  fembîable  en  beaucoup  de 
chofes  a  la  précédente ,  mais  elle  eft> 
plus  fournie  en  feuilles,  8c  ne  s'élève 
pas  Cl  haut  ;  fon  bois  eft  auftî  plus 
rouge  Se  plus  ligneux ,  Se  fa  feuille 
plus  allongée  Se  plus  étroite ,  nyanc 
quelquefois  des  oreilles  a  fa  bafe  -,  {qh 

Aaij 
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grain  &  fa  couleur  font  aflez  reffeni- 
'  blants ,  de  même  que  fa  fleur. 

La  Sauge  de  Provence ,  nommée 
Salvla  folio  teniiiore  ,  a  la  racine  &  le 
bois  de  fes  tiges  également  ligneux  ; 
mais  (es  feuilles  font  beaucoup  plus 
petites  5  plus  étroites ,  &  en  plus  gran* 
de  quantité  ,  étant  comme  cntaifées 
les  unes  fur  les  autres  à  l'extrémité  des 
rameaux  ;  fa  fleur  eft  difpofée  comme 
aux  autres  ,  mais  d'un  bleu  plus  vif. 

La  grande  Sauge  à  fleur  purpurine 
ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce  que 
fa  fleur  eft  rougeâtre,  tirant  fur  le  pour* 
pre  ,  &  que  l'odeur  en  eft  plus  forte. 

La  Sauge  d'Efpagne  à  fleur  blanche 
diffère  des  précédentes  en  ce  que  fa 
feuille  eft  longue  Se  étroite ,  d'un  verd 
jaunâtre  ;  fes  tiges  font  auflîî  vertes  , 
peu  velues ,  &:  fa  fleur  blanche*,  elle 
s'élève  à  deux  pieds  environ,  &  ne 
jette  des  rameaux  qu'en  petite  quan- 
tité ,  Se  aflez  maigres. 

ta  Sauge  d'Efpagne  à  feuille  de  La^ 
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vande  fe  défigne  par  fon  nom ,  ayant 
la  feuille  longue  oc  étroite  ,  un  peu 
dentelée  ,  plus  blanche  que  verte  ,  & 
fort  reffemblante  par  tous  ces  endroits 
à  la  feuille  de  Lavande  ;  fes  tiges  foiîc 
aufïi  plus  nues  &  plus  blanchâtres 
qu'aux  autres  efpéces. 

La  Jaune  Panachée  ^  qu'on  nomme 
autrement  l'Omelette ,  à  la  feuille  jaf- 
pée  de  verd  6c  de  jaune  ,  un  peu  obto- 
fe  ',  fur  tout  le  reile  ,  même  reifem- 
blance  avec  les  autres. 

La  Friféea  la  feuille  large  ,  prefqae 
ronde ,  dentelée  de  frifée  fur  les  bords , 
portée  fur  iine  longue  queue  >  d'ura 
verd  d'eau  pâle ,  douce  fous  le  doigt 
comme  la  Guimauve  ,  fans  aucun  grain 
marqué  ,  &  d'une  odeur  moins  péné- 
trante que  les  autres  j  elle  ne  s'élévc 
qu'a  un  pied  ou  dix-huit  pouces  ;  h. 
fleur  eft  bleue  femblable  aux  autres. 

La  Sauge  qui  porte  des  bayes  s'an- 
nonce par  cette  qualité  particulière  ; 
les  Botaniftes  l'appellent  par  cette  rai- 

Aa  iij 
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{on  Salvia  b.:c:îfera  ;  fa  feuille  cft 
formée  en  cœur  ,  d  un  verd  tendre  , 
jaunâtre  &  veloutée*,  fes  tiges  font  auiîî 
régulièrement  vertes  ,  &  Ton  odeur  af- 
fez  douce  j  elle  forme  un  arbude  fort 
élevé  5  5^  rapporte  àts  petits  fruits  de 
la  groireur  d'un  pois  ,  dans  lefquels  la 
eraine  fe  trouve  renfermée. 

La  Sauge  du  Levant  à  large  feuilld 
cft  totalement  différente  de  toutes  les 
autres  par  fa  feuille  qui  eîl  ailée ,  dif- 
pofée  comme  celle  du  Rofier  ;  mais 
l'impaire  qui  la  termine  eft  coniidéra- 
blement  plus  grande  que  les  fegment 
des  cotés  *,  elle  eft  aulîi  très  -  velue  » 
dentelée  fur  les  bords ,  &  d'un  verd 
de  pré  ;  elle  ne  s'élève  point ,  &  {t% 
tiges  rempent  fur  terre  ,  fa  fleur  eft- 
bleue  &:  fort  grande. 

La  grande  Sauge  du  Levant  ne  diiF- 
fére  des  premières  efpéces  que  par  fa 
feuille  5  qui  eft  plus  grande. 

La  Sauge  d'Afrique  à  fleur  jaune 
s'ilé vc  en  arbriflcau ,  fa  feuille  eft  ar- 
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rondie,  unie  fur  les  bords ,  veloutée  ==^^^^^^^ 
&  d  un  verd  couleur  de  mer  ;  fon  bois 
eft  de  couleur  cendrée ,  &  fa  fleur  d'un 

jaune  dore. 

La  Sauge  d'Afrique  à  fleur  violette 
s'élève  de  même  en  arbriffeau  j  fa 
feuille  eft  petite ,  prefque  ronde  ,  un 
peu  dentelée  ,  d'un  verd  couleur  d'eau 
blanchâtre  ;  fon  bois  eft  couleur  de 
noifette ,  ôc  fa  fleur  violette. 

La  Sauge  de  montagne  ,  autrement 
nommée  la  Sauvage  ,  a  la  feuille  gran- 
de ,  large  &  molle  ,  de  fon  odeur  tire 
un  peu  fur  celle  de  l'Ail  ;  fa  fleur  eft 
jaunâtre, elle  s'élève  â  trois  pieds  &C 
plus*,  mais  fes  tiges  meurent  tous  les 
ans  y  il  faut  la  couper  â  fleur  de  terre  â 
la  fin  de  l'Automne  ,  ôc  elle  repoufle 
au  Printemps-,  elle  croît  naturellement 
dans  les  bois  montagneux  autour  des 
buiflbns  de  des  hayes. 

Quelques-uns  prétendent  que  toutes 
ces  efpéces  de  Sauge  ne  font  que  des 
variétés  de  la   première    efpéce  qui 
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croît  naturellement  dans  la  Provence , 
&que  ks  difFérences  qu'on  y  remar- 
que font  provenues  peu  à  peu  des  chan^ 
gemens  de  terrein  &  de  climat,  aum^ 
bien  que  de  la  culture  :  je  ne  fçaurois 
admettre  cette  opinion,  car  ces  efpéces 
différent  trop  notablement  entr'elles 
pour  regarder  ces  différences  comme 
de  fimples  variétés  -,  on  y  trouve  une 
difproportion  extrême  dans  la  gran- 
deur ôc  la  forme  de  la  feuille  ,  dans  la 
couleur ,  dans  le  grain ,  Ôc  dans  l'odeur 
même  ;   l'une    s'élève    plus ,  l'autre 
moins  -,  Tune  a  la  iîeur  bleue  ,  l'autre 
violette  ou  jaune  -,  celle-ci  porte  des 
fruits ,  &c.  A  tous  ces  caradères  on 
doit  reconnoître  une  différence  d'ef- 
péce  ,  ou  n'en  plus  admettre  dans  au- 
cune autre  plante  ;  car  il  s'enfuivroit 
<lelâ  qu  iln'y  auroit  plus  qu'une  efpéce- 
de  Choux,  qu'une  efpéce  de  Laitue, 
ôcc.  parce  que  leur  goût  ôc  leurs  autres 
propriétés  font  toujours  ks  mêmes  du 
plus    au  moins  :   je  conviens  bien 
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que  les  changemens  de  terre  &  de 

,.  ,.      .  1    DsfcA  Sauces- 

climat   diminuent  ou  augmentent  la 

vigueur  d'une  plante  ,    ôc   fes  ver- 
tus -,    mais  ils    ne   découpent  pas  f^ 
feuille  fi  elle  ne  Tefl  pas  dans  fon  ori- 
gine-, ils  ne  changent  pas  la  couleur  de 
la  fleur  du  blanc  au  jaune.  Qu'on  rranf- 
porte  5  fi  on  veut ,  toutes  ces  efpéces^ 
de  Sau^e  fur  les  rochers  de  la  Pro- 
vence ,  d'où  on  prétend  qu'elles  ti- 
rent leur  origine  >  &  je  fuis  perfuadé 
qu'elles  y  conferveront    toujours  les 
mêmes  caraâ:ères  de  différence  qu'elles 
ont  ici  j  en  un  mot  »  l'une  nous  eft  ve- 
nue d'Efpagne ,  l'autre  du  Levant ,  Vau- 
tre d'Afrique»  Sec,  Pourquoi  prétendre 
que  ces  Régions  fi  écartées  les  unes  des 
autres  ,  ayent  pu-ifé  dans  la  même  ti- 
ge \ts  efpéces  qu'elles  nous  ont  com- 
muniquées 5  &  que  ces  efpéces  n'ayent 
pas  pris  naiffance  naturellement  dans 
leur  propre  fein }  Chacun  en  conclura 
ce  qu'il  jugera  a  propos- 

Les  quatorze  efpéces  dont  j'ai  fait  la 
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^^^  clefcription  ont  toutes  les  mânes  ver- 
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tus  du  plus  au  moins ,  les  unes  pouvant 
fervir  au  défaut  des  autres;  cependant 
la  Sauge  d'Efpagne  eft  réputée  par  les 
Botaniftes  pour  la  meilleure  ;  la  petite 
Sauge  de  Provence  vient  après  ,  ôc  la 
Sau^e  franche  enfuite.  La  Sauvai^e  a 
des  qualités  particulières ,  dont  je  fe- 
rai un  article  à  part. 

Les  feuilles  Se  les  fleurs  de  cette 
plante  font  d'un  ufage  très  -  utile  Se 
très-favorable  dans  les  décodions  6c 
fomentations  aromatiques  ,  pour  for- 
tifier les  nerfs  ,  pour  raffermir  les 
chairs,  ramollir  les  tumeurs ,  Se  diffi- 
per  l'enflure  des  plaies  •)  elle  eft  bonne 
également  dans  le  fcorbut ,  fur-tout  Ci 
on  balîîne  bien  les  gencives  avec  moi- 
tié de  fon  jus  5  Se  autant  de  fuc  de  Co- 
chlaria  mêlé  avec  la  Salfepareille  Sc 
la  Balaufte  ;  elle  fait  paiTer  les  fleuri 
blanches  ,  mais  il  ne  faut  pas  en  don- 
ner aux  femmes  grofl^es ,  parce  qu'elle 
pouOTe  les  régies?  on  prend  l'infuiioîi 


des  feuilles  intérieurement  pour  les  ~  ^ 
vertiges ,  les  vapeurs  ,  rairoupiirc- 
ment  &  les  autres  aflfedions  du  cer- 
veau ,  qui  menacent  de  l'apoplexie , 
de  la  paralylie,  &c.  Elle  ranime  en 
même  temps  le  mouvement  des  li- 
queurs &  la  circulation  du  fang*,  on  en 
fait  infufer  huit  ou  dix  feuilles  dans 
undemi  -feptier  d'eau  bouillante  qu'on 
boit  tout  les  matins  à  jeun  avec  un  peu 
de  fucre  pendant  plufieurs  jours  *,  la 
même  infuiion  eft  très-utile  dans  la 
fupprelîion  des  régies  &  des  urines , 
dans  les  indicreftions  &  les  foibleiTes 
d'eftomac ,  dans  les  vents  ,  la  coli- 
que 5  le  crachement  de  fang  y 
pour  tuer  les  vers  ,  debarrafTer  le 
poumon  des  Aflhmatiques  *,  l'effet  en 
eft  encore  plus  certain  en  fumant  la 
feuille  comme  le  Tabac.  L'infufion 
de  cette  feuille  dans  le  Vin  eft  fouve* 
raine  aufti  pour  les  maux  de  dents  ,  en 
y  ajoutant  deux  gros  de  bon  Tabac  : 
l'eau  diftiUée  de  la  Sau^e  dont  on  bâf- 
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fine  les  plaies ,  les  modilie  :  attirée 
'  par  le  nez  elle  arrête  Thémorragie  , 
fortifie  le  cerveau  &  les  membres ,  Se 
en  s'en  lavant  la  bouche  elle  reflerre  les 
gencives  \  enfin  cette  plante  a  tant  de 
vertusjqu'elle  pafie  dans  l'efprit  de  plu- 
fieurs  pour  une  plante  univerfelle  ,  & 
propre  â  tous  les  maux  ;  c'eft  pour  cela 
qu'un  Ancien  a  dit  :  Cur  moritur  homo 
eut  Salvia  crefcit  in  horto ,  &  c'eft 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Salvia  ,  de 
Salvus  5  fain  :  cependant ,  quoiqu'elle 
foit  falutairc  en  tout  pays  ,  on  accorde 
unanimement  plus  de  vertus  a  celle  qui 
croît  dans  les  pays  chauds  ,  tels  que  la 
Provence.  On  prétend  qu'elle  attire  les 
ferpents  &  les  crapaux  qui  s*entrelaf- 
fent  dans  its  branches  ,  &  qu'ils  ré- 
pandent leur  venin  fur  les  feuilles  : 
d'où  il  peut  s'enfiiivre  de  mauvais  ef- 
fets 5  outre  qu'ils  peuvent  piquer  ceux 
qui  en  approchent  j  mais  le  remède  à 
cet  inconvénient  eft  de  mêler  quel- 
ques pieds  de  Rue  qui  les  écarreiK. 
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La  Sauge  fauvage ,  qui  au  fentiment  * 

<leM.Tournefort,eft  une  efpéce  de^''-''^'^'^^''* 
Germandrée ,  a  le  mérite  de  plus  que 
les  autres  d'emporter  la  jauniffe  &  la 
fièvre  tierce  ,  en  en  prenant  le  fuc  ou  . 
l'infufion  dans  du  Vin  *,  bc  pour  Thy- 
dropifie  on  donne  journellement  ici 
l'infufîon  de  cette  feuille  dans  du  Vin 
blanc ,  dont  on  prend  un  verre  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures  ,  &  on  en 
éprouve  de  grands  effets. 

Cette  plante  pourroit  fe  multiplier 
de  graine  *,  mais  comme  il  eft  plus  fa- 
cile de  la  multiplier  de  boutures,  ou  de 
pieds  enracinés  ,  &  qu'on  en  jouit  plu- 
tôt ,  on  s'en  tient  là  pour  les  efpéces 
qni  peuvent  pafler  l'Hyver  en  pleine 
terre  ;  un  vieux  pied  féparé  en  fournit 
une  douzaine,  plus  ou  moins,qu  on  re- 
plante au  Printemps,  ou  dans  l'Autom- 
ne 5  cela  eft  égal  *,  &  comme  l'ufage  le 
plus  ordinaire  eft  d'en  former  des  bor- 
dures autour  des  quarrés  de  Potager  j 
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foir  en  dehors  ,  foie  en  dedans,  on 
rend  un  cordeau  ,  oc  on  ouvre  une  pe- 
tite tranchée  de  fept  à  huit  pouces  de 
profondeur  fur  même  largeur ,  &  on 
.  l'enterre  près-â-près  jufqu'à  l'extrémité 
de  fes  tiges ,  c'eft  â-dire ,  à  quatre  pou- 
ces près  ,  en  foulant  la  terre  avec  le 
pied  ,  après  que  la  tranchée  ell:  com- 
blée. Ileftbien  entendu  qu'il  faut  rac- 
courcir préalablement  les  racines  ;  on 
n'y  fait  pas  d'autre  préparation ,  &  il 
n'en  manque  point  >  pour  peu  que  les 
pieds  ayent  des  racines  ;  cette  plante 
n'eft  nullement  délicate,  elle  ne  craint 
ni  la  gelée  ,  ni  la  féchereffe  ,  ni  l'hu- 
midité ;  cependant  elle  a  plus  de  vertu 
dans  les  terreins  fecs  que  dans  les  ter- 
reinsaquatiquesjainfi  autant  qu'on  peut 
il  faut  la  placer  fuivant  fon  goût  :  elle 
fe  foutient  dans  la  même  place  auiïî 
long-t?mps  qu'on  veut  ;  mais  comme 
elle  s'élève  &  s'écarte  trop,  pafiTé  trois 
ans ,  &  qu'elle  fait  un  vilain  effet 
aux  yeux  ,  il  convient  de  la  détruire 
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à.  cet  âge  ,  &:  de  la  renouvelier. 

Lorfqu'on  la  replante  de  bouture  , 
il  faut  un  peu  plus  de  précaution  ,  & 
c'eft  au  Printemps  qu'on  doit  la  plan- 
ter, pour  quelle  ait  le  temps  de  s'en- 
raciner pendant  la  belle  faifon.  L'at- 
tention qu  il  faut  avoir ,  c'eft  de  cou- 
cher les  brins ,  d'appuyer  le  pied  ferme 
defTus  5  après  qu'ils  font  recouverts  de 
terre  ,  &  d'arrofer  fouvent ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  bien  repris  *,  mais  le  plus 
fur  eft  de  leur  faire  orendre  racine  fur 
couche ,  6<:  au  bout  de  (ix  femaines  on 
peut  les  retirer  avec  un  peu  de  motte  , 
&  les  placer  où  on  veut. 

On  obfervera  que  les  deux  Sauges 
d'Afrique  ,  la  Frifée  &  celle  qui  porte 
des  bayes  ,  ne  paffent  pas  l'Hyver  en 
pleine  terre ,  il  faut  les  mettre  dans 
des  pots ,  &  les  enfermer  dans  la  ferre 
aux  approches  des  gelées  ;  au  Prin- 
temps fuivant  on  les  enterre  avec  \ts 
pots  à  une  bonne  expofition  ,  car  elles 
demandent  beaucoup  de  chaleur. 
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CHAPITRE    LXXVL 

Defcription  du  T  h  i  m  ;  fes  diffé- 
rentes efpéces  ,  fes  propriétés  ,  fa 
eulture  y  &c, 

'j^^  Xhim,  T  ^  '^^^^  eft  une  plante  aromati- 
-^-'que  &:  vivace  ^  dont  il  y  a  cinc| 
efpéces  principales ,  fans  parler  de  plii- 
fîeurs  fortes  de  Thims  fauvages  con- 
nues fous  le  nom  de  Serpolet  :  ces  cinq 
efpéces  font  le  Thim  Commun  àts 
Jardins  a  petite  feuille ,  le  Thim  Pa- 
naché ,  le  Thim  de  Crète ,  le  Thim  à 
Large  Feuille ,  6c  le  Thim  Citroné, 

Le  Thim  Commun  fait  une  racine 
ligneufe,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres  -,  il  pouffe  une  quantité  de 
petits  rameaux  qui  s'élèvent  à  huit 
ou  dix  pouces,  &  qui  forment  une 
touffe  pleine  &  arrondie  ;  ces  Rameaux 
font  garnis  dans  toute  leur  étendue 
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de  petites  feuiiles  oblongiies  &  ccroi-  ^  ^ 
tes  5  de  couleur  cendrée  ,  d'une  odeur 
forte  &  aromatique,  &  d'un  goût  âcre^ 
fes  fleurs  naiffent  en  minière  de' tète 
aux  fommets  des  Rameaux  -,  elles  font 
petites  ,  purpurines  ,  formées  en 
gueule ,  découpées  par  le  haut  en  deux 
lèvres  *,  à  la  fleur  fuccéde  une  capfule 
qui  renferme  quatre  graines  prefque 
rondes. 

Le  Thim  Panaché  ne  diffère  du  pré- 
cédent que  par  la  panache  de  fes  feuil- 
les ,  qui  font  en  partie  blanches  &  en 
partie  cendrées ,  &  conféquemment 
c'eft  plutôt  une  vartété  qu'une  diffé- 
rence d'efpéce. 

Le  Thim  de  Crète  s'élève  en  arbufte 
à  douze  ou  quinze  pouces  dehauteur,&: 
pouffe  beaucoup  de  rameaux  grefles.li- 
gneux  5  garnis  de  petites  feuilles  oppo- 
fées  5  menues ,  étroites ,  blanchâtres  , 
d'un  goût  acre-,  fes  fleurs  font  difpofées 
de  la  même  manière  que  les  autres. 

Le  Thim  à  Large  Feuille  s'élève 
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De  thi  M  ^"^"^^^^^  que  les  précédens  \  fes  rameaux 
s'abbattenc  contre  terre,  6d  font  en  fore 
grand  nombre,  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  &  beaucoup  plus  grandes ,  d'un 
verd  obfcur ,  &  d'une  odeur  moins 
pénétrante  *,  il  eft  fort  femblable  d'ail- 
leurs aux  autres  ,  foit  pour  la  racine  ^ 
foit  pour  la  fleur  &  la  femence. 

LeThimCitroné  ne  diffère  du  pré- 
cédent que  par  l'odeur  ,  qui  approche 
de  celle  duCitron.d'oii  il  tire  fon  nom. 

Ces  cinq  efpéces  ont  à  peu  près 
les  mêmes  vertus*,  cependant  le  Thim 
de  Crète  feroit  préféré  s'il  étoit  plus 
commun  ;  mais  comme  il  eft  fort 
difficile  à  élever  dans  ce  climat ,  on 
s'en  tient  aux  autres ,  ^  particulière- 
ment à  la  première  efpéce ,  qui  fc 
trouve  dans  tous  les  Jardins. 

On  l'employé  en  aliment  avec  les 
autres  herbes  fines ,  pour  relever  la  fa- 
veur des  viandes  &  du  poiifon  ,  fur- 
rout  des  courts-bouillons  j  il  n'a  pas 
d'autre  milité» 
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En  médecine  en  s'tn  f^rc  en  beau- 
coup de  cas ,  il  eft  réfolutif ,  àtÇCi- 
catif ,  atténuant,  incifif  &  difcuiîif -,  il 
entre  dans  les  décodtions  &  infuiions 
aromatiques  &  céphaliques  dont  on  fe 
fert  il  communément  en  fomentation 
pour  badiner  les  parties  nerveufes  & 
mulculeufes  qui  font  affoiblies  ou  trop 
gonRées.  Sa  poudre  mêlée  avec  le  miel 
&  la  farine  d'orge  foulage  la  goutte 
fciatique  ,  étant  appliquée  fur  la  partie 
fouffrante  en  manière  de  cataplafme  ; 
il  fortifie  le  cerveau,  &  atténue  la  pitui- 
te j  fon  principale  ufage  eft  dans  les 
afFedions  tartereufes  à^s  poumons , 
comme  l'afthme  &:  la  toux  opiniâtre  ; 
on  s'en  fert  de  même  pour  la  colique 
venteufe ,  pour  exciter  Tappétir ,  èc 
aider  à  la  digeftion  *,  il  convient  exté- 
rieurement aux  humeurs  froides  ,  aux 
Gontufions  des  yeux  ,  a  là  goutte  &  à 
la  paralyfie. 

Cette  plante  fe  multiplie  de  graine , 
debguturcj^  de  pieds  enracinçs^mais 
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i>u  thim.  P^''^^  communément  de  cette  dernière 
manière  que  des  deux  autres;  on  la 
replante  en  Automne  on  au  Printemps 
de  la  même  manière  que  je  Tai  dit 
pour  la  Sauge  Se  pour  la  Lavande  ;  la 
première  efpéce  ,  la  quatrième  &  la 
cinquième  réfiftent  aux  Hy  vers  ,  &  ne 
demandent  aucun  foin  particulier  -, 
mais  la  féconde  &  la  troifiéme  ont  be- 
foin  de  la  ferre ,  il  faut  par  conféquent 
les  élever  dans  des  pots  \  on  renouvelle 
celle  des  Jardins  tous  les  trois  ans,  el^e 
forme  àts  bordures  très-propres  au- 
tour des  quarrés  de  Potager ,  &  au 
temps  de  la  fleur  elle  répand  une  odeur 
très  -  agréable  \  c'eft  alors  qu'on  en 
coupe  ce  qu'on  juge  â  propos  pour  \cs 
difFérens  ufages  où  on  veut  l'em- 
ployer ;  car  la  fleur  augmente  beau- 
coup fa  vertu  ,  &  comme  c'eft  le 
fort  de  la  fève  ,  toutes  k$  parties  font 
plus  fpiritueufes. 
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CHAPITRE    LXXVII. 

Defcriptien  du  Topinambour^ 
fes  nfages  ,  fa  culture^   &c. 

'T  TOici  le  plus  mauvais  de  tous  les  ^^^ 
^  Légumes  dans  l'opinion  eéné-  ^^ 
raie  -,  cependant  le  peuple  ,  qui  eft  la  s  o  u  ^^ 
partie  la  plus  nombrcufe  de  l'humanité 
s\n  nourrit ,  je  dois  par  conféquenc 
placer  ce  légume  avec  les  autres. 

Sa  racine  eft  un  aiïcmblaee  d'une 
multitude  de  petites  racines  &  de  fi- 
bres, entre  lefquelles  naiffcnt  les  bul- 
bes qui  y  font  attachées  ;  fa  tige  eft  ra- 
mcufc  &  élevée  de  trois  à  quatre 
pieds ,  de  la  grofTeur  du  pouce ,  ca- 
nelée  ,  creufe  &  velue  5  fes  feuilles 
font  grandes ,  oblongues  &  pointues , 
un  peu  velues  ;  chaque  rameau  eft  ter- 
miné par  une  fleur  jaune  ,  radiée  ,  for- 
mée en  foleil ,  dont  tous  les  pétales 
font  appuyés  fur  ua  calice  difpofé  en 
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r-  boule  ,  qui  renferme  la  foraine  ;  cette 
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To r  i  N  A  M  graine  eft  menue  ,  de  couleur  brune. 
Sts  fruits  font  de  la  groiTeur  d'un  œuf, 
quelquefois  deux  &  trois  fois  plus 
gros  5  dune  forme  baroque,  garnis 
de  pointes  &  de  nœuds  dans  leur  cir- 
conférence 5  àz  couleur  blanche  en 
dedans ,  &:  rougeâtre  en  dehors. 

Ce  fruit  qui  fait  tout  l'objet  de  la 
plante  5  fe  mange  à  la  fauce  blanche  , 
après  avoir  été  cuit  dans  l'eau  *,  d'au- 
tres le  fricaffenr  au  beurre  avec  l'Oi- 
gnon ;  fon  goût  approche  alfez  de  l'Ar- 
tichaut ou  du  Salfifix,  mais  il  eft  mol- 
iaffe  &:  pâteux ,  il  fe  conferve  tout 
l'-Hyver  jufqu  a  Pâques,' 

On  l'employé  quelquefois  dans  la 
médecine  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  étant  de  fa  nature  dérerfîf, 
aftringent  &  pedoral  *,  on  le  mange 
cuit ,  ou  on  en  boit  la  décodion. 

Cette  plante  eft  venue  originaire- 
ment d'Amérique  ,  du  pays  des  Topi- 
nambours d'où  elle  tire  fon  nom  ,  ôc 
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on  l'appelle  aulîî  Pomme  de  Terre  , 


elle  fe  multiplie  de  çraine ,  ou  de  fon  t  «  p  1  n  a  m- 

propre  fruit  qu'on  replante  au  mois  de 

^iars ,   de  la  même  manière  que  la 

Truffe.  Toute  terre  un  peu  meuble  lui 

dl  bonne ,  &  elle  ne  demande  aucun 

fom  particulier  •,  on  arrache  \^s  fruits 

aux  approches  des  gelées,&:  on  les  mec 

en  tas  dans  la  ferre  >  d'autres  courent 

l'événement  de  THyver ,  6c  les  laifTent 

en  terre  jufqu'au  Carême. 


CHAPITRE  LXXVIII. 

Defcription  de  la  T  r  i  q^  u  e^ 
Madame  j  fes  propriétés  ,  fa 
culture ,  &c. 


L 


A  Trique-Madame ,  que  d'autres  ■■• 

appellent  Trippe  -  Madame ,  c^t^iciVe. 
une  efpéce  de  petite  Joubarbe  ,  qui  ^"^  a  d  a  m  «, 
croît  naturellement  fur  les  vieux  murs, 
mais  que  la  culture  a  perfedionnëe. 
Sa  tige  eft  petite ,  iîbrée  &  noirâtre;^ 
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elle  pouffe  pluiîeurs  tiges  graffes,  chap- 
T  a  I  a  u  g- nues ,  tendres  ,  rempantes ,  revêtues 
A  o  A  >>i  F.^g  beaucoup  de  petites  feuilles  oblon- 
gués  j  épaiffes  ,  graffes ,  pointues ,  d'un 
verd  bleuâtre  ou  rougeâtre ,  remplies 
de  fuc  •,  fes  fleurs  qui  naiffent  au  fonv 
met  des  tiges  font  petites  a  plufieurs 
feuilles ,  difpofées  en  rofe  ,  6c  de  cou- 
leur jaune',  aux  fleurs  fuccéde  un  petit 
fruit  qui  renferme  cinq  graines. 

L'ufage  de  cette  plante  fe  borne  aux 
Salades ,  où  on  la  mêle  avec  les  autres 
fournitures ,  &  elle  a  fes  partifans , 
mais  ce  n  eft  pas  le  plus  grand  nom* 
bre. 

On  la  fubftitue  quelquefois  en  mé- 
decine à  la  Joubarbe ,  étant  hume- 
dbante  &  rafraîchiffante  ,  bonne  en 
particulier  pour  les  hémorrhoides. 

Elle  iè  multiplie  de  graine ,  de  bou- 
tures Se  de  rejettons  •,  chaque  pied  fait 
beaucoup  de  bras  ,  qui  étant  féparés 
&:  replantés  forment  autant  de  nou- 
veaux pieds,  elle  réuflît  prefque  éga- 
lement 
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îement  de  bouture  ,  pourvu  qu'on  ait      ^^  ^^ 
foin  de  les  arrofer  fouvenc,  &  de  les  JJ^Vdau^ 
tenir  à  couvert  du  foleil  pendant  quel- 
ques jours. 

On  la  met  en  planche  à  la  diflancc 
d'un  pied  ,  &  on  l'arrofe  fouvent ,  c'eft 
ce  qui  la  rend  tendre. 


CHAPITRE    LXXIX. 

Defc'/'iption  de  la  T  r  u  f  f  e  y  fef 
différentes  efféces  ,  fes  propriétés , 
fa  culture)  &c. 

VOici  une  plante  dont  aucun  Au- 
teur n'a  parlé  ,  ôc  vraifembla- 
bhment  e'eft  par  mépris  pour  elle 
qu'on  l'a  exclue  de  la  claiTe  des  Plantes 
potagères  ;  car  elle  eft  trop  ancienne- 
ment connue  &  trop  répandue  pour 
qu'elle  ait  pu  échapper  à  la  connoif- 
Cince  :  cependant  il  y  a  de  l'injuftice 
à  omettre  un  fruit  qui  fert  de 
pourriture  à  une  grande  partie  dea 
TQ-aiilh  Bb 
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hommes  de  toutes  nations  ;  je  ne  veiu 

De  '    ^ 

3LA  tkufpe.  pas  l'élever  plus  qu'il    mérite,  car 
je  connois  tous  fes  défauts,  don: je 
parlerai  ;  mais  j'eftime  qu'il  doit  c^voir 
place  avec  les  autres ,   puifqu'il  fert 
utilement ,  &  qu'il  a  fes  amateurs  ; 
ce  n'eft  pas  feulement  le  bas  peuple  & 
les  gens  de  la  campagne  qui  en  vivent 
dans  la  plupart  de  nos  Provinces ,  ce 
font  les  perfonnes  même  les  plus  ai* 
fées  des  villes  ,  bc  je  puis  avancer  de 
plus  ,  par  la  connoilfance  que  j'en  ai , 
que  beaucoup  de  gens  l'aiment  par  pat 
fîon  :  je  mets  a  part  fi  c'eft  affeétion 
bien  placée  ,  ou  dépravation  de  goût  ; 
il  a  fes  partifans ,  cela  me  fuitlt. 

îl  y  a  deux  efpéces  de  Trufes  qui  ne 
différent  l'une  de  l'autre  que  par  la 
couleur  extérieure  ,  l'une  étant  rouge 
6c  l'autre  blanche ,  tirant  fur  le  jaune  ; 
cette  dernière  eft  préférée  ,  ayanç 
moins  d'âcreté  que  la  première. 

La  plante  qui  la  produit  fait  unç 
qtunçicç  de  Jf^icinçs  ligneufes,  blaq^ 
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cKes  &c  menues,  garnies  de  beaucoup 
de  chevelu*,  le  fruit  naît  entre  deux  ter-  la  xs^urr:*^ 
res  5  de  tient  aux  racines  par  une  efpéce 
de  pédicule  au  nombre  de  vingt  ou 
trente ,  les  uns  plus  gros,  les  autres  plus 
petits*,   ce  frui:  eft  d'une  forme  al^ 
loneie  ,  arrondie  aux  deu::  extrémités, 
inégale ,  ayant  des  efpéces  G*yeiix  en- 
foncés tout-au-tour  qui  font  autant  de 
germes  de  plante ,  la  longueur  de  trois 
à  quatre  pouces  fur  dix-huit  lignes  en- 
viron de  grofleur  diamétrale  :  il  eft 
xevètu  d'une  pellicule  qui  fe  levé  aifé- 
uient  quand  il  eft  cuit  '-,  fa  chair  eft 
blanche  ôc  ferme,  un  peu  aqueufe,  fans 
aucune  odeur.  La  plante  pouffe  plu 
fieurs  branches  à  la  fois  qui  font  dures 
de  ligneufes ,  prefque  triangulaires,  de 
couleur  en  partie  verte  &  en  partie 
rougeâtre ,  garnies  de  feuilles  5c  de  pe* 
tits  rameaux  dans  toute  fon  étendue  ^ 
ces  feuilles  font  difpofées  de  la  même 
inaniere  que  celles   du  Rofier  ,  Se  de 
grandeur  approchante,  d'un  verd  terne 

Bbijj 
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de  velues  '-,  aux  fommités  des  tiges ,  il 
*A  Truffe-  fort  dcs  aiffelles  des  feuilles  quelques 
bouquets   de  fleurs  ,  portées  fur  une 
queue  alTez    longue  ;  ces  fleurs  font 
d'une  feule  pièce ,  découpées  en  étoile, 
de  couleur  gris-de-lin  ,  avec  quelques 
ctamines  jaunes  dans  le  centrejdont  les 
pointes  fe  rcuniffent  &  forment  une 
efpéce  de  quille  •,  elles  font  portées  fur 
un  embrion  qui  fe  trouve  au  fond  du 
calice ,  lequel  fe  change  en  un  fruit 
rond ,  de  la  groffeur  d'une  petite  noix, 
qui  eft  d'abord  verd ,  &  qui  jaunit  en 
meuriiïant  ;  ce  fruit  eft  charnu ,  &c  ren* 
ferme  une  quantité  de  petites  grai-» 
nés  5  par  lefquelles  la  plante  fe  multi-* 
plieroit  au  befoin  ;  mais  on  ne  s'en 
fert  pas. 

Ce  fruit  eft  fufceptible  de  toute 
forte  d'affaifonnements  :  on  le  coupe 
crud  par  tranches  minces ,  &  on  le  fait 
frire  au  beurre  ou  a  l'huille  ,  après  l'a-^ 
voir  faupoudré  légèrement  de  farinç  i 
«n  le  fait  cuire  dans  l'eau ,  &  aprè^ 
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lui  avoir  ôté  fa  peau ,  on  le  coupe  par  ^ 
tranche,  &  on  le  fricalfe  au  beurre  iATî-uEft. 
avec  l'oignon  ;  on  l'apprête  aufli  à  la 
fâuce  blanche  ;  d'autres  le  font  cuire 
au  vin  \  mais  la  meilleure  façon  eft  de 
le  hacher  après  qu'il  eft  cuit ,  &  à^^n 
faire  une  pâte  avec  de  la  mie  de  pain , 
quelques  jaunes  d'œufs  &:  des  herbes 
fines ,  dont  on  fait  des  boulettes  qu'on 
fait  rouflir  au  beurre  dans  la  cafTerol- 
le  ;  les  gens  du  commun  le  mangent 
cuit  fimplement  dans  les  cendres  avec 
un  peu  de  fel ,  6c  dans  les  montagnes 
on  en  fait  du  pain  :  il  s'en  fait  enfin 
une  confommation  très-confidérable  , 
particulièrement  dans  les  Provinces 
voifines  du  Rhône  ,  &  outre  qu'il  fert 
de  nourriture  aux  hommes  ,  on  en 
engraifle  les  animaux.  J'avouerai  ce- 
pendant que  c'eft  un  manger  fade,  in(i* 
pide ,  &  fort  à  charge  a  l'eftomac,  mais 
il  a  un  certain  goCit  qui  plaît  à  Çt% 
amateurs  :  que  peut-on  objecter  con- 
tre t  Et  quand  on  eft  accoutumé  à  une 

Bb  iij 


^  E  C  C  jC.£    IDV 

chofe  combien  ne  perd-elle  pas  de  fe* 
ï-A  iRUFFB.  défauts  1  Un  fak  certain  ,  c'eft  que  ce 
fruit  nourrit ,  &  que  par  la  force  de 
l'habitude  il  n'incommode  point  ceux 
qui  y  font  accoutumés  de  jeuneffe  ; 
d'ailleurs  il  eft  d'un  grand  rapport  d^ 
d'une  grande  œconomie  pour  les  gens 
du  bas  état  ;  ces  avantages  peuvent 
bien  balancer  fes  défauts.  Il  n'efl:  pas 
inconnu  à  Paris  ;  mais  il  eft  vrai  qu'il 
eft  abandonné  au  petit  peuple ,  &:  que 
les  gens  d'un  certain  ordre  mettent  au- 
deiïbus  d'eux  de  le  voir  paroi tre  fur 
leur  table  ,  je  ne  veux  point  leur  eu 
infpirer  le  goût  que  je  n'ai  pas  moi  ' 
jnème  *,  mais  on  ne  doit  pas  condam- 
ner ceux  à  qui  il  plaît ,  6c  à  qui  il  eft 
profitable. 

Je  ne  lui  connoîs  aucune  propriété 
pour  la  médecine  ,  les  Auteurs  l'onc 
palfé  fous  fdence  ;  mais  on  avoit  ima- 
giné il  y  a  quelques  années  d'en  faire 
de  la  poudre  à  poudrer  ,  qui  pouvoir 
fuppléer  dans  le  temps  de  cherté  des^ 
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grnins  à  la  poudre  ordinaire  :  elle  eut 
d'abord  quelque  fuccès  j  Ôc  le  Aliniftè- 
re  aida  de  fa  protedion  l'entreprife  • 
mais  à  l'ufage  on  lui  reconnut  le  dé- 
faut d'être  trop  péfante  >  6c  de  ne  pas 
tenir  fur  les  cheveux  ,  ce  qui  la  tîr 
échouer  -,  &  il  n'en  eft  plus  queflion. 
Cette  plante  fe  feme  au  mois  de 
Mars  ;  elle  demande  une  terre  meu 
ble  &  grafTe  ,  labourée  profondé  • 
ment  ;  les  uns  font  des  trous  avec  le 
plantoir  &  y  jettent  lafemence-,  d'au- 
tres font  de  rayons  avec  la  binette ,  6c 
la  répandent  dedans  en  la  recouvrant 
de  trois  ou  quatre  pouces  de  terre, 
cette  dernière  façon  eft  la  meilleure  : 
au  rcfte  cette  femencc  n'eft  autre  que 
le  fruit  mcme  qu'on  coupe  en  {ix ,  huic 
ou  dix  morceaux ,  fuivant  fa  groffeur  ; 
car  pourvu  qu'il  fe  trouve  un  œil 
dans  chaque  morceau  il  n'en  faut  pas 
davantage  ;  on  peut  également  femer 
les  petites  Truffes  tout  entières  à  la 
groffeur  d'une  noiferte  ,  qu'on  mec  à 
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• ■  part  tons  les  ans  quand  on  les  arrache  v 

xAiïiuFPÈ.  on  les  efpace  à  douze  ou  quinze 
pouces  les  unes  des  autres  ;  quand 
elles  font  levées  à  une  certaine  hauteur 
on  les  ferfouit ,  il  n'y  faut  pas  d'autre 
culture  y  quelques-uns  cependant  leur 
coupent  la  fane  à  maitié  ,  quand  elle 
cft  à  peu  près  à  fa  hauteur ,  pour  faire 
mieux  profiter  le  pied;  d'autre  l'abbat- 
tent  contre  terre ,  Se  jettent  une  bê- 
chée de  terre  defTus  *,  mais  le  plus 
grand  nombre  n'y  fait  rien ,  de  j'ai 
éprouvé  qu'il  vient  fort  bien  fans  au- 
cune de  ces  précaution  ;  on  arrache 
les  pieds  aux  environs  de  la  ToulTaint, 
Se  on  détache  les  fruits ,  fr  la  terre  n'eft 
pas  trop  fcellée ,  la  fourche  convient 
mieux  pour  cela  qu^aucun  outil  tran- 
chant *,  on  laifTe  un  peu  relTuyer  le  fruiî 
ôc  on  l'enferme  enfuite ,  en  obfervanï 
qu'il  ne  faut  pas  une  ferre  trop  chau- 
de ,  qui  le  feroit  germer  ,  ni  une 
cave  trop  humide  ,  qui  le  feroit  pour- 
.    rir,  ni  aucun  lieu  où  la  gelée  puiiTc 
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pénétrer  ;  fe  trouvant  bien  placé ,  il        ^  ^ 
fe  conferve  jufqu'après  Pâques.  la  TRUîff, 

Je  dirai  un  mot    en   pafTant  d'une 
autre  efpéce  de  Trufe  qui  croît  natu- 
rellement dans  les  étangs  de  quelques 
Provinces ,  particulièrement  dans  le 
Bourbonnois  &  dans  la  Bourgogne;  on 
la  nomme  de  plufieurs  autres  noms  ; 
Truffe  ou  Truftle  d'eau  ,  Macre  ,  Cor- 
noiielle ,  Châtaigne  d'Eau  ,  Echarbot, 
^Scc.  Ce  fruit  eft  produit  par  une  plante 
aquatique;  fa  forme  eft  cornue  de  la 
grolfeur  d'une  noix  ,  fon  écorce  bru- 
ne ,  Se  fon  amande  blanche  -,  fon  goiit 
eft  doucâtre  ,  approchant  de  celui  de 
la  Châtaigne  *,  on  le  prépare  de  diffé- 
rentes manières  pour  le  manger ,  les 
uns  le  font  cuire  dans  h  cendre  comme 
les  Marrons  5  d'autres  a  l'eau  bouillan- 
te :  on  en  fait  du  pain  6c  une  efpéce 
de  bouillie  dans  le  Limofin ,  dont  les 
enfans  font  très  -friands ,  quelques-uns 
les  mangent  cruds  comme  les  noifet- 
tes  5  ^  tous  les  Auteurs  anciens  6c 
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'  modernes  qui  en  ont  parlé  en  remon- 
Truffe,  tant  jufqu'à  Diofcoiide  ôc  Theophra- 
fte ,  l'ont  loué  comme  un  met  rafrai- 
chifTant  de  i:n  aliment  utile  5  on  lui 
accorde  m.cme  des  propriétés  pour 
certaines  maladies  ;  étant  cuit  Se  ap- 
pliqué en  cataplafme  fur  les  inflam- 
mations il  les  réfout  j  fon  fuc  eft  fort 
bon  auffi  pour  les  maladies  des  yeux  >. 
&  fa  décodion  avec  le  miel  en  garga- 
rifme  eft  très-propre  à  nettoyer  k^_ 
gencives  ulcérées, 

F  I  N, 


AP  frobat:  ION, 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un   Manulcri:  ,   donc 
le   titre  q^^V  Ecole  du  Jardin  Foîa- 
g€r;ôc  j'ai  cru  qu'il  pounoic  être  mile 
au  Public.  A  Paris  ce  27  Avril  1745;. 

SIMON. 


PRIVILEGE  DU  ROT. 

LOUIS    PAR  LA  GRACE    DE   DlEU  , 
Roi  DE  France  et  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , 
Maîtres  des   Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt 
de   Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra  j  Salut.  Notre 
amé   Le  Prieur,  Libraire  à  Paris  , 
Nous  a    fait  expofer  qu'il  deiirerok 
faire  imprimer  ôc  donner  au  Publie 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  ;  VEco^ 
le    du    Jardin    Potager  ,  ou   ï An  de 
cultiver  toutes  les   Plantes  Potagères  ^ 
s'il   Nous    plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécefr 


•" faîres.    A  ces   Causes,  voulant 
favorablement     traiter    l'Expolant  , 
Nous  lui  avons  permis   Se   permet- 
tons par  ces   Pré  lentes ,  de  faire  im- 
primier  ledit    Ouvrage  ,    en    un    ou 
plulîeurs  volumes ,  Se  autant  de   fois 
que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  ven- 
dre, faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume,  pendant  le  tems  de 
fix  années   confécucives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  èit^à,  Prcfèntes.  Fai- 
fons  défenfes  à  tous  Libraires ,  Im- 
primeurs &  autres  perfonnes  de  quel- 
que    qualité  &    condition    qu'elles 
foientj    d'en  introduire  d'imprefîîon 
étrangère  dans  aucun   lieu  de  notre 
obéilunce  ;  comme  auiïi  d'imprimer 
ou    faire  imprimer  ,    vendre  ,    faire 
vendre  ,    débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage  ,  ni  à!t\\  faire  aucun  Extraie 
fous  quelque    prétexte  que   ce    foie 
d'augmentation  ,    correétion ,  chan- 
gemens  ,  ou  autres ,  fans  la  permif- 
fîon   exprelle  &  par  écrit  dudit  Ex- 
pofant  5  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui ,  à  peine   de  confifcation    àt% 
Exemplaires  contrefaits  ,de  trois  mille 
livres  d'amende    contre    chacun   des 
contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous^ 
un  tiers  a  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ^  6c 


Vautre  tiers  audit  Expofaiit  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  ôc  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intércts  j  à  la- 
charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
re^irtrées  tout  au  lon^  fur  le  Re- 
gîftre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res ôc  Imprimeurs  de  Paris ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles ,  que 
J'imprefîîon  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume ,  3c  non  ailleurs  , 
en  bon  papier  &  beaux  caraélères  , 
conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle  fous  le  con, 
trefcel  des  Préfentes  ,  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Ré-» 
glemens  de  la  Librairie  ,  Se  notam- 
ment à  celui  du  lo  Avril  1725  :  qu'a- 
vant de  l'expofer  en  vente ,  le  Manuf- 
crit  qui  aura  fervi  de  copie  à  fim- 
prefîion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très-cher  ôc  féal  Chevalier  le  Sieur 
Daguesseau  ,  Chancelier  de  Fran^ 
ce.  Commandeur  de  nos  ordres,  ôc 
qu  ilen  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique 5  un  dans  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre  ,  ôc  un  dans  celle  de 
notredp  très-cher  ôc  féal  Chevalier  le 


Sieur  DAc-trEssiAu,  Chancelier 
de  France  ;  le  tout  à  peine  de  nullité 
*^Q[d,  Préfentes:  du  contenu  deiquelles 
vous  mandons  Se  enjoif^nons  de  faire 
jouir  ledit  Expolant  &  ies  ayans  cau- 
fe  pleinement  &  pailiblemenc  ,  fans 
foufïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que 
la  Copie  des  Préfentes  qui  fera  im- 
nriméetout  au  long,  au  commence- 
ment ou  à  la  Rn  dudit  Ouvrage  foit 
tenue  pour  dûem.ent  iîgninée  ,  Se 
qu'aux  Copies  collationnées  par  Tuii 
de  nos  amés  Se  féaux  Confeillers  Se  Se- 
crétaires foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huifîîer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icel- 
les  tous  Aéles  requis  Se  nécellàires, 
fans  dem^anJer  autre  permiflîon  ,  Se 
nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Char- 
te Normande  Se  Lettres  à  ce  con- 
traires. Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
Donne'  à  Paris  le  feptiéme  jour  du 
mois  de  Juin  ,'  l'an  de  grâce  mil  fepc 
cent  quarante  -  neuf.  Se  de  notre  Ré- 
gne le  trente- quatrième.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N. 


Regiflré  fur  le  Regtjîre  XII.  de  la 
Chambre  Royale  des  Libraires  (jr  Irri' 
•frrrneurs  de  Paris  ,  N^  lyy./o/.  i6^. 
conformtrnent  aux  anciens  Réglemeni 
confirmés  'par  celui  du  iS,  Février  1 723 . 
w4  Paris  /(?  15.  Juifi  174p. 

G.  Cavelier,  Syndic, 

Je  foufîîgné  reconnois  avoir  cé- 
dé à  M.  Boudée  moitié  au  Privi- 
lège du  Livre  intitulé  :  VEcole  du 
Jardin  Potager ,  ou  ÏArt  de  cultiver 
tontes  les  Plantes  Potagères  ,  fuivanç 
ies  conventions  faites  entre  nous, 
A  Paris ,  ce  10.  Juin  174^. 

Le    Prieur, 

Regiflré  fur  le  Regiflre  XIL  de  l<t 
Chambre  Royale  des  Libraires  &  Im^ 
pimeurs  de  Paris  ,  fol.  1 66.  conformé"^ 
ment  aux  Régieniens  ,  &  notamment  h 
l'Arrêt  du  Ccnfeil  du  10  Juillet  IJ^S* 
A  Paris  y  ce  i^  Juin  I749« 

G.  Cavelur,  Syndic. 


( 
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'M'^^  " 


